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uil ‘a recueillis avec beaucoup de foin & 
de travail: lefquels ont été plus d’une fois 
experimentez par lui-même en plufieurs 
infirmitez , & maladies dangereufes. ‘< 
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"TRES ILLUSTRE SEIGNEUR 


NEs Secrets de Medecine queje 
C faisparoftre au jour , ont été 
fi bien reçûs du Public, qu’encore 
qu’ils ayent été imprimez plu- 

fieurs fois à Venife ;.on, n'a pas 
laiflé de les. redemander AVEC 
empreflement auffi-tôt que les 
Exemplaires en ont été diftribuez- 
C’eft pourquoi afin d’obliger tour 
le monde & principalement \CCUK 
de ma profeffion , & leur donneru- 
nc plus grandeintelligence & plus 
de facilité encet Art , je fais impri- 
mer de nouveauces Secrets, avec 
l’augmentation d’un quatriéme Li- 
vie. J'efpere qu'il fera auffi bien 
recu que les trois autres qui avoient 
paru ci-devant 3 & même encore 
davantage fous les favorables auf 
De. DU 
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pices de V. S. fur tout parce que 
cet Ouvrage en fera plus complet 
& plus achevé ; je me flate aufli 
que le poifon de l’envie qui a 
coûtume de fe répandre fur les 
meilleures chofes , n’aura aucun 
effet fous votre protection. Com- 
me lor ne peut être atteint d’au- 
cun venin au fentiment des Natu- 
» raliftes; ilenfera de mémede cet 
Oeuvre que je vous dedie comme 
la preuve la plus evidente que je 
fuis & veux être toute ma vie 


«Da VOTRE ILLUSTRE SEIGNEURIE 


Letres-2elé & obligé Serviteur 
Jofeph Quinti. 
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ERIN END ERP EMI ERI CRI 
«AVERTISSEMENT. 


Mi Leëteur trois chofes font requifes 
À à ceux qui veulent exercer la Medecine, 
à fçavoir la volonté, la puiflance, & l’é- 
rudition , parce qu’une de ces chofes man- 
quant, il eft impoffible de rien faire debon ; 
& cela eft fi vrai, qu’encore qu’une perfon- 
ne foit fçavante, & ait une bonne volontés 
fans le pouvoir, de quelle utilité fera t-elle 
à la Medecine ? au contraire qu’une autre 
qui foit ignorante veuille & puifle , qui : 
fe confiera en elle pour fa gucrifon sO 
C’eft pourquoi il faut neceffairement avoir 
ces trois conditions pour bien réüflir dans 
d'art. Je puis dire avec verité les avoir 
cu entierement : j’avois d’abord le pouvoir 
& lavolonté, & pour acquerir latroifiéme 
condition qui et effentielle ; j'étudiois joue 
& nuit, & j'ai voyagé l’efpace d’onze ans, 
dans toutes ]cs Provinces dela France , dans 
la Lombardie, dans l'Italie, & en plufieurs 
autres Endroits qu’il feroit trop long de rap= 
porter ici. Je me füis arré:é principalement 
dans l'Hôpital du St. Efprit à Rome avec 
€ Reverend Scigneur Hippolite Mancini, 
equel outre fa profonde érudition dans la 
Medecine & la Chyrurgic, excelloit encore 
lans l'Art Chymique, & Rannoidoi à fond » 
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tous les fmples, fi bien qu'en deux ans que j'ai 
demeuré avec lui , jai appris les vertus &les 
qualitez de plus de 1500 fimples & plantes 
medicinales : J'ai auffi appris la meilleure 
partie de l'Art Hermetique dont je parle dans 
ce Livre, parla pratique que j’enaieu plu- 
dicurs fois. Je Vai entrepris à la follicitation 
de mes amis Medecins qui m’ont confeillé 
de mettre au jour tous les beaux Secrets de 
Medecine que je poffedois, en faveur & pour 
le foulagement des malades; à quoi j'ai vo: 
lontiers confenti, énû de charité & de come 
paffion pour eux. 

. J'ai divifé cet Ouvrage en quatre Livres, 
#fin de ne point confondre les matieres. 
Cet pourquoi ceux qui voudront mettre 
ces Secrets en pratique, doiventbienprendre | 
garde au temps & au lieu qu'ils doiventétre ! 
faits ; fur tout ceux de Chymie, parce que | 
ce font des remedes d’une operation miracu- 
eufe & qui furpaffent l'intelligence des plus. 
grands génies lors qu’ils font bien faits; & 
au contraire ils font mortels, quand ils font ! 
. mal compofez. C’cft pourquoi fi ces Se-| 
crets, quoi que tres-veritables & experimen-! 
tez; ne'réuffiffent pas quelque fois, on en 
doit rejetter la faute fur letemps que lon ne 
connoît pas; qui produit de bons & de mé- 
chants effèts, fuivant qu’il eft bien où mal 

ménagé: Combien, par exemple, rencontre: 


ton de ces petits Medecins qui veulent gue- 
rir la fiévre quarte avec des poudres & des 
bouillons, fans auparavant s’appliquer à 
connoîtré à quel terme & en quel degré la 
fiévre fe trouve, quiregle alors les humeurs 
les rendant plus ou moins agitées & corrom- 
puës, felon que le temps de leur mauvaife 
fermentation avec le fang a duré: ainfi bien 
fouvent de quarte qu’elle étoit, elle fechan- 
ge en continuî & emporte avec elle la vie du 
pauvre malade. EN A Né 
Avant donc que de mettre en pratique ces 
Secrets : il faut auparavant demander l'avis | 
du Medecin & en quel état fe trouve le ma- 
Jade ;afin de pouvoir lui faire prendre à pro- 
pos ce que j'enféigne. pour chaque mal & 
en faire faire la preparation par, une perfon= > 
ne intelligente en cer Art, alorsils réuffi- 
‘ront immanquablement. va C 
S'il fe trouve quelque difficulté pour ce 
qui regarde les Secrets de Chymie & pour 
les: bien comprendre ; je m'offre, tant que le 
Seigneur me confervera la vie, de lesexpli- 
quer à un,chacun : car je ne les ai écrits 
qu'aprés les avoir éprouvez. Ami Leéteur 
Jouis tobjours d’une parfaite fanté. | 


A 4 


[one 
DELP EGIDIO 
DPL VON; 1 


6 din 
SONETTO. 


1 Zeufi nò l’ingrannatice vite ; 

Del Trace no, il fauolofo cantò; 
Di Circe no, il celebrato incanto; — 6 
. Ne d’Archimede, arte , € natura vnites 


In arcarò le ciglia ; e ferro ardite 
Ha feguire lo ftil, bramare il vant6; 
L’altri poftera pofle; in guifa tanto, 
Quanto fono di te l’arti gradite. 


Meutre con dotti fcritti, in varie guife; 
Di Tellure , e Giunon fcopri l'interno ; 
Per cui di momo fon l'opere recife. 


Refti Nene il tuo nôme al modo eterno; 
Come ch’ eterne le ragion incife, 
A tuoi' rari Secreti, io qui difcerno, 


| DEL SIGNOR:; 
GEMINIANO 
SAT RIO RA NOA 
‘Da Carpinetto, Medico Fifico, 
ET. 
SONET T O. 


Uelche natura in grebro occulta; e ceda 
Con li Chimici ardori à noi difcopre 
Onde in arto così belle-fon l’opre, . 
B merauiglie pur l’aer rivela. - 


Ch’in parti elementari in cui fi fuéh 5 | Dì; 
Il tutto fi tifolue, e quanto cuopre HAUT 
1 Ciel ftellato , e infegna; onde s’adopré 
Per ben d’egri mortali alta medela, © © 


Gata d’honore in quefte augufle carte; 
Che da ftrali di morte, è da malori .. 

.… L’huomo. difende, e trà natura , e‘ d’'atté; 8 
Lon mediche parole; e con licori; |" 
© L’Anitidoto ti dì tafcund' parte | 

Xe: li peccanti, e d’homicidi humori: 


As 


MARCI ANTONII 

Uri Ero tré © 

Philofophiz, ac Medicine Docto- 
ris, Academici fterilis, &:in- 
felli. 


dn laudem Operis , @ Operantis. 
«do «a 
LEPIGRAMM A 
musa velut per prata novos legit undique flo: 


res, 
Parva apis, & mirà conftruit arte favos;. 
urea fic alacri fludio tu di&a Sophorum 
. Colligis, & paflim nobile texis opus ; 
SN empe quod Hippocrates docuit , docuitque Gale:. 
nus b) | 
Quodque Podalirius, Plinius atque Poon. .. 
Hoc uno retines Parcarum fila nocentum, . 
Libro , qui facilem monftrat ad aftra viam. 
Hünc fempet volvat Medicus ; vel Pharmacopolas. | 
Nam vità extinGos bic revocare potelt. —, | 
Dic tantüm mea Mufa Virum ; quo nomine law: 
| des; tetti | 
Cujus dulce melos pagina fcripta canit ? 
XCreditur Æthereo delapfum nomen Olympos, . 
Nam non humano manat ab ore fonuse. | 
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LIVRE: PREMIER 
QUIL EST TRAE: 


- Des Secrets de Medecine utiles 


| agréables &'curieux. sita 
…. ÉNTIDOTE | BESOARDIQUE 


Contre tonte forte: de Porfon on venin’, fes. 
\ures malignes, © pour La pelle. 


> 


FO 

È 
ER preparde, femence d’ofcille de 
chac. un fcrupule &demi, pietre de bezoard 
deux fcrupules, fémence de cedre mondé 
in ferupule ; perles préparées , racines de 
(cGrzOnnaires de chac. une dragme & demie, 
feuilles d’or au nombre de dix  firop d’aigre 
le cedre autant qu'il en FORROES TRE Un 


; Herlague, mitridate, confe&'où 
d’hyacinthe, bois d’aloes de-cha- 


cun une diagme, corne de cerf 


x LIVRE PREMIER. 
Ele&Quaire en confiftence de miel:il le faut 
conferver dans un vafe d’argent ou d’étain. 
Cet antidote eft le plus falutäire de tous ceux 
qu'on peut jamais faire contre le pifonou 
wenin &dansle tempsde lapefte. La dofe 
cit depuis une dragme jufqu’à deux. 

dannati Frac conta: le venia 
le poifon à pes de frais. 

spl; (e de daglinte, de gentiane, de di- 
étame blanc, de biftorte, de bouillon 
flanc, d’angelique vraye » d’imperatoire de 
<hacun deux onces, fruit de rofes fauvages, 
appellé cynorrhodos ou cynos batos came- 
drios, grains de laurier & degenevre, feleri de 
anontagne , chardon beni, grains de paradis 
de chac. une once & demie, ariftolochie 
. Jonguc & ronde, petite valeriane, tormen- 
tille , petite centaurée ,. femence de rhué 
champeftre. de chac. une once, racine d’an- 
#ora deux onces, theriaque & mitridate de 
«chac. trois onces, miel blanc autant qu’il faut 
pour compofer un EleXnaire. Il el d’une 
auf grande vertu que le premier. La dofe 
«eft de deux dragmes ou la groffeur d’une cha- 
‘taigne ; il le faut prendre le foir une heure 
. aprés fouper. Mais fi l’on avoit mangé des 
champignons, des limaçons où quelqu’au- 
tre chofe venimenfe , ou bien fi l’on avoit été. 
mordu de quelque animal venimeux, il le 
faut prendre décrempé avec du vin, J'enai 


| 
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LIVRE PREMIER. 3 
viarriver des effets miraculeux & principa- 
lement à une perfonne qui avoit été piquée 
d’une vipere qui en fut gucric aprés avoir ten- 
té inutilement plufieurs autres remedes. 

Un autre EleZuaire pour le même. 
R. rmentille, petite valeriane ,. biftor: 
te, carline, fcordion,diétamum blane 
& de crete, gentiane , Imperatoire, ariltolo» 
chie ronde & longue, angelique, chardon 
beni , fcorzonnaire , camedrios » Vervaine, 
grains de genevre de chacun deux dragmes, 
1emence d’ofcille, de cedre mondé, de bu» 
lofe fauvage, corne de cerf preparée phi- 
ofophiquement , bol-armenien sterre figillée 
de chacun une dragme, theriaque & mitrida- 
te de chacun une once, miel écumé autant 
qu'il faut. Incorporez le tout. enfemble en 
Façon d’eleétuaire, la dofe eût depuis une dra- 
gine jufqu'à deux ; il eft un peu inferieur aug 
autres. Il eft fort bon aux douleurs du corps 
de quelque nature qu’elles foient furtontaux 
points & pour les vers des enfans pris par la 
bouche, ou bien detrempé avec du fort vi- : 
naigre ,enfrotter chaudement le pouls, le bas 
ventre & l’eftomac, Mas” 
Antidote du Roi Mitridate contre le poifon, 
merveilleux an semps de pefte. 
R: SE noix feches ; feuilles de rhuëfechées 
à l'ombre, grains de genevre de cha; 
jue une demie once, fel blanc deux drag» 
mes ; miel autant qu’il faut pour en faire up 


4. ‘LIVRE PREMIER. 
EleQuaire. La dofe eft de ta pefanteur d'u 
ne chataigne. Experimenté.. | 
-— © Pillules admirables pour la pefte. |» 
R, -A Loesfüccotrin fix drapmes, tormeri 
tille , fceau de marie de Chaque deux 
dfâgmes , fernence de cedre mondé une de- 
mie oncé ; bol-armenien s terre figillée di- 
Game de-crete, mirthe, zedoire, racines de 
peonia; & de carline; pimpernelle, angeli. 
que de chaque une drigme, ‘emeraudes, 
hiacinthes ;‘grenats, topaze , faphits, pre- 
parez de chacun une dragme & ‘demie , per: 
les préparées une dragme; racine d’antore 
deux onces , faffran une demic dragme, cor- 
ne de cerf préparée, camfre de chaque une 
. dragme, écorfe de cedre une once & demie; 
Mettez le tout en poudre fubtile &en former. 
felon l’art des pilules avec de l’aigre de cedre 
yajodtantune once de theriaque & autant de 
mithridate. La dofe et d'une drigme 1e ma- 
tin à jedn: ces pillules font les plus parfaites & 
Jes plus excellentes qu’on puifle faire, & un. 
Chirurgien s’eft faitriche à Modene dansun 
temps de pefte, en gueriffant tous ceux qui. 
en prenoient. — cd ven fn: 
«Secret ares-beau Sd facile, éprouvé ‘an 
SRI De GO Kc) ARIDI Dee AR 
NA Angez à jeûn fix de plus tendres ‘feuif? 
Mia OU autant que vous. 


voudrez & foyez feur que vous ne gagnerez! 
point la pelte de toute la journée, 


i, LIVRE PREMIER, + 
Tres beau remede contre la pelle, éprouvé à 
Nize en Provence Pan 1631. 


R.g Rains de laurierbien meurs & les ayant 
(Gui netoyez de leurs écorcés, faitesen 

ane poudre fubtile, y mélantun péu defel :& 
ors qu'il y a quelqu'un atteint de la pelte, 
Tenez une cuéilleréc de cette poudre, & la 
lonnez à boire avec un peu de vinaigretem- 
veré d’eau fi la fievre eft chaude s maisfi elle 
ft froide , au lieu de vinaigre prenez du vin : 
nfuite couvrez bien le malade afin quil fuë, 
x le jour füivant faites la même chofe ,il fe» 
a bientôt gueri. si EI RISP rei 

. Admirable prefervatif contre la pefte. 
& A Loesfuccotrin, canelle s Mirhe de cha: 

A cuntrois dragmes, clouds de girofles, 
nacis, bois d’aloes maftick, bol-armenien 
ne dragme & demic de chaque, faites en une 
Oudre, de laquelle il faut prendre foir & 
latin avec du vin un peu chaud le poids de 
Deda, » & Jamais vous ne gagnerez 
 pefte. 

i Haile du Duc de Tofeane. 

«EJ Uile de cent ans, ou la plus vieille 
Æ A qu'il fe pourra trouver une livre, 
ux cens fcorpions pris. dané la canicule, 
Vil faut mettre dans une bouteille de verre 
- foleil aprés l'avoir bien bouchée pendant 
arante Jours, ce terme expiré , faites les 
uillir deux jours entiers ag bain marie, 


rofes, de violettes, de bourache ana une des 


‘demie once , le tout étant pilé groffi 


de peuplier en fuffifante quantité pour cou 


6 LIVRE PREMIER. 
puis coulez l'huile & l’exprimez fortement! 
adjoûtez y de la rubarbc, du fuffran choifi 
aloes fuccotrin, mirrhe, fpica-nardiune on 
ce de chaque ,diétame blanc, biftorte , tor 
‘mentille , gentiane une once & demie di 
chaque, dictame de crete fix dragmes, the 
riaque & mitridate ana trois onces, toutes ce. 
chofes étant pilées, mettez les avec l'huile 
‘endigeftion au bain marie pendant huit jours. 
au bout defquels lui ayant donné un bouil: 
Jon,coulez la derechef & la confervez dani 
un vaifleau de verro comme un trefor, Sci 
vertus font infinies & connuës d’un chacun, 
puis qu’on s’en fert partout. La dofe eft de. 
puis un fcrupule jufqu’à trois dans. une li 


‘queur appropriée. 


Eau contre toutes fortes de fevres maligues, 
i plaficurs fois éprouvée. i 
RD Acinesdefcorzonnaire, de cingfeuil- 
Rig , de tormentille, de diétame ana 
fix dragmes, femences de cedremondé, de 
chardon beni , d’ofeille ana une once & de: 


. mie, des trois fantaux une dragme de cha- 


que, rhuë champeftre une poignée, fleurs de 
imie poignée, rafures de corne de cerf une 
crements 


doit étre mis dans l’eau de tormentille, dé 
chicorée , de chardon beni, de coquelico f 


- 


» 


LIVRE PREMIER, Hr 
Vrir toute la matiere de quattre doigts, puis 
digeré pendant trois jours fur les cendres tie» 
des; ajoûtez. y enfuite du cedre taillé menu 
guatreonces, du fuc d’endive, d’ofeille, de 
chardon beni, de plantin, de bourache, de 
fcordion ana une livre & demie pour le di» 
fliller au bain marie. La dofe eft depuis une 
once jufqu'à trois dans les fievres malignese 
Cette cau s’appelle febrifuge, parce qu’elle 
chafle la fievre. 

Eau mervesllenfe contre la pefte Es le posfoni 

pt fe d’angelique , de carline, de tor 

mentille, écorfe de cedre ,encens maf- 
le ana deux onces » femences de chardon be: 
ni, d’ofeille, des trois fantaux une once & 
demie , conferve de bourache, de rofes. de 
violettes, mitridate, confegtion d’hyacinthe 
ana deuxonces, piretre, diamargaritum froid, 

Camfre ana deux dragmes, pilez ce qui doit 
l'être, & l'ayant mis dans une Cucurbite, ver. 
[ez deflùs 4, livres d’eau de vie, digerez pens 
dant huit jours, Puis en faites ja diltillation 
iu bain-marie, confervez l’esu comine un 
refor. La dofe ct depuis une demie once 
ufqu'à uncenticre, elle-clt fouveraine cone 
re les fievres malignes ,pourprées & autres 
naux où il eft befoin de fortificr. Ce quire. 
te dans la Cacurbite, on en peut faire un 
Xtrait felon l'art. * 
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8 LIVRE PREMIER. 
+ Eau Theriacale. i HA 
KR. CUc de fcordion, de cedre, d'ofeille , 
‘ad bon vin ana vine livre, thériaque & mi- 
tridate de chacun trois onces, diftillez cela au 
bain marie. La dofe eft de deux oncés. 11)!» 
Autre plus puiffante, dont fe ferten À 
France. | 

RD Acines d’enula campana, d’angelique | 
© AN anatroisonces, femence de chardon 
beni, clouds de girofles , grains de penevre de’ 
Chacun une once , fcordiun , buglofe; auniée. 
marjolaine, melifle, betoifie de chaque une 
poignée, fuc d’ofeille, de cedre, defcordiun 
deux livres ana, faites en une decoétion juf= 
qu’à la confommation de la troifiéme paîtie; 
à laquelle vous ajoùterez theriaque & fnitri- 
date ana deux onces, vous la diftilierez au 
bain marie pour la conferver à {es ufages. Lai 
dofe eft d’une once à chaque fois.  * ? 
» Veritable maniere de faire le magifiere | 
| de perles. | 

4) a de perles deux onces, cons 
fe&ion d’hyacinthe une once & demie, 
d’alkermes fix dragmes, eau d’oranges & de 
rofesana une livre } digerez le tout 24. heu 
res, puis diftillez le au bain marie, mettez 
dans ce qui feraforti,encore ele&tuaire de pers 
les une once, confeétion d’hyacinthe fix dra- 
gmes, d’alkermes trois dragmes,& le digere 
derechef pendant 24. heures comme vous 


| 
Il 


… LIVRE PREMIER. 
avez fait la premiere fois, & le diftillez enco- 
Te, cohobez la diltillation fur ce qui ferare- 
fé dans la cucurbite, & y ajoûtez une livre 
de fucre fin pour en faire un julep aromatifé 
avec fix graïns de mufc, 4. grains d’ambre, 
lequel vous devez conferver commeun pre 
cieux trefor. La dofé eft d’une cucillerée dans 
‘une liqueur convenable. C’eft la veritable 
maniere de le faire ; fes vertus font infinies, 
il eft fouverain contre la pete, le pourpre & 


‘Jes fievres malignes , il réjoüit le cœur s AU 


gmentela chaleur naturelle , conforte latefte, 
rend la memoire heureufe, il eft admirable 
pour faciliter la digeltion; en un mot il fert 
i toutes fortes de maladies où il faut rechauf- 
fer. s 
Eau admirable pour la memoire to ceux qui 
font d'une complexion froide elle fert auffi 
contre le poifon , RP a cié pluficurs fais ex 
perimentée. a È 
MANI mufcades, clouds de girofies, 
cardamome, grains de paradis, gin- 
gembre de chacun trois onces, poivre long 
& noir, aloes fuccotrin , Zedoaria , reglifiè 
de chaque une once & demie, mettez letoue 
bien pilé dans une cucurbite avec autant de 
alvoifie ou de bon vin blanc qu'il en faut, 
pour faire une fauce liquide, puis le diftillez 
lon l’artaux cendres, Confervez l’eau dans 
in Vaifleau de verre pour les ufages que nous 
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10 LIVRE PREMIER. | 
decrirons ci-aprés, l'on peut remettre d’a | 
tre vin fur les feces & lc diftiller derechef 
VOUS aurcz encore une eau un peu moindr 
que la premiere. Ce qui refte du marc peu 
{rvir à rendre le vinaïgre tres.fort, a 
- Les vertus de cette eau. | 
Lì premiere eau fortifie les efprits &-ré 
- joüitle cœur, en s’en fervant comme le 
baume, parce qu’elles fait les mêmes effets 
& fi vous voulez connoître la perfcétion de 
cette eau, jettez-en une goutte ‘fur de l'huile | 
elle ira au fond, & l’huile pagera deflus. 
Cette eau cft admirable pour guerir toutes 
fortes d’infirmitez froides & rompre tous lcs 
‘apoftumes tant internes qu’externes, elle dre 
Pinflammation des yeux, lors qu’onen met 
une goute dedans:elle guerit le chancre & tou 
| tesautres fortes de playcs,trempant dedans un 
morceau de linge & l’appliquant deflus , de 
plus elle guerit lidropifie & le mal-caducen 
büvant le matin une once de cette cau & con- 
tinuant plufièurs jours de fuite : elle gucrit là 
douleur des dents qui proccde de froid, els 
le Ôte la mauvaife odeur du nez & fait avoi 
une bonne haleine : elle gucrit Jafciatique & 
foulage la goutte, quoi qu’elle procedAt d’u 
ne humeur chaude: elle gucrit la furditéen 
mettant une goute ou deux avec du cototi 
dans les orcilles foir & matin : elle ef ex: 
ccilente contre toutes fortes de poifons 
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norfures des bêtes venimeufes : elle délie 
ì langue & facilite la parole ,en mélant fept 
ù huit goutes dans un petit verre de vin, & 
mettant un peu de temps fous la langue & 
: bûvanti enfüuite ; elle eft admirable pour la 
\emoire trempant dedans un linge, & l’ap- 
liquant fur le front en allant coucher : ce 
u'7l faut faire pendant fix mois trois ou qua- | 
€ fois par femaine , vous aurez aprés cela 
ne memoire fi heureufe que vous retien- 
rez aifement tout ce que vous lirez. Outre 
la cette eau conferve la chair incorrupti= 
le. Jen aiitiré la recette d’un livre de la 
bliotheque du Vatican, dont j'ai fait plu- 
eurs experiences qui ont toutes eu un heu- 
ux fuccés dans les maladies froides qui 
nt oppofées & contraires aux chaudes. 
Poudre da Duc d’Aguas-parta pour lo 

pleurefie. | 
i ART longue & ronde, anis, 
grains de laurier, pain de pourceau ; 
torte, bol-armenien , faffran , diétame de 
etc, macis, piretre, rubarbe, gentiane, tere 
figillée, tormentillede chacun parties Éga- 
3 faites en une poudre tres-fubtile, de lgs 
elle vous prendrez une dragme 4. heures 
ant manger dans du bouillon de poulet, 
4. heures aprés ; s’étant fait premierement 
er du fang fous la langue. C’eft le plus 
ind fecret qu'on puific sir sr fajet, 
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 €n ayant fait une infinité d’experiences. 
| «Eau pour le même. È 
RE Leurs de pavot fauvage appellé coque. 
lico, fechées une poignée, coraux rou: 
ges préparez, pelures d’avelaines rouges an: 
- nne once,mettez le tout en infufion dans u: 
nelivre ou unelivre & demie d’eau de coque. 
co & de chardon beni pendant 24. heures, 
— & le diftillez enfuite felon l’art. La dofe cl 
de.trois onces avec une dragme de poudre 
de coquelico. RE 
res beau remede pour lespoints ou pleurefie, 
L'Aites bouillir quatre onces d’huille com: 
mune dans huit onces d’eau de chardon 
‘beni , jufqu’à ce que l’eau foit entierement 
confommée , & la bûvez. Je l’ai éprouvé 
plufieurs fois avec un bon fuccés. 
«i …… “atre facile pour le mème. | 
PH pomme de reynette fure , ou dé 
“M : COIN, faites un trou dedans, & lui 
Ôtez tous les pepins , rempliffez ce trou d’en: 
cens male, & faites bien cuire cette pomme 
fous les cendres à petit feu, laquelle il faut 
manger, s'étant fait auparavant tirer du fan, 
. Womitif admirable pour le poifon. 4 
R.% 7 Erre d’antimoine de. la preparatio 
| | po qui et bleu ou d’un roy 
ge obfcur cinq grains, vin blanc tres - fo 
quatre onces , mettez le Verre pilé fubtili 
ment en‘infufon pendant 24. heures da 
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une boutcille bien bouchée & Je faites boire 
enfuite , fes effets en font merveilleux pour 
Ceux qui feroient empoifonnez ,& quiau- 
roient mangé des fon ges de limacons ou au- 
tre chofe veneneufe. 

Autre vomitif plus doux. 
R'T Leurs de genet, racine d’affera ou de 
foldanclle deux dragmes, faites en une 
decoétion dans une livre d’eau commune 
jufqu’à la confommation des deux tiers, a- 
joûtez dans la colature de l’oximel fimple, 
& la faites boire tiede. 

Poudre folative 9 vomitive. 

R.TEuilles de laurier cucillies dans le moîs 

F d'Août & fechées à l'ombre, mettez 
€s en infufion dans de fort vinaigre pendant 
4. heures. Et les faites enfuite fecher pour 
es pulverifer, de laquelle poudre vouspren- 
Irez une once avec turbit ou Jalap une once 

demie, cannelle deux dragmes, pulverifez 
€ tout fubtilement. La dofe eft deux feru= 
ules plus ou moins fuivant la complexion. 
lle eft bonne à l’hydropifie, à la fievre quar- 
©, au mal de rate, aux écrouelles ,s à laro- 
ne , à la tigne & aux autres maux de cette 
ature. 

Pour appaifer le vomifement. 
j'Aites bouillir des feuilles tendres defraif 
. ne pendant deux heures dans de fort vi- 
aigre. Pilez les enfuite, & en ju une em: 
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plaftre que vous appliquerez fur l’eftomac, 
& s’11 y a devoycinent, fur le ventre. sl 
Pour-appaifer le vomifement &ÿ forti- | 
È fier Deftomac. gr 
Po une croûte de pain de menage le 
A poids de deux onces, faites la bien brü- 
ler , puis la mettez dans de fort vinaigre pour 
1a piler fubtilement avec de la mentcen pou: 
dre, du corail, clouds de girofle, noix muf: 
_cade de chacun deux dragmes, huïle de mar 
flic une once & demie, faites un emplâtre 
de tout cela, & l’appliquez fur l’eftomac 
Remede pour ceux qui ne peuvent manger dei 
chofes cruës , a canfe de la foibleffe 
de leur efiomac. ai 
R. Irabolans citrins une once & demie. 
da cubebes une once,, abfynthe unt 
demie once , prunes de damas quatorze, 
dattes des Indes une demie once, eau d’en 
dive & d’abfynte ana dix énces , faites ct! 
une deco&ion jufqu’à la confommation dé 
‘Ja moitiè , puis l'ayant coulé, ajoûtez ÿ 
rubarbe une demie once , fpica-nardi up 
ferupule, bon vin quatre onces, oximelfug 
‘“carintroisonces, mélez letout enfemble, di 
en faites neufprifes pour9. jours le matin al 
déjcûner, J'aigueri ainfi un jeunchomme dé 
Milan, qui ne pouvoit manger d’aucun frull 
_crud, & pluficurs autres qui s’en font bid 
EOUVCZe i 
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Poudre admirable pour lefomac du 
| Cardinal Bagni. 
Dar de montagne, calatnent de cha- 
| Cun une once, fleurs de betoine; grains 
de genevre , femence de fenouil , Canclle, 
noix  mufcade de chaque une demie once 
faites de tout cela-une poudre fubtile, dont 
| VOUS prendrez une dragme à chaque fois, & 
i fera un effet admirable. | | 
| Autre pondre pour l'eflomac des femmes, 
n Di racines de biftorte , & en faites 
une poudre fubtile que vous donne= 
rez à jeûn dans de bon vin depuis une dra= . 
gme jufqu’à deux , & vous en verrez d’a= 
bord un bon effet, | i 
Poudre pour exciter Pappetit Es le recou= 
vrer quand il eft perdu. 
R.fYyRigan, fucre candi blanc , fucre fin. 
| ana, faites en une poudre fubtile, 
dont vous prendrez foir & matin pendant 
quelques jours le poids d’une once, & vous 
recupererez bientôt l’appetit, l’ayant éprou» 
vé pluficurs fois avec un heureux fuccés. 
| Eau admirable pour le mal caduc. 
De vingt petits d’hyrondelles qui 
| n’ayent point encore les groffes plus 
mes, clouds de girofle, macis de chacun 
ane demi once, fleurs de 1ys champettres u< 
1€ poignée, faites cuiretout cela dans vingt 
ivres de bon vin blanc Jufqu'à j confomp- 
i i Dia 
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tion de la troifiéme partie, & en ayant fait 
enfuite une forte exprcflion, vous la diftil- 
lerez au bain marie. La dofe et depuis une : 
once jufqu’à deux dans le temps du parofif- 
me, & le malade fera gucri en trois fois qu’il 
en prendra, on lui en peut auffi faire pren- 
‘ dre au défaut de la lune. fi 
Pour le mal cadue ,de meres , &$ pour pros 
voquer larine. Hé 
R. A dix dragmes, turbit une dra: . 
Ligme, anis trois dragmes, rhué deux 
dragmes, racine de perfil cinq dragmes , d’i- : 
fis trois dragmes, maftic deux dragmes , 
racine de peone fept dragmes, faites en une 
decoétion en trois livres d’eau commune jJuf- 
qu'à la diminution de la moitié. Ladofe ef | 
une demie once tous les matins, ce qui elt | 
éprouvé pour le mal caduc. 114 
Autre ean épronvéeponr le malcaduc. | 
i tig petits d’hyrondelles , taillez lesW 
k fort menu, & les faites cuire dans! 
de l’eau miclée autant qu’il fuffit, y ajoû-! 
tant racines de peone cueillies dans le mais! 
d'Août, d’angelique, guy de chefhe cueilli en: 
lune de Mars ou d’Août, cranc d’un homme 
mort violemment, corne de cerf, bayes de 
genevre, diétame de crete, meliffe, betoi- 
‘“ ne;thim, hyfope de chacun une poignée, fai- 
tes\en une decoétion felon l’art. Ajoûtez à 
 lacolature exprimée fortement , macis , ROIX 
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mufcade, clouds de girofle, cannelle de cha- 
cun deux dragmes , caftoreum une demie 
once , angclique, ficurs de lis champeftres 
Où demuget, de romarin, de fauge, de bes 
toine une demie poignée de chaque, faffran 
demie dragme , camfre deux dragmes, cau 
de fleurs dé primula veris & de chaque mois 
une livre ana , ces deux eaux fe mettent 
fur la fin de la decoétion & fe diftillent 
aprés une digcftion de 24. heures, La dofe 
eff depuis une demie once jufqu'à une once» 
Cette eau outre le mal caduc guerit toutes 
autres foibleffes d’eftomac. 

— Poudre magiftrale qui parge le cerveani 
R. Jplretre, ellebore blanc, betoine, anîsy 
-fumettere ana; faites en une poudre 
fubtile, & pour chaque once, ajoûiez huit 
grains d’ambre gris, & la prenez en forme 
de tabac le foir & le matin. t 
Pour les vertiges éprouve. 
RT) Acines d’ellebore noir preparées deux 
. onces & demies , bois d’aloes une 
dragme & demie, faffran une drsgme, anis 
deux dragmes , maftic quatre dragmes, mars. 
olaine une dragme, agaric fix dragmes, ras 
ines d’iris, tecados de chacun ‘une drag 
nes , turbit quatre dragmes; faites en une 
lcétuaire avec du mici. La dofe eft de quas 
€ d'agmes, 


B 3 


i ORI 
15 LIVRE PREMIER: | 
Kermede pour le mal caduc. i 
R.QUc de petits concombres autant que 
vous voulez, faites en confommer la 
moitié fans bouillir aux cendres , & pour cha- | 
que livre, mettez y autant de micl blanc 
€cumé, vinaigre diftillé rrois fois trois on- 
ces, cannelle une dragme, & faites bouillir 
le tout en l’écumantà mefure, ajoûtez y en- 
fuite pour chaque livre pefant, faffran un 
{crupule , mufc oriental quatre grains , cau 
xofe une once, cau de vie une once & de- 
mic, incorporez bien le tout & il fera fait. 
Conferyez - le dans un vafe d’argent ou de 
verre. La dofe clt d'une onze pendant huit 
jours a dejedner». | 
n... Ea admirable pour la Colique: / 
R.X7 Au diftillée de fleurs de noix , de ca: 
| momille de chacunquatrelivres, fleurs : 
de camomille, de furcau ana fix poignées, : 
| mettez les fleurs en digeftion dans ces deux | 
eaux au bain marie pendant quatre jours, | 
puis les ayant coulez , remcttez cn de nou-! 
. Welles, y ajoûtant femence de fenouil, anis A 
deux onces.de chaque; grains de genevreu 
ana, de laurier une once & demie, canelle . 
fix dragmes, menthe feche une poignée ,! 
continuez la digeftion au bain marie pen-: 
dant deux jours & le diftillez enfuite. Lado-. 
fe cft depuis deux onces jufau'à trois, & c’eft 
une chofe miraculeufe par les belles cures 
qui ontétérfaitcs par cette cam. 
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Remede plus facile pour le même. 
PRenez un pigonneau au nid , & l’ayant 
etouffé dans cing livres de vin blanc, fai- 
tes le bouillir dans un vaiffeau deterre vera 
Die, Jufqu'à la diminution de la moitié du 
vin, dont vous ferez enfuite une forte ex= 
preffion, & en donnerez un verretiede à boi- 
re au malade, & du refte en ferez nn clifteres 
Pour les donleurs de la coligue qui procedent 
| de la gravelle. 
i BAL: de terementine une dragme, eau 
È de vie Ia meilleure ou bon vin deux 
onces, donnez cela à boire mélé enfemble 
perdant trois matins. Ce qui a été éprouvé 
plufieurs fois. i! 
antre remede pour la colique. 
SR de molainé, confolida mino 
Are ana, pilez les & en faites une co- 
Jature aprés les avoir mifesen infufion dans 
du bon vin blanc dont vous donnerez fix 
dragmes pendant deux outrois Jours le ma- 
‘tin, & l’on fera entierement foulagé. 
autre pour le même. 
R.T'Leurs de ftigle cucillies fur les épics ; 
A faites les fecher, & en faitesune pou- 
dre pour en donner le poids de deux drag» 
‘mes dans du bon vin, & jamais l’on ne fe 
‘reflentira de la colique, | 
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autre pour la colique £S la douleur des arteres: 
R. sia Ba une once, racines d’iris, ari- 
ftolochie ronde & longue , hyfope, 
maftic, fquinanti, catpobalfami , anis de 
chaque une dragrne, turbit deux onces, fai- 
tes de tout cela une decoétion felon l’art, 
dans une infufion d’agaric. La dofe eft de 
trois dragmes dans une liqueur appropriée. 
Eledtuaire pour les vents, la coligue ES - 
la pierre. 
pil Ridi glayeul puant fix dragmes de 
chaque , cumin, carvi une drag- 
me de chaque, agaric, racines d’iris, ariflo- 
lochie ronde fix dragmes de chaque ,Origan, 
hifope de chaque une dragme , fquinanti i 
_maftic de chaque une once, faites en unele- 
€tuaire avec du miel felon l’art, & en prenez. 
ne dragme à Chaque fois. 
Pilules pour la colique, pour le vomiffemest 
Co pour les douleurs d'effomac, 
KR. Irabolans citrins, cucubes, maftic; 
anis, femence d’oppium , d’ameos, 
canelle , femence de chardon beni mondée 
de chaque une partie, aloes fuccotrin autant 
que le tout pefe, puis ayant pulverifé tout 
cela, faites en des pillules felon l’art avec 
du fuc d’écorce de cedre. La dofe ct de 
deux dragmes avant manger. 
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A … Pour la colique. 
KR. ra verd, agaric, abfynthe, centau: 
rée, gentiane de chaque parties égales, 
faites en une poudre fubtile, & en donnez 
deux dragmes à chaque fois dans du bouils 
Jon. Eprouvé. 
Pour la pleurefie ou mal de côté. 
RAT Rotes de fourisou de rats, & les ayant 
b'en pulverifez , ajoûtez y autant de 
canelle en poudre , &en donnez une de- 
Inie dragme avec quatre grains de fublimé 
doux dans du vin, Mais auparavant il faut . 
boire une cucillerée d’huille d'olive ou d’a- 
Mandes douces, avec un peu de fucre en 
Poudre. 
Pour le devoyement on diffenterie. 
J'Aites rougir une brique nouvelle » & 
l'ayant mife dans une chaife percée, jet- 
tez deflus une once de therebentine, puis fais 
tes afleoir d’abord Ie malade pour en rece... 
voir la famée, Ce qu'il faut réiterer troisfois, 
& il fera infailliblement gueri. 

Pour les douleurs des fointures, 
Moss cucubes, indi, qui ef une 
È forte de Prunes, pelures de petits 
concombres, gingembre, coloquinthe, her- 
Modaëtes , aloes fucotrin de chaque une 
dragme, pulverifez le tout, & en faites des 
pillules felon l’art avec du firop rofat. La 
dofe elt de trois dragmes avec autant de l'é 
leCluaire faivant. © Bs \ 
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+ re. Racine defatyrion une partie, de lic? 
we deux parties, faitesenun éleétuaireavec : 
du miel au quadruple. 
pour l'inflammation des yeux. | 
KT TRine d'enfant purifiée trois livres, 
| vitriol romain, tutie préparée de 
chaque quatre onces, mettez le Vitriol & la 
æutic dans l’urine pendant trois jours, puis. 
ic difillez. Il en faut mettre foir & matin une 
goute ou deux dans l'œil, & on feraentie 
xement gueri. | | 
hi ‘+ autrecan pour les yeux: 
KR CUc d'euphraife , de chelidoine deux 
onces ana , lait de chevre noire une li- 
wre , gingembre une once ana, aloes fucco= 
trin une demiconce ; couperofc blanchetrois 
“onces ; laiffez le tout en infufion pendant 
cinq jours , puis le diftillez, & dans cette 
«Cau , éteignez neuf fois deux onces de tutie: 
-rougie fur une péle au feu ou dans un creu- 
+ Fet, & à la derniere fois laïflez la dedans, 
Filtrez la enfuite , & elle fera faite, Il en. 
faut mettre foir & matin deux goutes dans! 
“Les yeux fans craindre aucun danger, quot; 
qu'elle pique au commencement, mais cela! 
fe paffe d’abord. Ce remcde cit fi excellents 
que chacun devroit lavoir toù;jourspréparé 
chez lui pour s’en fervir au befoin. 
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autre remede facile pour les Yeux, 
RD On vin blanc cinq livres , cimes de : 
rhuË une petite poignée, écorce d’un 
.Choud verd & de fa moëlle nne once ana, 
tutie préparée une demie once, laiffez cela 
en infufion 24. heures, & puis le filtrez au 
travers le papier gris , & lc confervez bien 
dans une bouteille pour vous en fervir. 
oudre mervetllenfe Pour la vii, 
R.D Etoine , chelidoine , faflifrage , eu: 
phraife , rhuë domeftique > pouliot» 
anis de chacan une demie once » Bingem- 
bre, cardamome, hyfope, origan, feleri de 
montagne de chacun trois dragmes , faites 
une poudre de tout cela, &en prenez tous 
les matins dans du vin blanc le poids d’une 
dragme l’efpace de 40, jours, & vous verrez 
«Imerveille. 
Pour les yeux qui plesrent: 
Attez bien plufeurs blancs d'œufs, juf- 
qu’à ce qu’ils foient tont en écume,.& 
vous fervez de ce qui fera clair au fonds, en 
mettant quelques goutes dans les veux. Ce 
qui eft vrai & éprouvé. 
Pour ceux qui ont les panbieres renverfées. : 
R. À Locs épatique 44 libitum , faites les 
a diffoudre en eau rofe, & de cela la 
vez les yeux, le front, & les tempes : d’a- 
«bord ils retourneront dans leur premiere fci= 
tuation. Mais il faut auparavant faire pur 
ger le malade pour diffiper humeur. 
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Eau merveillenfe pour les yeux. 

SES urofe une once, vin blanc le plus fort 
deux onces, faites les bouillir enfemble 


ufqu’à la confomption du tiers,sjoûtez y en- : 


fuite cinq feuilles de rhuë , & les laiflez en 


infufion 24.heures, y ajoûtant une dragme 


& demie de tutie préparée , la faifant enco- : 
re bouillir Pefpace d’un miferere. Cette eau | 


eft excellente pour l’inflammation des yeux, 


pour ccux qui pleurent & autres maux de 
cette efpece, en mettant une goute ou deux 
dans l'œil. 

Eau pour rompre la pierre, éprouvée. 
R ‘Soa de porreaux & de ciboulles avec 


leurs racines deux livres de chaque, | 
qus de limons, parietaire, auricula murisune * 


livre& demie de chaque , faffifrage deux on- 


ces , pilez toutes ces chofes, & le diftillez au : 
bain felon Part. Cette cau Ôte toutes vifco- : 
fitez des reins & rompt entierement la pier- 


re. 
une autre can pour la gravelle éprouvée 
plufieurs fois. 
RE Euilles tendres dechefne, & les faites 


diftiller au bain maric avec beaucoup! 


de foin ; mélez fix ou fept onces de cette 

eau avectrois ou quatre d’cfprit de vitriol , 

d’abord elle fera uriner. Mais fi le mal cf in- 

vetcré,ilfaut réiterer deux ou trois fois, car 
cile purge admirablement les reins, 
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EleGBuaire Pour la pierre de la velfie, 
{ éprouvé. 
R:ÇQuinanti > lleccados une dragme de 
chaque, fang de bouc une dragine & 
demie, pierre Judatque deux dragmes , anis 
Quatre dragmes, femence de mille feuilles 
trois dragmes , femence d’alkakengi quatre 
dragmes; fuites de tout cela un élcéluaire 
avec du mie! écumé felon l’art dans une de- 
coétion de perfil. La dofe cft d’une once & 
demie, & fait un ef admirable, 
Autre pour le même. 
R. Sire de bouc préparé, ariftolochieron 
des pierre de fiel de taureau s Verre 
calciné , agaric, pierre Judaïque , amandes 
aincres ana, faites cn un EleBuaire avec du 
| micl écumé felon l’art. La dofe cit une de- 
‘mie once. 
Autre remede pour la pierre, dont fe Jervoie 
le Pape Gregoire XF. 
| CRE anis ,. racine de finnochium 
| de faffifrage, de perfil, de mauve, 
 d'érigon, de chardon beni , de mille feuilles; 
femence d’afperges, d’alkekengi , de me- 
lons, railins fecs, brugnolles , creme detar- 
tre, canelle de chacun une once » de fené 
trois onces : faites bouillir tout cela dans de 
l'eau diftillée de raves » autant qu’il fuffit 
Jufqu’à ce que la moitié (bit confumée, en- 
fuite coulez & l'exprimez fortement à Ja pref- 
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fe afin d’en avoir toute la fubftance , &ajot: | 


tez dans cette colature fix onces de fucre fin, . 


& le faites cuire jufqu’à confiftence de miel ; | 
& ajoûtez y des fleurs de cafle fix onces, mé-| 
lez bien le tout & le confervez précicufe-. 
ment dans une bouteille de verre. Ilen faut | 
prendre la pefanteur d’une chataigne & boire | 
deflus une écuelle de bon bouillon, en réi-. 
terant tous les matins pendant huit ou quin= 


ze jours. 
Autre Elediuaire pour la gravelle. 
R. pee d'œufs calcinées, verre cal- 
ciné, pierre de ponce préparée avec 


| 
{| 


le vinaigre, pierre judaique de chacun une. 


dragme & demie, femence de perfil, éerhuë, 


decerfeuil,d’afperges noyaux d’olives decha- | 


cun une dragine,anis écregliffe de chacun une 


demie once, fang de bouc préparé cinq dra». 


gmes, fucre ‘cardi rouge une livre & demic, 
oximel préparé trois onces , piltaches une 
once, cuifez le tout enfemble felon l’arten 
confiftence de firop, dont la dofe eft depuis 


deux dragmes jufqu’à quatre. Cette Ele-4 
étuaire elt admirable pour la gravelle, pe i 


faire uriner % pour la pierre. 
Autre pour la gravelle, 


RON ÆIcl commun deux livres, noyaux. de 


pefches une livre, noyaux de né- 
fes trois onces, pierre Indaique quatre One 
SG; pilez le tout, & l'ayant 1ACOFROEÉ as 
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vec le miel, diftillez Le par laretorte Juttée 
{elon l’art, laiflez la ainfi pendant 24. heu- 
res toùjours à un bon feu , & au bout de ce 
4emps, coulez la diftillation & la gardez pré- 
Cicufement dans une bouteille bien bouchée, 
‘La dofe cit de deux onces dans du firop de 
violettes. 

Autre pour la gravella éprouvé. 

paese dans la lune de Janvier ou de Fe. 
Vrier des cimes de figuicr fauvage autant 
que vous voudrez , & les écrafez dans le mor- 
tier Où fur une pierre , puis les ayant mis 
{retmper dans du bon vin blanc peñdant une 
nuit a ferain, coulez les » & en faites la 
diftillation au bain ou aux cendres, felon 
Part. Prenez auffi des citrons autant que vous 
-Voudrez & les faites diftiller : Puis prenez de 
cette eau & autant de l’autre, & les ayant 
:mélez enfemble , bûvez les à jeùn fur tont 
«dans le temps de la pleine lune, le vin dans 
lequel on a mis tremper des feuilles de fi- 

guier eft admirable pour la colique, 

Autre eau pour la gravelle. 

R. CS aquatique, perfil , pimper: 
Fe nelle, cetraca, parietaire, capilli ve» 
meris ; faflifrage, racines de cerfeuil de cha- 
‘cun parties égales: diftillez cela au bain ma: 
tie. La dofe eft un demi verre, ; 


. RL RE" 
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Eau pour le mal de cité, ES pour 
la gravelle. 


R. Leurs de fureau fraifches deux livres. 


noyaux de pefches mondez une livre, 
noyaux de cerifes & d'abricots mondez fix 
‘onces; il faut diftiller letout au bain marie 
felon l’art. La dofe cft de quatre onces, & 
eft admirable. « 
fa Autre pour la gravelle, 
R QUE de citrons deux livres, femencede 
citrons ou d’oranges trois onces, faf- 
fifrage , fcolcpendre , cetracca , parictaire 
‘une demie,poignée de chaque, creffon aqua» 
tique ,hyfope, racines de cerfcuil, & de fe- 
noti'l de Chaque quatre onces, fleurs de mau- 
ves une poignée, chiendent ana fix onces , 


pilez letout & le diflilléz au bain. La dofe! 


eft une once & demie chagse matin. 
Autre remede pour la pierre, éprouve. 


1 faina de ces petites pierres qui fc trou! 
JR vent dans le ventre des pigeons ; fai-4 
tes en unepoudre fubtile, mêlez la avec au-# 
tant de canelle & de fleurs de fureau, & en. 
donnez une dragme à chaque fois avec de! 
“Peau de faffifrage & du vin blanc. Ce qui. 
‘et fecret miraculeux pour la pierre & la gras! 


velle, en s’en fervant plufieurs fois dciemps 
en temps. VOTI ATA è VGA 23444 
Pour Gter Pardeur d'urine. 


R.QEmence de laituë, d’endive & de chico» 


‘r6e blanche deux dragmes, flenrs de ne 


\ 


4 
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nufar citrin, violettes de chacun une drag- 
Me, pavot blancune once, femence dejuf- 
Quiame blanche une demie dragme , fafftan 
une dragme, bois d’alocs cinq dragmes, pi- 
pnons une once, faites en une decoétion fe= 
lon l'art, dans l’eau de chicorée jufqu’à la 
confommation de ls troifiéme partie, & le 
coulez. La dofe et de fix onces avecune on- 
ce de firop violat au matin à jeûn pendant 
Quelques jours » S'étant auparavant purgé, 

CAT Provoquer l'urine > les fleurs des 
femmes. 

RDOutct, cumin, racines d'iris, ariltolo? 

ZA Chicronde de chaque partie égale, fai- 
fes en un Elc@uaire felon l'art, avec du 
miel purifié autant qu'il eft befoin. La dos 
{e eft de trois dragmes. 

DecodZion pour rompre la pierres > 
KR Acines d’anonide ine once , Gflifra- 
AN ge, virga paftoris une poignée de chan 
que : femence d'alkakengi 80. gr. mille feuils 


les une once, femence de glouteron, canel- . 
le, femence de faflifrage, d’anis, de fe- 
nouil de chacun trois dragmes, grains delie- 
re d'arbre une demie once » faites une deco= 
Étion de tout cela dans de l'eau de parietaire, 
de ceterac & du vin blanc autant qu'il em 
faut, & le faites confumer en bouillant juf- 
Ju'à la troifiéme partie. La dofe cft de trois 
)nCes, | 


- 
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Decsétios pour la gravelle: | 
R.QUc d’ircos purifiéune once, miel ro! 
fat deux onces, & le donnez à boire au. 
malade, foyez affûré qu’il fera entierement | 
gueri , mais fi la perfonne elt d’une foible. 
complezion , il lui faudra donner fix dra-| 
gmes de fuc purifié & une once & demie de. 
micl rofat. Ce qui eft é éprouvé. 
Pour ôter la vifcofi té des resns. | 
- R. Ille feuilles, racines Tama | 
de chacun autant qu’il faut , faites! 
en une poudre fubtile, de laquelle vous pren- | 
drez une cucillerée foir & matin avec du vin. 
pendant quelques jours. 
Une antre eau pour les reins, éprouvée 
| a Naples, 
Br Imons autant que vous voudrez, tail. 
Asie les en fept petites rouëlles, puis fai- 
tesun lit deparietaire, & un lit de limons. A 
Ce que vous continuerczjufqu’à ce que vous, 
ayez tout employé, & le diftillez enfuite par. 
la retorte à feu doux : confervez l’eau quil 
fortira precicufement pour le befoin. La do 
fe eft depuis trois onces jufqu’à quatre le foir. 
& le matin: ce qui eft éprouvé pluficurs 
fois, & a rcifli toûjours heureufement. | 
i Poudre pour les reins da Duc de Ferrare. | 
R. DE quatre femences froides une dra= 
me de chaque , femence de mauve 
reglitle, racine de faffifrage grande, adras 


} 


fifrage. 
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| Sant, noyaux de néfles de chacun une de- 
s NOoy : 


mie dragme , femence de mirthe fauvage, 
de pimpernelle, d’afperges , d’herbe aux per- 
les de chacun un ferupule ,. incre fin fix on- 


| CCS, faites detout cela une poudre fubtile. 


a dofe eft depuis une dragme Jufqu'à deux 
dans du vin blanc, en la prenant de deux 


| Jours en deux jours; & s’il y a fievre, illa 


faut prendre avec de l’eau de fevesou de faf- 


Eleéluaire pour incarner les dents. 


RF'Leurs & feuilles de romarin une on- 


ce, bol-armenien une demie dragme, 


i alun de roche, corne de cerf préparée de 
Chacun une dragme, noix mufcade demie 


dragme ; corail, balaultes, feuilles de meur- 
the à fuffifance pour en faire un Ele&uaire, 
duquel on fe frotte les gencives foir & mas 


tin, cela les fortificentierement. | 


Remede pour blanchir les dents: 
Omarin , menthe, pouliot ana une 
dragme & demie , racine d’ireos , 
jonc odorant ana un ferupule , corne de 
cerf preparée , pierre ponce, os de feche, 
fel blanc de chacun deux fcrupules, pilez 


quand on veut s’en fervir , On en mêle avec 
la poudre, & l’on s’en frote bien les dents " 
“ Mart 
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ce qui les rend auffi blanches & polies qué 
l’yvoire. 
Vue autre poudre pour les dents. 

R. Aftic, encens dechaque une deinie 

once, corne de cerf preparée, Co- 
railrouge, rofesrouges , fandal citrin ,clouds 
de girofle de chacun deux-ferupules, os de 
fcche, alun de roche calciné , pierre ponce 
deux dragmes de chaque, felblanc une dra- 
gme; mettez letout en poudre, puisquand 
vous voudrez vous en fervir, mettez enun 
peu fur de latoile blanche, & la baignez a- 
vec l’eau rofe pour vous froter les dents. Je 


lai fait pour une marquife à Thurin qui | 


s’en eft tres-bien trouvée. 

Remede merveilleux &9 facile à faire, pou 
détruire les vers qui rongent &S corro. 

dent les dents. 

pira femence de jufquiame ou de 

A ciboule : une petite chandelle de la 


roffèur d’une plume à écrire, chauftez la 


ien & la tournez dans cet femence afin. 
qu’elle en foit toute remplie, puis mettez la | 
pointe de cette chandelle dans un entonnoir ! 
quiafervi au vin ,allumez la enfuite, & met- | 
tez le bout de l’entonnoir proche des dents, | 
enforte que la fumée puiffe y toucher: ce 


qu'il faut réiterer deux ou trois fois, & les 


vers feront entierement détruits. ll fe-° 
roit difficile de dire combien de perfonnes 


—_ 
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ont été delivrez des vers par ce moyen ce 
qui cft un fecret miraculcux & facile à faire. 

Autre ponr le même. 
R (Eudres de romarin & les frotez far les 
4 dents gâées , cela les rendra fort blan- 
Ches & chaffera les vers, cn Ôtant la douleur 
des dents. 

Decoction pour la douleur des dents lors qu'el- 
les font gütées, éprouvée 89 facile. 
Ps racines de jufquiame fraifches deux 

onccs, vinaigre tres-fort une livre, fai: 
tes bouillir cela jufqu’à la troifiéme partie, 
alors, mettez en fur la dent douloureufe le 
plus chaud que vous pourez le fapporter, 
& à la quatriéme fois que vous le ferez, la 
douleur s’appaifera ; & s’il ya fluxion, fai- 
tes une emplätre avec du maftic ou des petits 
limaçons écrafez, meitez le fur les tempes, 
& vous verrez un cffet merveilleux: j'ai fait 
faire ce remcde à une infinité de pauvres 
gens qui ont tous été gueris. 

Autre decottion pour fortifier les dents. 
R, D Alauftes , acaccia, galles, de l’herbe 
| appelée aypocifte de chaque partie 
égale ; faites bouillir lc tout dans de l’eau 
ferrée & fomentez les dents , ou en faites > 
ünc poudre de laquelle vous les froterez: 
ce qui a été éprouvé à un Cheyalier.de Mal- 
te, auquel je l’ay fait faire. 
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Pour faire croître les dents aux enfans 
fans douleur. 
Oupez la crefte d’un vicux coq. & frot- 
tez du fang les gencives des enfans ; & 
c’eft une chofe infaillible que les dents ne 
leurs feront plus de mal à fortir, & viendront 
plus facilement, 
Pour faire tomber une dent gatce o” qui 
fait mal. 
Renez farine de bled, & cn faites une. 
pate avec du fuc de titimale ou de che- 
lidoine , laquelle vous mettrez fur la dent 
douloureufe où gâréc, & en peu de temps 
cllé tombera d’elle même fans faire mal ; 
mais prenez garde d'en toucher un autre. 
Dernier remede pour la douleur des dents, 
lequel eft snfaillible. # 
E feul & unique remede pour Ia douleur ! 
d’une dent gätée , elt de la faire arracher | 
ou tomber, comme eft dit ci-deflus, parce! 
qu’elle pourroit gâter les autres, & vous ne! 
pourriez vous cn ) fervir, De cette maniere. 
vous ferez délivré d’un fi grand mal, furle- | 
quel j'ai aflez parlé touchant les beaux fe 
crets que je viens d’enfeigner pour en faire! 
cefler la douleur. | 
Pourdre pour hâter Pacconchement. 
RfTAnelle , écorce de cafle, garence 
dont fe fervent les tinturiers de cha 
cun un fcrupule, dont vous ferez une pou; 
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dre fubtile que. vous ferez prendre dans du 
vin ou du bouillon. À 

| Autre pour le même. 
R.T TNe pierre d’agle qui vient d'E- 

‘> BYPTC , parce qu’elles font les 
Meilleures , & lors qu'une femme ‘eft 
prête d’accoucher, liez lui cette pierre à la 
cuifle, enforte qu’elle touche la chair, & 
d’abord elle accouchera ; mais il faut l’ôter 
auffi-tòt, parce qu’elle feroit dangereufe & 
cauftroit une perte dé fang. |.  - . 

Poudre pour faire fortir l'arriere faix. 
Reine de crete, fabine, caftoreum, 
faffran un fcrupule , ana canelle 
cinq grains, faites de tout cela une poudre 
fubtile. La dofe eft d’un fcrupule dans l’eau 
de cetracca, ’ 
Pour Popilation de la matrice. 
R. A Riftolochie ronde, gome delacque, 
racines d’iris de chacun parties égales; 
faites bouillir le tout dens Ja decoétion de 
matricaire, La dofe eft de quatre dragmes. 
#&. Cumin , macis, maftic, vernis en 
Braine , encens mafle ana, faites une pou- 
dre tres-fubtile de tout cela, puis frotez l’é. 
chine & le dos de la malade avec du miel, 
& mettez cette poudre deflus ,- réïterez cela 
pendant dix jours entiers, 


+ 
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Pour lafuffocation de la matrice,» 
R. mon » peonia ou bien fa femen- 
ce de chaque une dragme, rhuë fe- 
che, calament un ferupule ana, anis , & 
meos de chacun un demie dragme ; faites 
une poudre de tout cela , & le donnez à 
> prendre dans du vin blanc. La dofè elt une 
demie dragme. | 
| Autre pour la matrice. - 
RE Leurs de noix, pilez les pour les 
donner dans du vin blanc ou du bouil- 
Jon, ou bien preñez les bayes de laurier & 
les donnez de méme. 
Pour arrêter letrop grand flux des femmes, 

_ des deux fortes. | 
KR. T)Oudre de menthe feche , mille feuil- 
les, ifope de chacun unc once, fleurs 
de grenades, noix de cyprez ana une dragme, 
terre ligillée deux dragmes, mettez le tout 
en poudre. La dofeelt une dragme avec de 
l'eau de plantain, prenant aprés un œufdur : 
ce qui cftéprouvé, ce remede cl auffi pro- 
pre à la gonorée. Rea | 
… Autre remede pour le même mal. 

RGÇâre de dragon en larme, pierrehema« 
tite, corail rouge, femence de porce: 
Haine & de plantin , balauftes, bol arme: 
nien une dragme de chaque, avec quatre one 
ces d’eau de polipode ou deplantin. La do: 
{e cl d’une dragme; s'étant premiereme 


-. (0 
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| Purgé le corps ,-ce qui eftuntres bon reme- 
de, lequel a été éprouvé à Rome. D 
“Pour provogner les fleurs des fenames. 
RR rase de mirrhe une drégmé, 
| que vous mettrez en poudre , & le 
donnez avec du vin ticde, & vous verrez 

un merveilleux effet, 
Pour la carmofité de la verge. 
Rire neuve blanche deux livres, tere< 
mentine deux once, faites cn plus 
ficurs petites chandelles ; avec une mefche 
de fil blanc en quatre doubles, il faut qu’el. 
le foit longue d’une paume & fort polie , fai- 
tes enfuite l’onguent fuivant. | 
Minium deux onces , mic! blanc, beure, 
vin blanc ana, faites bouillir cela fort len- 
tement dans un vaifleau de terreou de cui- 
vre étainé, & à mefure qu’il bouilit sremuez 
le avec un petit paquet de plumes de 
Pigconneaux qui viennent d’être arrachées, 
enforte qu’eiles foientencore pleines de fang, 
lufqu’à ce que tout le vin foit confommé : 
“nfuite coulez Ie par un linge, & il fera fait. 
Lors que vous voudrez .vous en fervir y il 
‘aut mettre un peu de cet Onguent au bout 
une de, ces petites chandelles que vousavez 
aite,& la faire entrer dans la verge à l’endroit 
üù cft la carnofité » laquelle vous laifferez 
ifqu'à ce qu’elle foit entierement con{om- 
déc. Ce qui eBla RP maniere de gue= 


Lai 


— gir le mal. Ce remede a été MIRTO une in 


R.CEmper viva minore une poignée, fe 


n 
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finité de fois. 

Pillules pouur la ‘ge 
R. Arrabé blanc, maltic de chaque troié 
dragmes, regliffe une dragme, ru: 
“barbe une demie once, huile de noix muf 
“cade un fcrupule , huile de karrabé vingi 
goutes, crocus de mars un fcrupule: for“ 
me en des pilules avec du firop de mirthe 
Il en faut prendre un ferupule jufqu’à une 

demie dragme aprés s’étre purgé. 

Eau pour la douleur des reins, 

R. létamnce de crete, ircos, menthe une 
once ana, agnus-caftus, femence de 
“ Taitué, de rhuë fix dragmes ana, thereben 
tine fix onces , vin blanc deux livres. Faites 
diftiller cela felon l’art. La dofe eft d’une 
once le foir & le matin : mais il faut aupà: 
gavant fe purger. Ce que‘j’ai moi meme è 
prouvé. x 
Decoétion pour le même. + 


mence de coins , d’agnus-caftus, dé 
plantain, racines de tormentille anaune de 
mie once, boutons de rofe une demie pois 
gnée, fleurs de vervaine une poignée, fut 
de limons nne once, eau de mauve quat 
livres, ou bien tant qu'il el befoin : Fait® 
en une decoétion , & aprés s'être purgé, M 
ca faut prendre deux onces foir & mati 


DI 
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& l’on s’en trouvera fort foulagé. Ce qui cit 
‘éprouvé, 
Pillules pour l'hydropife. 
R.QPica-nardi , fpica-romana de chaque 
une demie once, agaric, ariftoloche 
ronde, ammomum, faffran » airain brû- 
lé, thin, maftic » mille- pertuis , came 
drios ana trois dragmes , mirrhe , fquie 
nanti, racine d’éfula preparée de chacun u- 
ne dragme, alocs fuccotrin une once, pul- 
verifez tout cela, & ch faites des pillules. 
avec du miel rofat. La dofe eft deux drag 
mes, 
Les fignes de l'hyaropife s font. 
Lo qu'on ala langue blanche & froide, 
& qu'on void fur le ventre des petites 
eines noiîratres, & que la verge cl rentrée 
n dedans. Ce qui fait connoître qu’il n’y 
plus de remede. 
Decoétion pour Phydropifie. - 
ID Acine d’ireos fraifche une once & dei 
R mie , foldanelle > {pic-nard fauvage 
fpece de diacarthami trois dragmes decha+ 
un, femence d'ebuli, cannelle une dragme 
na, fucre fin deux onces > Vin blanc&cau 
iftillée de fureau autant qu'il cltneceflaire 
our faire une decoétion , laquelle vous pren- 
‘eZ en trois matinécs , & vous en VOLLÈZ U= 
> operation mervcilleufe, 


Cao. 
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Autre remede pour lhydropifie. 
pio fuc de rofe blanche une dernielt- 
vre , fucre blanc & miel blanc de cha- 
cun une livre: Faltes bouillir le toutenfem< 
ble felon l’art ch écumant à méfure, & lors 
qu'il commence à s’épaiflir , ajoùrez de la 
racine d’hyeblc une livre, marrubium fec , 
femence de fenouil conquaffée de chacun 
deux dragmes , gains d’hycbies & de fu- 
reau ( fi cela fe fait en l'Eté, ou de la fe: 
imence fi c'eft en i’Hyver ) deux onces de 
chacun, canelle fix dragmes ymacis, ga 
Tenga de chaque trois dragmes, fuc d’elare- 
rium ou pauot champeftre demie once : 
Faites cuire le tout en confiftence de firop 
ou dé miel pour en faire un EleQuaire, dus 
qwel vous donnerez une demie once dans un 
verre d'eau d'orge. Cet Eleétuaire guerit ad: 
amirablement l’hydropifie quelqu’inveterée 
qu’elle foit, & on le peut donner à er 
fortes de perfonnes. | 
Autre remede plus facile. È 
ER Acine de fpatula fetida une once, nets 
N toyez la, & donnez la à manger ainfi, 
fraifche, & immediatement aprés , bûvet 
une demie écuelle de bouillon, & avec 
remede j'ai gueri trois Gentil - homme 
Ile faut prendre deux fois la femaine. Cell 
fait vomir, & aller par lebas, un fcrupi 
fe de poudre de pervanche ou de gratio 
fait le même effet. Ce qui eil Cprouv 
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| Decofion pour la rate, 
Re du gayac quatre, onces,-de 
6 fes écorfes & de. celles de bois frefae, 
épic de nard fauvage fix dragmes, reglifle, 
polipode de chacun une once, cetracca, ca- - 
Pillaire , politric, camedrios, yva artetica 
de chacun une poignée, fleurs de genct une 
poignée : mettez le tout en digellion dans 
trois livres de bon vin blanc & quatre livres 
d’eau de cetracca au bain marie pendant trois 
jours ; au bout defquels vous le coulerez, & 
yajoûterez du fucre à difcretion & un peu de 
caunelle, La dofe ef de quatre onces le Re 
è le matin trois heures avant manger : c'ol 
le fecret d'un Médecin du Roy de France, 
que j’aicu en Provence dans le temps que 
létudiois en Medecine, Lequel fecret cit. 
éprouvé. ét: ti 4 4 

: Emplatre pour la rate. | 
R: SÉ armoniac, bdeliumiune dragme de 
_L3 chaque; femence d’agnus-caltus, ta= 
Darife, fcolopendre , maflic, bois d’alces 
ina demie dragme, écorfe de \cappari & de 
Gotine deux ferupules, poix raifine, huile 
€ Cappari de chacun deux’onces, cire au= 
ant qu'il en faut:Faites enun cerot felon l’art, 
Autre decotion pour la ratte. 
À gg Corfes. inteneures de frefnes autant 

que vous voulez : faites en une deco- 

on dans de l'eau comanes & tous les 


si 


LA 
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matins bûvez en un verre, y ajoûtant une 
once de firop des cinq racines, & vous en 
éprouverez un bon effet. Cela cit un peu 
difficile à prendre ; &fi l’on donnoit pendant 
quinze jours de cette deco&ion à un porc, 
cela lui confommeroitentierement laratte. 
Cerst pour la ratte. 
Dis cum gommis une livre, fa 
rine de moutarde deux dragmes, ca- 
nelle quatre dragmes ; incorporez letouten- 
femble , & en faites un cerat que vous ap- 
pliquercz fur la ratte, mettant deffus une 
picce de linge, & la changeant deux fois le 
jour : ce qui eft éprouvé. 
Emplatre pour la ratte. M 


- RYX 7Ervainefraifche, farine d'orge decha» 


cun ce qu'il faut, fel commun pul= 

verifé une demie poignée : Faites enunem- 
plâtre avec unblanc d'œuf debattu, & ap- 
pliquez le fur la ratte , laiffez le ainfi pen- 
dant 24. heures, puis le changez, & vous 
| *verrez merveille. | 
. Cerat pour la ratte. A 
R. A Rmoniac, bdelium, ircos, graiflede 
-1 {À veau ana deux onccs, encens ; Ops 
poponax, galbanum de chacun une once} 
poivre noir quatre dragmes, cire neuve $ 
poix noire de chacun deux onces & demie 
alun de ‘roche, fonfre, mirrhe de chacun 
dix dragmes ; parictaire , râcincs de capar 
dre) | 


do 
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de chacun cinq dragmes, bois de chefne - 
‘ariftoloche ronde ronde , faffran, carda. 
mome grand & petit, huile de nard de cha 
Cun trois dragmes. Il faut diffoudre les gone 
mes dans du vinaigrefort, & en faire un ce- 
rat felon Part: il eft merveilleux & éprouvé, 
s’ tant auparavant purgé. 
Autre pour le même. | 
Rf ‘Albanum, ammoniac, bdclium ana 
x demic once, femence de moutarde, 
racine d’ariftoloche ronde, d'’ircos de cha- 
cun une dragme, racine de concombres 
fauvages une dcinie once, cppoponax, mir- 
rhe de chaque une dragme , fuc de pain de 
pourcezu deux onces, racines de capari deux 
onces, fleurs de furean, vinaigre diftillé au« 
tant quil faut pour difloudre les gommes, 
avec quatre onces d'huile de cspari & Une OH» 
cc de cire : Faites un-cerat felon l’art; c'eft 
Te plus puiflant remede qu'on peut trouver, | 
lequel eft éprouvé. | 
Autre emplatre pour la raite, 
R Eaux vive une partie, miel crud trois 
Parties : mélez chaque chofe enfem- 
ble & lappliquez fur la ratte, en mettant 
deflus une piccc de linge fort chaude, & n'y 
‘point toùcher à moins qu’:1ne tombe de lui» 
irème ; alors vous en remettrez un au're, 
s’il fait élever des vefcies., ç’cft figue qu’il 
guerira, | | 
C4 
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- Ean admirable pour la goute. 
R.T7Loeuts& feuilles de forezu verd decha- 
que une demie livre ; pilez les un peu 
@& les mettez dans de l’ean de vie autant qu’il 
fuffit en digeltion au bain marie pendant trois 
Jours , & enfuite diftillez les ; avec cetté 
eu, baignez la parzie douloureufe foir & 
matin, & l'on s’en trouvera fori foulagé. 
=. Hailepour la goute, 
R.TRenez une livre & demie d'huile com- 
mune la plus vicilleque vous pourrez 
trouver, camomille , abfinthe, romarin, 
calament, matricaire de chacun une poig- 
“ née, jonc odorant une demie poignée, fe- 
gnence de mille-pertuis une demie once, 
graifle de canard & d’oye trois onces de cha: 
que, moelle d’os deveau & decerfunconce 
& demie, racines d’enula campana & d’hyc- 
ble conquaflée quatreonces dechaque , hu't 
#renouilles vives, vers de terre favez' dans. 
du vin blanc quatre onces : Metrez tout ce- 
La dans ‘une terrine neuve avec fix livres de 
bon vin fur un petit feu en ivfalon pendant 
douze heures, puis l'ayant coulé , ajoûrez 
y therebentine deux onces; fafftan deux {cru- 
pules , faites le bouillir un bouillon , & fi. 
vous en voulez faire unonguent, ajodicz y. 
deux onces de cire & il fera fait. Avec ce 
remede j'ai gueri pluficurs perfonnes conf-! 
derables : & avec ia poudre fuivante vass, 
n'aurc£-plus Ja gou c, | 


"a 
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res bean remede, € experimenté pour être 
délivré de la goute en trespen de temps. 
TyRenez du laudanum, comme vous, ie 

trouverez décrit dans le troifiéme Livres, 
une dra. onguent populeon où bien de l’hui». 
le de nenufar une demie dragme, mélez le 
tout enfemble, & de cela frotez en les en- 
droits douloureux, & en deux fois il Ôteræ 
tout le mal fans aucun danger, 
Eleuaire pour la goute, 
R Dir centaurée une livre, gentiane u= 
ne once & demie, anis, fenouil ÿ de 
ache fix dragmes de chaque, encens, clouds 
de girofle une dragime de chaque, racines 
d'iris, d’agaric une dragme & demic; cucu- 
bes, galbanum, fel armoniac, caftoreum, 
poivre long blanc & noir, fpica-romana 
deux onces & demie de chaque, fpica-nar= 
di, turbit ana trois onces & fix dragmes, 
alocs fuccotrin deux onces,carpo: bofamumi 
oignon marin, maltie, faffran dix-dragmes 
de chaque , fcammonée une once: F aites 
de tout cela une poudre, que vous reduirez 
en EleAnaire avec quatre fois autant de miel. 
Une s’en faut fervir que fix mois aprés qu'il 
cftfait :il eft fouverain:aux douleurs des joins © 
tures, aux obftruétions, pour provoquer Pas 
sine , & nettoyer le.poumon. 


} pa + ” À Wu 4} 
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pi Prefervatif eontre la gonte. / 
R.C'Eneoricntal, creme de tartre une de- 
| mie once de chaque, anis un fcrupule, 
hermodaétes deux dragmes, falfe parcille 
time dragme, iva artetica une poignéc: Fai- 
tes de tout cela une poudre fubtile, & en 
prenez deux dragmes à chaque fois dans 
du bouillon pendant un mois, dans 
un temps que vous n’avez point la goute, & 
jamais vous ne vous en reffentirez , parce 
qu'elle purge toutes les mauvaifes humeurs, 
Ft tous ceux à qui je l'ai donnée, enontété 
dclivrez avec Payde de Dieu. 
Orguent du Ros de France pour la goute. 


R. Ne grofie racine de brionia, coupée | 


-—} de travers de haut-en-bas en trois : 


parties : & faites enfuite un troudans la ditte 
racine affez profond, dela groficur du pou- 
ce, lequel vous emplirez d’huille commu- 
me , & vous remettrez la picce que vous a- 
wez Ôtéc, puis l’entercrez fous terre la pro 


fondeur de fix pieds, & la laiflèrez ainfi pen- | 
dant fix mois, au bout duquel vous l'Otcrez, | 


& trouverez l’huille que vous avez ‘mife , é- 
puiffie & blanche, laquelle vous conferve- 


#ez pour en frotter la: partie attaquée de la ! 


goute ,! dont la douleur s’appaifera d’abord, ! 


Pour la jauniffe , revsede facile ÊS éprouve... 
A (Ettez uue pierre de chaux vive grofl: 


YA comme la tele dans une terrine aficz | 


; 
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grandeavec deux poignées de feuilles de mo- 
laine taillées menues, & que la perfonne 
quialajanniffe, urine deflus enforte qu’el- 
le en puifle recevoir la fumée : ce qui la fera 
fuer au fit où elle doit fe mettre d’abord, 
ce qu'il faut continuer, durant trois jours, 
& clle fera délivrée; mais clie doit purger 
auparavant. C’cft un fecret experimenté. 

Poudre pour le même, &P pour labile. 
pr hi dec amandesdouces & ameres , fpo: 

dium, rofes rouges, abfinthe, ma» 
ftic , fpica-nardi, anis de chacun quatre dra- 
gmes, femence d’endive dix dragmes, co- 
riande une once , alocs fuccotrin fix drag- 
mes ; pulverifez le tout fubtilement. La do- 

_ fe elt de deux dragmeschaque matin dans du 

bon vin, 

Pour la jauniffe 5 pour appaifer un trop 

i grand flux 
R n er une poignée , fleurs & fuite 
| les de mille pertuis une poignée & de- 
amie de chaque, yvoire rapée ; fientede can- 
ne de chacuntrois dragmes, faffran une dra» 
gme & demie:Ilsfaut lier la fente & je faf: 
fran dans un morceau de linge, puis bouil: 
1e7 letout enfemble dansune fuffifante quan: 
tité d’eau de ceterack & de vin felon l’art à 
& à la fin on y ajoûte du fucreautant qu'orx 
vent. La dofe elt d’un verre le matin à Jeûr 
pendant quelques Jours, | 
| C 6 
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Autre remede pour le même mal. 
R. Arubium, cheveux de venus, ro 


marin de chacun deux poignées iva - 


artetica, melifle, nielle, calament , glou- 
teron de chacun une poignes : 3 faites enune 
decoétion felon l’art , & en prenez un verre 
chaque matin, è vous en ferez d’abord gue» 
ti. 

Winaigre miracaleux pour ch. fer les vers des 
petits enfans , les frotant exterieurement. 
R.T7Euillesde perfico vertes abfinthe, rhuë, 

coftus amer, menthe, petite centau- 
tée de chacun une poignée, coloquinte , 
& de fa femence une demie once : pilez le 
tout groflierement, & le mettez dans de fort 
winaigre au foleil d'Eté pendant un mois, & 
boucher bien la bouteille dans laquelle vous 


Je mettrez senfuite couiez ic, & l’exprimez ! 


“fortement , dans cette colature vous ajoù-. 


æerez de l’aloes & de la mirrhe une once dé 
chaque, du theriaque ou de l’orvietan une 


once & ‘demie, & le conferverez pourlebe- | 


foin. Lors qu’on s’en veut fervir, il faut 


NES 


‘a 0 


en froter, étant un peu chaud, la gorge, l’e- . 


flomac, le pouls & tout le ventre; faifant | 
«cela foir & matin , Vous verrez merveille | 
Comme ce fecret eft 1e meilleur dont on fe 
puifle fervir, KT n “en mettrai plus que deux 
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Autre remede pour des vers. 
R.DEtite centaurée , abfinthe, farine de 
lupin une dragme,poulpe de coloquin- 
te macerée dans du vinaigre, & enfuite dix 
ftillée , une demie dragme, huile d'amandes 
ameres une dernie livre, cire une once. Fai. 
tes en Un onguent dont vous vous fervirez 
comme ci-deflus : il eft encore aflez bon de 
prendre un peu d’alocs & de mirrhe detrems 
pé avec du vinaigre, & s’en froter en forme 


d’onguent, ou le mettant far une grande pice 


cede toile, & l’appliquerez fur le ventre & 
für le dos vis-à-vis. Il eft encore bon de fai- 
re boire aux enfans attaquez des vers, trois 
Où quatre goutes d’efprit de vitriol dans deux. 
QU trois onces d’eau, 


ti 


Cero admirable ponr toutes fortes de playess 


(0% sleftbefosn d’incarser, deffecher 
i € corroder. 
E Itarge d’or lavée quatre onces, cerufe 


deux onces ; antimoine crud une on» _ 


ce , tutic preparée une demie once, huile 
de camomille,-rofat &, de mille - pertuis de 
chacun quatre onces , cire blanche trois on= 
ces ; graifle de porc, ‘poix raifine, maftic, 
encens, mirrhe ana une once | camfrc une: 
demie once. Il:en faut faire un cerot felon. 
Yart, lequel eft admirable & éprouvé. 

| 1E0 i 
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Antre cerot pour les playes. — 

sati |) pesi une livre , raifine de pin; 
i cire neuve ana une livre & demic, 
huile de fapin quatre onces, verd-de-gris u- 
ne once, huile de mille-pertuis trois onces. 
Faitesen un cerat, felon l’art , comme def* 
- fus: ileft bon pour ies playes, les contu- 
fions , & les crevafles des pieds, & efteprou- 
vé. 
Cerat pour quelques fortes de playes quefe puif- 
| fe être , tant de fer que de feu, ES pour 


l'enfiure, 9 la douleur dela goute ; ES ane 


tres infirmitez. 


R Raiffe de vache, de bouc , & de mou- | 


| ton de Chacun une livre, fain de porc 
frais une demie livre, huile commune, ci. 


re neuve, poix rafine , graifle de canard, 


d’oye, de chapon , de poulle, moëlle de 


cerf fix oncés ana, abfinthe nouvelle, ca-! 


medrios , rhuë , tabac ou les feuilles duta- ! 


bac une poignée de chaque; bomillez les her- | 
bes dans de fort vinaigre autant qu’il faut, 


enfuite coulez le & le preflez bien pour en: 


faire fortir toute la fubftance ; alors faites. 


bouillir le vinaigre avec les graifles durant 
trois quarts d'heure à petit feu, & ajoûtczy 


Ja cire & la poix raifine avecl’huile, puis: 


le confervez , a fes ufages pour toutes for- 
tes de playes , il eft admirabie, 


; & 
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| Onguent difficatif pour les playesi 
R poOr-armenien , pierre calamine lavée 
deux onces de chaque , litarge d'or, 
tutie preparée, plomb calciné une once de - 
Chaque, fuc de morelle de jardin deux on- 
Ces, huile deviolettes une once, encens fix 
dragmes, graiffe de veau deux onces, the- 
rebentine autant qu’il faut pour faire un on- 
guent, lequel eft merveilleux pour deffecher, 


particulierement aux playes des jambes. 
‘#$uenS de grenouilles pour lesplayes, 
cm excellent. 
RAP rouge du meilleur deux livres, 
graifle de porc lavée; & de veau une | 
livre de chacnn, fix grenouilles vives, vers 
de terre lavez dans du vin, quatre onccs, 
Braïfle de vipere ou de ferpent deuronces & 
demie, fac d’hyebles où d’enula campana, 
huile de camomille & d’aneth, huile de lau- 
rier & de fpica-romana, de lys blancs deux 
onces de chacun, huile de faffran une once, 
encens fix dragmes, euforbe cinq dragmes, 
ftecados ,jonc odorant, matricaire une poi- 
gnée ; faites bouillir tout cela avec le vin à 
petit feu jufqu'à ce qu’il foit tout confommé 
& qu’il ne refte que les huiles ; coulez les 
enfuite, & ajoûtez y une livre de litarge d’or, 
deux onces de therebentine, cire jsune au 
tant qu’il faut, environ une demie livre, puis. 
è La fin mettez y une once & demie de fto». 
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rax liquide : Otez les du feu, & verfez lés 
fur une pierre de marbre unie & large, y 
demélant quatre onces d’argent vif éteint a+ 
vec de la graifle de porc, & faites le cerot 
fuivant. | Fi, 
…  : Maniere de faire le fufdit ceros. 
pe vous ferez cuire les gre- 
nouilles vives & les vers de terre lavez , 
avec de la graifle de porc & de veau, y ajoû- 
tant le vin jufqu’à la diminution de la troi- 
fiéme partie ; enfuite vous y mettrez la ma» 
tricaire taillée menuë, le flecados, puis les. 
fucs, l’huile d’anet , de camomille, de 1ys 
& de laurier, la graifle de vipere ou de fer- 
pent prife dans le mois de Juin, que vous 
ferez bouillir jufqu'à ce que le vin foit cone 
‘ fommé; enfuite il lc faut couler y ajoûtant 
la litarge &: le faifant cuire felon l’art ; à la 
fin on ymetlacire qui étant fondué, il faut 
Ôter le ivaificau du fcu,& verfer dedans l’hui: | 
le de fpica faite par diffillation , avec l'huile? 
de faffran, les poudres d’euforbe, d’encens, 
de ftorax liquide & la thercbentine mélant. 
bien le tout enfemble avec une-fpatule de | 
bois, puis Lors qu'il fera quafi froid, ille. 
faut jeter fur le:marbre froté d'huile, y a 
joûtant le Vif ‘argent éteint avec la graifle de! 
porc, puis.en former des magdaleons felon 
Vart. Soyez aflûré quetous les cérots, emi 
plàtres & onguents du monde ne peuvent és! 


ar 
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tre meilleurs que celui-ci, pouries playes, les 
fillules, jes chancres, & autres bleffures en- 
venimées & rongeantes; parce qu'il purge; 
incarne, & cicatrife en rétabliffant une par- 
faîte fanté, il guerit aufli les boutons de la 
groffe verole, | 
Huile de faffran pour ledit «cerot. 
RQ Affan , acorus une once de chacun, 
mirrhe une demie once; mettez cela 
en infufion dans de fort vinaigre pendant 


LA 


C'ng jours, puis au fixiéme ajoùtez y de Ja 
femence de chardon une once » & au feptié- 
me Jour faites boii:lir le tout dans une livre 
& demie d’huile jufqu'à-1a confommation 
du vinaigre, enfuite coulez Je & confervez 
dans un vafe de verre b'en bouché, 
Autre orguens Pour les playes 69 coups, 
aémirable. 


R Uile rofat, therebentine , huile de 


Mille-pertuis , huile de fapin une on- 
ce de chaque, poix raifine s maftic, mir. 
rhe fix dragmes de chaque, huile de fpica 
une dragmc, bauimne noir une demie once; 
cire vicrge à fuffifance, pour faire un on. 
suent propre à toutes fürtes de playes, de 
oups, chûtes, contufons , Écorchures, & 
*ncore pour le mal des jambes. | 

Oxguent pour le mal des Jambes. 


à i fn d’orlavé», cerufe, huile de ci 
“ rejide lys blancs, violettes & de ros 


) 
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fes, blancs d'œufs , vinaigre, & unpeul 
d’amidon: faites en un onguent dans un 
mortier de plomb. Il eft admirable 
pour les maux des jambes, parce qu'il ra- | 
fraîchit , defléche, & cicatrife en peu de 
temps. 
Baume pour les coups da la tête. | 
Eve n livres de therebentine, gomme-. 
elemini, poix raifine cinq onces ae. 
na : faites les fondreenfemble, &yajoùûtez 
enfuite les poudres d’ariftoloche longue: 
deux onces , de betoine , fang de dragon! 
une demie once ana, & le confervez pour, 
le befoin. Quand vous voulez vous en fer- 
vir, chauffiz le, parce qu’il refte un peu. 
trop ferme étant froid, puis l’appliquez fur 
le mal; il eft encore bon pour d’autres. 
playes. | À 
Cerat excellent pour les playes 5 au-° È 
tres Maux,  — i 
R. Ni | pierre calamine ana fix on 
ces, litarge d’or, & d’argenttrois. 
onces de chacun, huiledelin & d’oliveunen 
livre & demie de chaque, huile de laurier ix. 
onces, cite jaune & poix greque une livrede. 
Chaque , vernix , thercbentine fix oncesana, 
oppoponax, galbanum , ferapium ,-armow 
niacum , bdelium de chacun trois onces, ka 
rsbé, encens, mirthe , alocs cpatique,arit. 
ftoloche longue & ronde de chacun deu: 
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Onces, mumia, pierre hematite de chacun 
une once & demie, coral blanc & rouge, _ 
magiftere de perles, fang de dragon, terre fi. 
Billée, vitriol blanc ana une once , fleurs 
d’antimoine, crocus de marstrois dragmes, 
Camfre une once ; faites detout une cerot 
comme s’enfuit. La maniere de preparer les 
fleurs d’antimoine & le crocus martis, cf 
décrite dans le troifiéme Livre. 

La maniere de faire le fufdis ceras. 

pire premierement les gommes, en 

les faifant diffoudre dans le vinaigre fe. 
Jon l’art : enfuite faites cuire la litarge avec 
les huiles, afin qu’elles en prennent 
la couleur: alors ajodtez- y le minium & 
la picrre calamine ; puis coulez le cerat 3° 
ajourez fur la fin, le vernis, l'huile de tan 
rier, la cire, la poix greque, & les autres 
chofes; enfuite chauffez bien les gommes, 


& mélez tout enfemble furle feu continuels Ne 


lement avec une fpatule de bois ou d’acier ; 
ajoûtez y les poudres & 1e camphre défait 
dans l'huile de genevre, continuez à le mò. 
Ter perdant une heure , puis le jettez tout 
chaud dans un plat plein d’eau , & enfuite' 
fur le marbre oïnt d'huile de camomille ou 
de mille pertuis, pour en faire des Magda» 
leons, & le conferver ainfi dans le befoim 
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Les vertus dudit cerot. 
Dire il guerit toutes fortes de 
À playes, tant nouvelles que vicilles , 
& les contufions en quelque partie du corps 
qu’elles foient ,; même à la tête : il féche & 
netoye les playes putrides , & fait croître la 
bonne chair en corrigeant la mauvaife, Il 
remet admirablement le nerfs coupez, &ai: 
re dehors toutes tortes de chofes qui feroient 
cntrées. dans le corps, foit bois, fer, ou 
plomb. Il eft fouverain pour les morfures 
. des animaux venimeux, en l’appliquant def= 
fus. Il fait meurir en peu de temps & avec 
facilité toutes fortes d’apoftumes : il gnerit 
les chancres, les écroüellcs , lc feu St. An- 
toine , & les hernies : il appaife la douleur 
des playes, & sil y avoit une: enflurc à la 
tête, il fautrafer les cheveux , & appliquer 
ce cerot qui la gucrira en peu de temps. Il. 
Ôte auffila doulcur des reins & le mal decò» 
té : il a auffi beaucoup d’autres vertus que. 
Je pafle fous filence pour abreger. | 
Huile miraculeufe pour les coups. | 
RTL Euilles, fleurs, & graine de mille-per- | 
tuis , Cuëillies dans le mois de Juillet, - 
&. mettez les dans une grande bouteille de | 
verre avec une bonne quantité de vin grec! 
ou autre, Le meïlleur qu'on puifft avoir, en. 
forte qu’il couvre la matiere de quatre doigts,. 
& le laiflez ainfi pendant une femaine, en- 
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forte que vaifleau foit bien fermé, puis l’ayane 
laiflé au foleil autant de temps ; faites le un 
Peu bouillir, puis le coulez , ce qu'il faut 
faire” jufqu’à trois fois, enfuite pefez toute la 
matiere, & ajoûtez autant d'huile vicille que 
vou: laiflerez encore pendant quinze jours au 
foleil dans une bouteille bien bouchée, en- 
fuite ajoûtez pour chaque livre d'huile deux 
onces de therementine , auffi une dragme 
de faffran pour chaque livre, noîx mufca- 
de, clouds de girofle ;i mirrhe de chacun 
une demie once pour chaque livre, racine 
de balzamine fauvage deux onces pour cha: 
que livre , benjoin , gomine de liere deux 
dragmes par livre, gomme elemini une de- 
mie once par livre, bois d’aloes une demic 
dragme par livre ; mille feuille, betoine ; 
fleurs de romarin , langue de ferpent de cha» 
que une poignée par livre; cela érant aflem- . 
blé , faites diftiller le tout au bain marie avec 
fa chappe & recipient jufqu'à ce que toute 
l'humidité foit fortie , enfuite il faut mettre 
le marc dans laprefle, & en faire fortirtout 
cequife pourra, que vous devez garder com- 
me un trefor. —.. | 
- Maniere de s'en fervir. "0 
pénis il faut laver les playes avec 
de leau rofe ou quelqu’autre diftillée, 
ou bien avec du vin ehaud, & l’ayant efluyée 
avec un linge fin, il faut mettre de cette hui- 
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de bien chaude fur la fuperficie, frotant {es 
parties marquées par les contufions, fans y 
mettre aucunes tentes ni charpies , maisune ! 
petite piece de linge trempé dans cette huile | 

| 


chaude, parce qu’elle la guerit fans aucun 
danger: & s'ily avoit des veines ou desnerfs 
coupez , des os rompus & fracaflez, cette | 
huile les remet parfaitement , & entretient 
toùjours la playe nette & fans aucune cor< 
ruption , parce qu’elle empêche le concours 
des mauvaifes humeurs & les confume d’a- 
bord : elle Ôte l’infammation & remet les 
contufions : elle elt admirable contre le ve-. 
nin, enfrotant tout le corps ; elle eft bonne 
contre toutes fievres froides, & la colique, 
les maux d’eftomac , s’en frotant chaud. En 
un mot c’cft un baume miraculenx, & j’en 
ai fait milles experiences qui ont toutes réüi(* 
fies, & perfonne ne le pourra croire qu'il 
ne l’ait éprouvé. i | 
Pour exciter les fleurs des femmes. 
Renez cinq ou fix desplustendres feuilles * 
P d'oranger, & les donnez à manger pens 
dant trois ou quatre matins âvec du pain ou | 
autre chofe. ni 
Autre pour le même, &S chafer.les vents. | 
R. Upatoire de Mefué, fpic-nard, cane iù 
nelle, faffran, femence de pavot re" 


GA 


“glie, fquinanti, carpobalfamum, garance, | 


HA 
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dons ie fervent les tinturiers, quatre dragmes # 
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ana rhubarbe trois dragmes, maftic, gom- 
me lacque, fpodium, rofes rouges, arifto- 
. loche longue & ronde uue dragme ana: fai- 
tes une poudre de tout cela avec du miel au 
quadruple pour un Ele&uaire. La dofe eft 
de deux dragimes chaque jour, & c’eit un re- 
mede infaillible, - 

| Autre ponr le même. 
R. atricaire, fabine de chacun une on- 
M ce, faffran deux dragmes, encens 
un fcrupale, fang de pigeon feché trois dra- 
gines; faites en une poudre, dont la dofe 
eft une demie dragme avec du vin. 
Onguent pour les écrouelles ,&S les chancres, 
Vant que de rien faire pour ce mal, il 
Ac bon de fe bien purger, parce que fe 
‘font les méchantes humeurs qui l’entretien» 
nent. Cela fe peut faire avec la poudred’an- 
timoine préparée(dont il fera parlé au troifié- 
me Livre) ou avec de la pervanche préparée, 
ou la gratiole, qui purgent par le vomifle- 
ment & par le bas ; mais l’antimoine purge 
feulement par le bas : enfunte quand on eft 
bien purgé, faites l’onguent fuivant. S 
R. Huilerofat une livre, beure deux on- 
ces ; faites les bouillir enfemble dans une 
caflerole de cuivre étamé, y ajoûtant cinq 
onces decireblanche, laquelle étant fondué, 
mettez y des cendres de fauix & des char- 
bons du même bois deux onces de chaque, ù 
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du réapal en poudre une once : faites un on: 
guent fclon l’art. Et quand voulez vous en 
fervir , mettez:le fur une piece de toile fine, 
& l’appliquez fur le mal, puis fur cette pic< 
ce, vous en mettrez une plus grande avec 
-du beure frais. Sile mal s’enfle, c’eft figne 
qu'il fe guerira : maisavant que d’y mettre 
Tonguent , il faut bien laver ‘les écroüelles 
ou.les chancres avec une decoétion de meur- 
the, noix de cyprez ou de romarin faite avec 
du vin: cet onguent les guerit admirable- 
ment, Pagin : su 
Autre remede pour les écroñelles, éprouvé L 
ét criftallin une once, gome d’a- 
+ A Ddragant une drag. que vous mettrez cn 
infufion dans du vin, & lors qu'il eft tout, 
défait, ajuûtez + y le fublimé en poudre, en’ 
forte qu’il s’eu fafle comme une pâte , faites 
€n des trochifques de la grofleur d’un grain! 
«Sorge,& les la {oz fécher;& quand vous vous, 
lez vous en fervir, prenez un peu de cerot 
© molitif, & l'ayant étendu furune piece de line. 
ge, grande comme un écu, & au milieu de la 
piece, appliquez cette pâte de fublimé & d’a- 
dragant, laquellerongeratout le malendous 
-ze heures de temps, alors voyez fi les écrotiels 
les font bien -mortifiées , lefquelles vous cu». 
rerez avec de la vicille graifle , & aprés: 
que Pefcarre fera tombée , avec un cer to 
de gomme elemini , décrite à la fin de cepres 
Jus mier 


LIVRE PREMIER: 6: 
mier Livre : mais il faut auparavant fe biom 
purger, autrement ce ne feroit rien faire, 

Autre pour le même. 

RIE lezards envie, &. les mettez dans 

deux livres d’huile commune dans uné 
terrine de terre vernie qui refifte au feu , & 
les faites tant bouillir que l’huîle foit toute: 
confommée ; mettez enfuite les lezards au 
feu de reverbere, afin qu’ils deviennent em 
Chaux blanche, de laquelle vons vous fer= 
virez en mettant un peu fur les écroüelles 
aprés les avoir fcarifiées Jufqu'au fang. Ces 
la les corrodera d’abord : enfuite vousache- 
verez leur guerifon avec un cerat de gomme 
clemini. C’eft un remede éprouvé. 

Poudre pour les derorielles ou les chancres. 

R.T) Eagal unconce, antimoine crud deux 
onces ; pulverifez- les pour les faire 
doilillir dans de bon vinaigre pendant deux 
niferere, enfuite Otez-les du feu & verfez le 
rinaigre par inclination fort lentement, afin 
lue la poudre ne s’enaille,laquellevousferez 
€cher au foleil pour vousen fervir au befoin. 
savez bien les €croiiclles avec de la deco» 
tion (de noix de cyprez » balauftes, &rofes 
ouges ) faite dans du vin; inettez enfuite 
€ cette poudre fur une piece de linge trem- 
Ée dans cettedecoétion » AVEC un peu de beu. 
* a Où de graiflè de poulle, ou de l’onguent 
bat, le laiffant ainfi pendant ta heures: 
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enfuite faite un cerat de poix navale, & ap- 
pliquez-le for le cancer ou les écroûelles, le- 
quel vous ôterez au bout de fix heures, & 
vous le guerirez avec l’onguent bafilicum 
pendant un jour ou deux. Il faut commen- 
‘cer. par la purgation. | | 
Onguent pour les poux de la tête. 
R. A Rgenr vif, graifle de porc mafle, on: 
guent rofat de chaque deux onces, 
fuc de limons une demie once ; mélez le 
tout enfemble, & en faites un ongucent. + : 
Autre ponr le même. 
R.C Emence de faflifrage deux onces, ra- 
cine d’ellebore blanc une once, argent! 
vif deux onces, graiflc de porc une demie! 
livre, fel deux dragmes, tres-fort vinaigre 
trois onces, huile de laurier huit onces, fa-, 
von blanc cinq onces ; mêlez le tout felon 
l'art, &enfaites un onguent pour froter là 
tête, & en deux où trois fois il fera mourir 
tous les poux de la têie & les lentes : mais 
il faut mêler le vif argent qu’il ne fe con: 
noiffe plus. | 
Pondre qui guerit les chancres , les fiftules» 
les alceres corrodans , laquelle eft éprouvée. 
Ettez le plus gros crapau que vou 
AV puiffiez trouver dans un pot de terr 
verniflé couvert enforte qu’il n’aitaucunaif 
le lutant d’unì bon lut qui rcfifle au fe 
dans lequel vous le devez faire calciner, € 
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forte qu'il fe reduife facilement en poudre i 
dont vous prendrez une demie onccavec de 
la vervaine, du romzarin'une once ana cn 
Poudre , & vous le mettrez für le mal, l'ayant 
aUparavant lavé avec une decoétion de gres 
nades& deromarin faite dans du vin, Alors 
la racine étant tombée »s achevez-en la cure 
avec un cerat.de gomme elemini, 

Eau pour le mal qu'on appelle Noli me tangei 
re, pour lescancers £s wlceres corrodans: 
RE Au rofe & de plantin une livre ana, 

: fublimé, verd-de-gris, alun de roche 
demie once ana ; pilez le tout enfemble (cad 
le faites boüillir l’efpace de deux miferere P, 
puis l’ayant été du feu & coulé, confervez. 
la pour s’en fervir au befoin. Cette eau efk 
un tres-puiffant cauftigue & confume d’a- 


%T) Acine de Capranclia cucillie dans le 
mois de Mars & d'OGobre : redui< 

ez-la en poudre aprés lavoir fait {écher, & 
TS Que vous voulez vous en fervir, lavez: 
= Mal avec une decoétion de balauftes, de: 

fes, & de Plantain, puis prenez une figue 

‘che que vous Couperez par la moitié, & 

netterez de la fafdite Poudre deflus lema] ,, 

la couvrirez de cette figue, la laïflantain- 
Pendant dix on douze noie la chan. 
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gerez au bout de ce temps, jufqu’à ee que 
d’efcarre foittombée. Puis faites comme ci- 
deflus avec lagomme elernini. 


Pour faire tomber un charbon , une apsftunse 
ou bubon de la pefte en trois heures de temps. 


R.W JErd-de-gris , chaux vive, arfenic» 
fcinitre, fuyc de four , vers de chef- 
ne ana ; incorporez le tout étant en pou 
dre, avec un jaune d'œuf, & l’appliquez fur 
Je mal, ajoûtant par-deflus un emplâtre de 
beure fur un morceau de toile. Il guerit les 
cancers & les charbons de pefte, contre la- 
quelle il eft excellent. 


Autre pour le même, . 


R. AS s Poivre, fuye de four des boulan-! 

gers ana ; faites en une poudre, &, 
l’appliquez comme ci-deffus. Il rongerajuf= 
qu’à la racine. Ce qui eft éprouvé. 4 


Autre pour les apofiumes. 4 


R.QOude dont on fe fert à laverrerie, & 

aufli pour faire de favon , prenez 144 
plus blanche que vous pourrez; pilez-en un’ 
peu, & l’ayant mélez avec un jaune d'œuf," 
mettez-la fur l’apoftume qui fe confumeraf 


d'apord. È 
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Pour faire un canftigue magifiral pour vors= 
pre soutes apoflumes » bnbons, E9 pour fais 
re des causeres , guerir les chancres a des 
écroñelles, ES autres maux corrodans. 
+ 7Itriol calciné deux onces s fel armo- 
Disc, Chaux vive , & tartre calciné . 
ana trois onces; faites boüillir cela dans une 
leflive de tiges de feves » jufqu'à ce quetou- 
te l'humidité foit confommée , puis vous 
vous en fervez dans Je befoin felon l’art. IL 
| Taut conférver ce cauftique dans une bou: 
| fcille de verre bien bouchée en un lieu fec, 
047 rompre une apoffume qui feroit | 
dans la gorge, 
R-flcate d'âne & d’hyrondelles féchée & 
À pulveriféeana; détrempez - la dans un 
peu d'eau , dontvous vous gargariferez, & en 
Peu de temps vous ferez gueri. Ce qui eft 
éprouve par plufieurs. 
Ermplätre pour les bimeurs , Coutons | ES 
antres apoffumes, 
RE lente fraifche de chevre; mélez-laavec. 
de la farine d’orge & un peu de vinai- 
gre mélé d’eau , pour en faire un emplâtre 
que vous appliquerez fur le mal pluficurs 
fois. 
Pour environ pen de temps lesfroneles. 
R.f\Reffon de Jardin pilé ; faites en un 
— CMpiitre avec un peu de levain, 
lequel vous mettrez fur le mal Fe qui fe rene 
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dra biéntôt en maturité en fe rompant | 
Autre empiatre pour le mème. 

R. L'Euilles de mauves, de violettes, de 
branche urfine ana deux poignées. 
deux oignons de lys blancs; faites en une | 
deco@ion felon l’art avec du vinaigre, ene | 
fuite pilez les herbes & les racines, y 4J00- 
tant'de la graifie de porc mafle non faiée qua- 
tre onces , fiente de pigeons deux onces, 
mie! crud trois onces, fafiran une dragme : | 
incorporez bien le tout enfemble, & l’ap- 
pliquez chaud fur l’apoftume : elle fe rom» 
pera d’abord, 
Emplatre pour les apofiumes enflammees. 
| di ra une pinte, mie de pain! 
Yo blanc quatre onces ; mettez-la dans 
Ie lait, & la faites cuire en forme d’emplà* 
tre, auquel vous sjoûterez de l'huile d’a-, 
amandes douces vu de violettes une once, & 
faffran une dragme, mélez bien cela enfem-. 
ble, & l’appliquez fur le mal foir & matin i 
«Bleft sdmirable. "i 
Pour les ulceres rougeans. ; 
R. yEox outrois nids de guefpes avec les, 
IA petites guefpes qui font dedans , Gr 
une poignée de rayon de miel avec les petis 
tes abeilles qui y font; pilez celaenfemble, 
& en faites un emplâtre avec un peu de mich. 
Jequel vous appliquerez fur le mal. C’eftun, 
#ccretquieft connu depeu, & qui cft miracus) 
deux, & éprouvé: i 


“A 
MA 


LIVRE PREMIER. ‘67 
Eleduaire admirable pour plufieurs 
infirmitez. | 
KA fIrrhe demie once, ache fix dragmes, 

poivre noir, perfil cinq dragmes , 
femence d’ache, de moutarde ana deux on- 
ces, jonc odorant trois dragmes , acorus, 
ftorax calamita deux dragmes de chaque, 
trochifques de lierre, dont on fefert dans le 
mithridat, deux dragmes & demie, canelle, 
poivre blanc, feleri de montagne une dra. 
gme & demie de chaque, miel en fuffifante 
quantité pour faire un Ele&usire. La dofe 
cfì d’unc dragme le foir: mais il ne s'en faut 
fervir que fix mois aprés qu’il efl fait. 

CS Verinss 
Et Elcétuaire guerit la migraine, [a dou= 
leur dela têe, des yeux, des dents, la 
difficulté dé refpirer ou la courte haleine , 
mMeurit un, catharre , gneriît tec afimatiques. 
Elle cftadmirable pour les points, & le pou« 
mon qu'on crache, pour le vomiffementia 
pour chaficr les vents, il provoque l’urine, 
ayde à la colique & appaifle la colere. Ex 
un mot il clt admirable par tout où ilef ne. 
ceflaire d’échauffer, il fortifie auffi cxtrémea 
ment la memoire. 0 ” 
Pillules pour la voix i 

R.QUe & poudre deregliffe gomme adras 

Ad dant, & arabique, amidon , maltic, 
P gnons mondez ana ; SEI des pillu- 
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les, & en mettez le foir une fous la labgue, 
& vous aurez le matin une bonne voix & un. 
bon eftomac. Ces pilules fervent aux Pré- 
dicateurs & à ceux qui lifent. 
Aatres pillules pour la voix. 
R. QUe de regliffe, gomme adragant  ireos, 
vb hyfopeana; forinez-en des pillules avec 
du miel , ou én faites un Ele&uaire qui fe 
conferve mienx. | 
Autre rensede ponr la voix. 
RAF une once, fuc de regliffe deux 
i dragmes, fucre candi blanc, pig- 
mons demie once de chaque : faites fondre 
Ja manne, & y ajoûtez les autres chofesre- 
duites en poudre, dont vous vous fervirez 
Comme ci-deflus. Ce qui a été éprouvé une 
Anfinité dc fois. 
> à Autre confection admirable pour la voix: 
> RQUe de regliffa. hyfopu, cheveux de 
a S Venus dix dragmes de chaque, carda- 
imome, amandes douces, ariftoloche ron- 
‘ «de, femence d’ortie, fleurs de fureau cinq. 


. «dragmes de chaque, miel écumé en fuffifan=. 


te quantité , pour faire un Ele&Quaire. La 
«dofe eft d’une dragme, | 

* Pour les catharres. | 
R.f ‘Ing têtes d’ail cuites fous la cendre ,! 
| & les appliquez fur la poitrine, en. 
forte qu'ils ne touchent pas à l’eltomac. 


n 
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Poudre mervesllenfe pour le mal d'efomac, 
| de Poserius. 
| st à Artre, antimoine, falpeltre une Ii 
vre ana ;faites les calciner felon l’art 
comune la préparation du regule d’antimoi» 
ne, ilenfaut prendre un fcrupule trois fois 
la femaine. (141 È 
Syrop pectoral de Lobelius » Mmerveillenx. 
R. Ù Bi Cinq poignées, de fon fuc 
1- livre, de fà femence cuëillie dans le 
temps de la moiffon , faulge , diftame de 
Crete trois poignées de chaque, regliffe, ra- 
Cine fraifche d’enula demie once de chaque, 
racine d’ircos une once & demie , politric, 
capillaire, cheveux de Venus, hyfope ver= 
de de chacun trois poignées, endive, bou- 
rache , melffe, marubin verd on noir de 
chacun deux poignées , fcabieufe, chardon 
beni une Poignée de chique, camedrios A 
betoine, feuilles de violettes » girofléedou- 
ble ana une demie poignée , fleurs de roma- 
rin, de fauge, de ftecados, cimes dethim 
fleuri une demie poignée de chaque , Pig- 
Dons, raifins de corinthe, figues féchestro!s 
onces ana, cumin, bayes de laurier ; faites 
en une decoétion dans une fafifante quan- 
tité d’cau d’orge, enfüite vous le coulerez, 
& vous ajoûterez du miel écumé deux li. 
vres , fucre blanc fix livres, dont vous fe- 
sez un firop felon l'art, y CSR fur la fim 
i o $ 
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une demie livre de vinaigre rofat , que vous, 
aromatiferez avec des fantaux rouges deux | 
dragmes , racine d’iris, perles orientales con-! 
quaflez trois dragmesana. Toutcela lié dans 
än morceau de fine toile, & le ferez boüil- | 
lit dans une cafférolc de cuivre étamé, &le 
confervez pour le befoin. Ce firop eftadmi- | 
sable pour les afmatiques & pour toutes les : 
- snfirmitez froides de la poitrine, du pou- 
mon, & autres, il et préferable à tousles 
autres firops qui fe peuvent faire, parce qu’il 
es furpañle en force & en vertu debeaucoup. 

Autre remede pour l'afine ES l'oppreffion 
ré, de poitrine. | 
REV: bafilic, cheveux de Venus, 

marrubin, regliffe de chacun fix dra- 
gmes; faites-en une decoétion dans une fuf- 
fifante quantité d’eau felon Part, & vous 
ajoûtcrez dans la colature trois onces de 
miel. Bûvez-en foir & matinun verre chaud 
# vous couvrez bien; vous en fentirez de 
anerveilleux effets, 
Autre remede pour l'afme. 

ue pes bylope , agaric demie dra 

AJ gmeana, mattic deux dragmes ; & 
en faites n 1 Elcétuaire avec du miel, La do- 
fe eft depuis quatre dregmes jufqu'’à cinq , &: 
il n’y.a pas un fecret feimbiabic. | 


x, 
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+ Electaaire pour l'afme envieilli , £ pour 
lobfiraétion de la ratte. 
R:y7 Pic de nard fauvage une dragme, Tuc de 
| à Aiseien , byfope,ftorax, caftoreum 
demie dragme de chacun, poivre long, blanc 
& noir, anis de chague deux dragmes; fai- 
tes-cn un Elcétuaire avec de l’oximel. La 
dofe eft d’une cuëillerée foir & matin. 
Autre pour Dafne. Ni 
R. M choifie deux onces:, caffe nou- 
velle demie once, appenniti trois 
onces , huile d'amandes douces tirée fans feu 
& nouvelle une once, poumon de renard 
préparé deux dragmes, fleurs de foufre une 
dragme ; faites de tout cela un Ele&uaire 
pour vous en fervir au befoin. Il eft excel- 
lent & éprouvé. | 

Onguent pour les benzoroides. 
R. Nguent populeum trois onces, deux 

Jaunes d'œufs , huile de violettesune 
once, carmmphre une dragme, opium demie 
dragme, onguent rofat demie once ; fai. 
tes de cela un onguent dans un mortier de 
plomb, lequel on applique avec des fenil- 
les de laituè. 

Decodison pour les bemoroïdes. 
RAS barbatus deux poignées, racî- 
+ À ne d’alrea une poignée, femence de 
lin demie once : faites boüillir cetadans ua 
pot de lait, & l'ayant mis rates à urinab,, 
i ph 
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recevez-en la fumée par en bas, & vous 
gucrirez d’abord. | 
Decoction pour faire croître les cheveux. 
R. A Igremoine, écorfe d’orme, vervai- 
4A ne de chaque deux poignées, eau 
commune à fuffifance : boüillez le toutjuf= 
qu'à la diminution de la troifiéme partie, 
 & lavez les cheveux avec cette deco&ion 
deux fois par femaine. Il el éprouvé. 
Pour faire venir le poil où l'on veut. 
RF Imaçons , guefpes , abeilles , fang= 
fués , fel calciné ana ; diftillez cela 
| par defcenfum ou par la cornuë félon l’art, 
& de l'eau qui fortira, frotez en les endroits 
Où vous voulez avoir du poil. L’efprit de 
miel diftillé fait le même cffet, comme l'hui. 
le detartre un peu chauffée, 
Pour empêcher que les cheveux ne devien. 
ment blanc. | 
PR Aignez les cheveux deux fois la femai- ! 
B ne de lait de chienne , & foyez feur 
qu’ils ne deviendront jamais blancs ; mais. 
ils refteront toûjours de la même couleur, 
quelque vieux que vous foyez. 1 
Pour tirer les tignes qui rongent leschevensi 
C9° les empéchent de croître À 
T YyEtrempez avec de fort vinaigre de l’a 
/ locs epatique ; & le faites boüillir un 
boüitlon ;’baignez enfuite les cheveux dece 
vinaigre, & les tignes mourront d’abord, ! 
Ce qui cit éprouvé, 
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Huile de crapan qui guerst la signe ÉD les 
— écrofelles ; elle ef aulfi admirable pour la 
colique ÊS Pour les tranchées. 
RY TN crapau de bois le plus gros que 
vous pourrez trouver, parce qu’il 
eft meilleur qu’un de jardin ; enfermez le 
dans un vafe de terre pendant trois jours , 
Afin qu’il fe purge de fes fuperfluitez, mettez- 
Je enfüuite dans un autre vaiffeau avec de l’huie 
le commune ville , lequel vous couvrirez 
d’un couvercle que vous munirez d’un fort 
lut, afin qu’il n’y puiffe entrer aucun air, puis. 
le faites boüillir lentement à un petit feu pen- 
dant fix heures ; mais prenez garde qu’il ne 
forte aucune fumée, que vous devez foigneu- 
fement éviter comme fort dangereufe : au 
bout de ce temps, coulez l’huile & la preffez 
fortement : puis remettez-y un autre Crapau 
& le faites boüillir pendant fix heures, le vaif- 
feau étant bien bouché : coulez enfin cette 
huile & la gardez precicufement. Elle gue» 
rit parfaitement la tigne & autres vieux ulce- 
res aprés s'être purgé une fois ou deux. Elle 
guerit auffi les écroüelles qui ne font pas en« 
 Corérompuëés en confumant peu-à-peu : elle 
eft admirable pour es tranchées qui provien: 
nent de froid, en s’en frotant le ventre & 
Peftomac. : : ie 


PI, 
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| Oxguent pour la tigne , éprouve. | 
RP Acines d’ellebore blanc & noir, fou 
AN fre vif,orpiment, litarge d’or, chaux. 
vive, alun de roche, galle, fuye de four d’un | 
boulanger ana demie once, verd-de-gris 
deux dragmes : faites de tout cela unepou- 
dre que vous ferez boüillir dans du fuc de 
bourache, de fcabicufe, & de fort vinaigre | 
ana trois onccs, jufqu’à la confomption de 
la moitié ; ajod:ez-y fur la fin une livre de 
vicille huile , une once de poix navale, deux | 
dragines de vif argent éteint dans du fuc de | 
fauge, ou dela graifft de porc, un peu dé 

Circ : faites en un onguent, dont vous vous 
fervirez pour la tigne, qu’il guerira merveil- | 
leufement. Il ne faut pas chercher d’autres | 
| 


fecrets , parce que celui-ci cl éprouvé: mais 
il faut aupsravant couper les cheveux qui 
font prêts de tomber. 
Autre Onguens pour la tigne. di 
Spr onces de therebentine , huile” 
denoix , lie d’huile commune ana 
une once & demie, fuye de four de bonla=. 
ger, verd-dergris ana trois dragmes, alun | 
de roche , chaux vive, galle, fiente de pi- | 
geons.ana deux dragmes , foufre , vitriol 
ana une dragme & demie , orpiment une! 
dragme , poix navale autant qu’il en faut 
pour faire un cerat, que vous étendrez fur’ 
. «an morceau de toile neuve, & l’appligues 


Ed 
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rez fur le mal en forme de bonnet, ayant 
auparavant coupez lcs cheveux. 
| Autre remede ponr la tigne. 
R.QUblimé demie once ; orpiment deux 

dragmes, tutie, antimoine ana une dra- 
gme; faites boil'Ilir le tout pilé dans une li- 
vre d’eau rofe jafqu’à la confommation de 
quatre onces , puis l’ayant coulé, confervez- 
le dans une bouteille bien bouchée, & quand 
vous voudrez vous en fervir, trempez un 
linge dans cettecau & en baignez le mal pen- 
dant une femaine trois ou quatre fois par 
Jour, enfuite prenez un chat malle , & 
l’ayant écorché , coupez lui la tête , les pieds, 
& le vuidez de fes entrailles , le laiffantain- 
fi pendant huit jours : prenez apréscetemps 
du lierre, de la fauge deux poignées decha- 
que, lard de porc mafle une livre; pilez le 
tout grofficrement & le mettez dans le yen 
tre de ce chat, que vous ferez rotir & 
recneillerez ce qui dégoûtera, dont vous 
vous froterez latète foir & matin, ce qui 
vous gueriraen peu detemps. Ces remedes 
font Ics plus fürs & les meilleurs qu’on pui£. 
fe donner. C’eft pourqnoi il feroit inutile 
d’en écrire d’autres à ce fujet, 
Poyrles fonlures , meurtrsfiares , coups, cha. 

| tes, € contufions. à 
(‘Ire neuve une livre, therebentine,. 

cumin, camomille aps deux onces. 


ili 
Ì 
| 
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melilot , bol-armenien ana une once, ro | 
fes rouges, meurthe ana fix dragmes ; pilez 
ce qui fe peut piler , & en faites un cerat 
avec quatre livres d’huile rofat felon l’art. 
Autre pour le même. 
SE commun une once, miel crudtrois 
onces, cumin deux onces, thercben- 
tine demie once; mélez & appliquez fur le 
mal qu'il gucrira d’abord. 
#ère remede pour les coups de la téte 
tg du Mez. . 
RR Acine d’iris fraifche; pilez-la & l'ap: 

AN pliquez fur le mal, & cn deux heu- 
res de temps elle leveratoutle fang cailé & a- 
maflé avec la douleur, Une groffe rave pilée 
fait le effet étant mife fur le mal ; ce quiet 
éprouvé pluficurs fois. 

Cerat magifral pour la tefte. 
A Frs > ftorax calamita de chaque. 
i A deux onces , fandarac une once & de- 
mie, mirrhe & bdélium de chaque fix dra- 
gme ; noix mufcades, bois de chefne vif. 
queux, femence de peonia, maftic anade: 
mie once, crane humain trois dragmes ; fto- 
rax liquide en fuffifante quantité pour faire. 
un cerat dans un mortier de metal} lequel. 
el admirabie pour les coups de la tefte, ‘» 
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Autre cerat merveilleux pour guerir les loupe 
pes qui viennent an col ÊS aux geronx ; 
caufces par des humeurs froides. 
R.y Itarge d’or lavée unc livre, huile da: 
+ neth, decamomille, de 1ys blancs ana 
Nuit onces, mufcillages de femence delin, 
de fenu grec, de racine d’altea , de figues 
téches demie once de chaque , fac d’ircos 
& d'oignons deux onces, gomme de lierre 
une once & demie, rherchentine quatre on- 
Ces, poix raifine deux onces, bdelium, am- 
imoniacum , ferapinum , poudre d’ircos ana 
une once, diachilon magnum une livre, 
diachilon parvum demie livre, oppopo» 
Dax , galbanum anaune once & demie, mar- 
Chafic d’or roygie, & éteinte dans l’eau de 
vie pas trois fois , un livre ; faites de tout 
un cerat felon l’art, lequel elt éprouvé & 
adinirable. 
| Onguent pour la rOgne. 
R.T) Acine d’enula campana , de chien- 
- AN dent ana quatre onces , huile com- 
mune un livre & démie ; pilez les racines, 
& les faites boilillir dans l'huile jufqu’à ce 
que toute l'humidité foit confumée: cou- 
lez-la cnfüuite, & ajoûtez dans la colature 
une livre de graiffc de porc mafle, deuxon: 
ces d'argent vif, une once de poudre de rg- 
cine d’ellebore noir, cire blanche en fuffi- 
fante quantité pour faire un ongucnt felon 
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l'art, fequel eft éprouvé, l’on s’en frote les 
jointures un jour & l'autre non. 

Autre onguent pour la rogue. 

R. À Rgent “a fublimé deux onces 4na, 

thercbentine trois onces, cerufe fept 
©nces, huile commune une livre & demie, 
cire blanche, graiffe de porc ana cinq ONCes ; 
faites-en un onguent felon l’art, frotez: ca 
feulement les jointures, & en deux ou trois 
fois vous ferez gueri : mais prencz garde de 
toucher aux autres parties, 

Autre onguent pour la rogue plus facile, que 

fert auffi pour È, enfans. 

A fr d’or deux onces , cerufe une 

| once, huile rofat à fuffifance pour: 
faire un onguent dans le mortier de plomb, 

& for la fin moûtez-y une once de vif ar-. 

«gent éteint avec de la graiffe de porc, ou, 
fix dragmes de fucde fauge; incorporezbien, 
Je tout enfemble & il fera fait. On en frote | 
les jointures & le pouls des bras. Il a été] 
éprouvé pluficurs fois. | | 

Remede pour la morfure d'un chien enragé. | 
Rare de gentiane, de petite valeria4 
ne ana une once & demie , petite cons) 

folde, rhué féche , pouliot ana une poig- 
née, mumia, écrevifles calcinées ana une; 
dragme & demie ; faites cuire cela dans une 
fuffifante quantité de vin blanc, & prenc 
Ghague matinée trois ppces de cette deco: 
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Gion pendant huit jours. Il faut mettre fur 
la morfure de la theriaque , il guerira infail- 
liblement. Il cft auffi bon à la piqueure des 
Viperes, & il eft éprouvé. 

Poudre pour le même mal. 

KR. T'Euilles de rhuë, de vervaine, defan? 

ge, de plantain, de polipode de chef- 
ne, d'abfinthe, de menthe, de betoine, de 
mille - pertuis, de petite centaurée une poi» 
gnée de chaque ; mettez le tout en poudre 
fubtile , y ajoûtant de la pinpernelle demie 
once, quatre écrevifies de riviere calcinées, 
La dofe e depuis uné dragme iufqu'à trofs 
dans du vin, & il eft éprouvé. 
_ | Pourlamorfure d'un chien enrag?. 
R fEndres d’écreviffes de riviere tdci 

nécs dix parties, gentiané fept par- 
ties, encens mafle une partie ; ruettez cela 
en poudre fubtile, dont vous prendrez trois 
dragines dans de l'eau de chardon beni pen- 
dant quarante jours , & en mettrez un peu 
fur la morfure avec l’emplàtre décrit ci. def. 
fous. ri 

Pour les lentilles du vifage. 

R.y TNconce de graine de moutarde, 
«_R/ deux fiels de chevre , deux yeux 
dé veau: mélez le tout enfemble, & l'ayant 
fait boüillir avec une demie livre de vinaigre 
tres-fort, lavez-vous-en lc vifage tous les mas 
uns 


= ; | 
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Autre pour le même. | 

sg Re delopins, maftic ana ; svec du | 
fiel de chevre faites-en un liniment, 

& mettez-en tous les foirs quand vous allez | 
coucher , entrois ou quatre fois vous ferez 


gueri, 

| Ean pour la rongenr du vifage. | 
R o foufre, mirrhe ana demie | 
once, eau rofe trois onces ; pilez ce- | 
la, & l'ayant mêlez avec de l’eau de plantain | 
ou defraifes, Iavez en le vifage. C’eft une 
chofe merveilleufe que j'ai éprouvé fouvent | 
moi-même. i 
i Pour le bale du Soleil. 
} Au rofe deux onces, lait virginal, ou de! 
4 femme une once, verjus de grain de- 
inie once, poudre d’encens deux dragmes 5 
faites-en un liniment avec un blanc d'œuf 
bien battu, dont vous vous froterez en ale: 
lant au lit. Il eft éprouvé. i 

Onquent pour les crevures du fein, éprouvé, . 
R.T_YUile d'amandes douces ou de violet- 
tes, cire blanche , encens mafle ana. 
deux dragimes ; faitesen un onguent pour. 
l’appliquer fur les mammelles. È 
our ôter la douleur dufein des femmes. | 
eri MAN pulverifé mêlé avec du miel, 
-chaud, & l’appliquez fur le fein , il 
enlevera d’abord la douleur parfaitement. 
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Autre onguent pour les crevures di fein. 
Rf re jaune demie once, graiffe de poul- 
y le une oncc, encens , maftic ana 

une dragme, fuif de mouton deux dragmes, 
huile de lys blancs autant qu'il faut pour fai- 
A liniment , que vous appliquerez fur le 

Cir. 

Pour le même mal. 

R.fErat de betoine, que vous diffoudrez 

i en forme d’onguent liquide avec de 
l’huile de violettes, dont vous vous fervirez 
par application comme d’une chofe miracu- 
leufe, en ayant fait l'experience pluficurs 
"0a L’herbe de mille feuilles fait le même 
effet. 

Pour empêcher le [ein de croître , Es pour 

le refferrer. , 
RANE de petit cochon, fuc de cigué, bai- 
gnez de cela le fein des femmes, il de- 
viendra ferme & refferré : ce qui eft éprou: 
vé ; ou bien prenez encore pour le même 
du fon de farine,des néfles deux onces decha- 
que; vinaigre tres-fort trois onces , eau com- 
mune quatre onces ; boüillez le tout jafqu'à 
la confommation de la moitié, puisen bai- 
gnez les mammelles , les ayant auparavant 
frotez de marjolaine, 
Pour faire perdre le lait aus femmes, 
RTE la menthe pilée , & en faites un 
cinplatre que vous appliquerez fur 
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le fein l’y laiffant pendant huit jours, &dans | 
l’intervate de ce temps, bûvez chaque ma- 
tin une dragme de femence d’aneth avec du. 
vin ou du boüllon, Je l’ai fait faire à plu, 
fieurs Dames qui s’en font bien trouvéesi | 
i Cerat pour le cal des pieds... | 
R Albanum , ammoniacum ana demie | 
dragme , verre broyé tres- fubtile<. 
ment , fiente de poulle: ana une dragme, 
Chaux vive, orpiment une dragme & demie 
de chaque, cire &therebentine autant qu'il 
en faut pour faire un cerat, que vous appli 
querez fur le cal l’ayant auparavant fcarifié 
quele fang en forte, il fait un peu de dou- 
leur , mais il S’appaite d’abord. 4 
Poudre pour la ejquinancie ou mal:de gorge. 
KR. pEtits d’hyrondelles autant que vous 
voudrez ; mettez les en vie dans un. 
pot de terre vernifié avec fon couvercle bien | 
luté enforte qu’il n’y aitaucun air qui puifle y 
entrer ; mettez ce pot dans un four de bou- 
langer lors qu’il y met fon pain, enforte 
que les hyrondelles fe fechent fans brûler & 
qu'ils fe puiffent pulverifer facilement. Vous. 
donnerez une dragme de cette poudre à cha- A 
que fois pendant trois jours: mais aupara- | 
vant il faut tirer du fang fous la langue & È 


tenir enfuite de l’eau tiede dans la bouche. f 
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— Autre remede merveilleux. 
PS des plus tendres feuilles de lierre 
d’arbre & auffi de fes grains une once 
ana ,& le donnez à boire su malade qui vo- 
mira d’abord qu’il l'aura pris & emportera 
la fquinancie comme une chofe sdmirable. 
Ce que j'ai éprouvé fur un Gentil-homme 
qui étoit abandonné & prêt à en movrir, 
comme aufli fur d’autres perfonnes, & il a 
totijours bien réiilfi. 
- Contre la puanteur d'haleine. 
R. Et de paftenades trois onces, poudre 
depouliot une dragme ; mélez cela en- 
femble & le bûvez : ce qu'il faut continuer 
huit où dix jours, & vous ferez gueri entie- 
rement. Miu 
Autre pour la puantéur de la bouche, pour 
avoir mange des ails, ciboules , ÈS au- 
tres chofes de mauvaife odeur. 
Achez du zedoaria fouvent, &ilem- - 
portera toute mauvaife odeur. Les 
clouds de girofies font le même effet 
Remede pour la furdité. 
R. A Mandes de pefches, amandes ame- 
res dix de chaque, racine de pain de 
pourceau mondée demie onec, ayant pilé 
le tont, mettez le en infufion dans de l’eau 
le vie pendant trois jours ; enfuite faites-en 
‘expreffion, & en mettez une goute ou deux 
c foir & le matin dans l'oreille, que vous 
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boucherez avec du cotton mufché pendant 
quelques jours , s'étant auparavant purgé 
avec des pillules. | | 
Autre pour le même. | 
R.g‘Raifle d’anguille , eau de vie, fiel de 
raureau de chacun parties égales ; 

mêlez cela enfemble & en mettez dans lo: 
reille, & vous vous apperçevrez d’un grand 
foulagement; ce qui eft éprouvé. | 
Autre pour le même , éprouvé, 

R. (habe en poudre une once, encens, | 
+ imirrhe ana un fcrupule ; divifez cet-| 

te poudre en cinq parties, laquelle vous jet-! 
terez fur des charbons allumez pour en rece-! 
voir la fumée dans la bouche par un entons! 
noir, ou en l’attirant dans une pipe à tabac 
comme fi on vouloit fumer. Il n’en faut met-! 
‘ tre qu’une partie à la fois, de cette maniere 
VOUS en aurez pour cinq jours, en le faifant 
chaque jour une fois au matin à jeûn : mais 
on doit fe purger auparavant le cerveau avec! 
des pillules de tefte, & mettre dela graiffe 
d’anguille dans iles oreilles. Vous recouvri-i 
rez infailliblement l’oùye. | 
| Autre pour le même. - 
R.T qUile de meurthe faite par diftillation, 
À huile d’abfynthe pure faite de même 
ana; mélez-les enfemble , & mettez-en tous 
les foirs deux goutes tiedes dans les oreilles: 
Cela les purgera des mauvaifes sure À. 
ifi-| 


| 
| 
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diffipera entierement la fardité : ce que j’ai 
éprouvéfur un Vigneron qui n’entendoit pas 
feulement le fon des cloches. His 
| . !Cerat pour la raplare. 

RT) Ncens , maftici mirthe ana deux dra« 
Bmes, fang de dragon, farcocolle, 
Mumie , gomme adragant , colle de poiflon, 
bol-armenien , terre figiliée ana cinq drag- 
mes, balauftes , noix de cyprez , mirabo- 
lans citrins , piftaches ana trois dragmes, ra- 
Cine de la grande & petite confolde feche de- 
mic once, litarge d’or lavée ‘quatre onces, 
huile de maftic & rofatruneonce dechaghe, 
huile de meurthe, graifle de vache de cha» 
que deux onces, vinaigre fort quatre onces ; 
faites boüillir la litarge & le bol-armenicn 
avec les huiles ,. le vinaigre & la graifle juf= 
qu'à ce que le vinaigre foit tout confommé, 
alors ajoûtez-y la therebentine sla poix noi. 
te, le laudanum, ile maftick  &t les autres 
chofes reduites en poudres, &:für 1a fin la 
colle de poiffon fondué ; faites de tout cela 
in cerat felon l’art qui eft excellent pour la 
‘Upture. J'ai gueri avec ce remede plufieurs 
verfonnes qui en étoicnt fort incommodez. 
Autre pour la ruprlre des pesiti enfans. 
Piera du papier fans gomimé, oude Cau. 
terre, c'elt-à-dire qui boit  Coupez-le 
ort menu, & le pilez; dans-un mortieravec 
£ cette liqueur qui fe trouve es les vefs 
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‘ fies de feuilles d’ormeen forme d’emplâtre ; 
que vous appliquerez fur la rupture de l’en- 
fant, & la liez bien deffus en la changeant 
toutes les 24. heures fans faute l’efpace de 
huitjours, & il fera gueri. Il a été éprouvé 
plufieurs fois. | 
Pour laméme rupture, &$ pour le mal 
de mere. 
Renez du galbannm , & l’entendez fu: 
june piece de laine, que vous applique 
rez far lenombrils & il guerira d’abord. 
Pour la goute fciatique. 
Hic-pertuis ,camomille, petite centau 
rée, mauve , aneth ana deux poig 
. nées , femence de lin {de fenu-grec une dra 
. gme de chaque , racine de brionia une once 
anis une once & demie , colloquinte lié 
dans un morceau de linge deux dragmes. 
. huile d'amandes ameres deux onces, fel gem 
me une dragme, mielécuméune once; fa 
tes deux clifteres de tout cela, en le laiflan 
boüillir dans une fuffifante quantité d’eau ; 
en faut prendre un au matin & l’autre au foi 
Autre remede admirable pour la fciatiquei 
Re LeQuaire de fuc de rofes, diaprun 
| folutif ana demie dragme , - poudi 
-d'hermodaétes une dragme, diagrede qual 
grains : formez des pillules de cela pouré 
prendre trois ou quatre le matin ; enfui 
faites cet onguent. LT 54169 90 
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fe. Grains de genevre bien murs, piretre, 
gingembre ana une dragme , cuphorbe 3 Ca 


ftoreum demie dragme ana, favonune dra 


Bme; eau de vie autant qu’il faut pour faire 
Un onguent , qu’on doit mettre fur lendroit 
douloureux.  . i; , 
| Autre onguens pour le méme: - 
R. Ire neuve demie ‘once, therebentine 
une once, encens demie once , gal. 
banum, mirthe; maftick., ammoniac ana 
une dragme, poix noire trois onces : faites 
fondre la cire dans un Pot deterre. verni, & 
y sjoûtez enfuite la therebentine avec les au 
tres chofes préparées, & en faitesun emplà- 


tre : mais avant de l'appliquer, il faut bien 


froter la partie douloureufe d’un. morceau 
de drap, & aprés avec de l’eau de vie, en- 
üite vous y appliquerez une ventoufe fur Ja 
uelle vous mettrez l’onguent, auffi tôt vous 
ous fentirez foulagé: je l’ai enfeigné à plu 
leurs qui ont tous été gueris avec, l’ayde de 
Dieu ; ayant pris les Pilules Purgatives dont 
ai parlé ci-deflus. TN 
eratponr conformer les £landes, les tumeurs 
Sans rompre, qui fers auffi Pour laraste. 
TY laquilium cara SOMMES QUatte onces, 
| cantarides, farine de moutarde une 
ragme de chaque, mielbrûle deux drag 
es ,; poivre, cuphorbe ana une dragine & 
emie, fel commun deux Russi > Circ à [ufr 
3 
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fifance pour faire un cerat, dont on s’en fer 
“ginfi. | 
Appliquez une piece de linge fur lenflur! 
“ou tumeut de la grandeur qu’elleeft, puis | 
mettez cetemplâtre ou cerat étendu fur ui 
cuir fouple, que vous changerez foir & ma 


tin. 


Secret admirable pour ôter les verruës | 
î des mains. % 
"R. TNYEsefcargots noirs qui fe trouvent VE 
té dans les ruës fous la fiente de che 

val où dans la pouffiere , reduifez-les en pot 
dre étant fechez, puis ayant coupé la verro 
jufqu’au fang, mettez de cette poudre deflu: 
& en deux ou trois fois il n’y reftera aucun 

‘marque ; ce que j'ai éprouvé fur moi-memi 
Le pourpier ou porcelaine faitlameme che 
fe étant pilée &appliquée deflus. 

#91 Autre pour les verruës. ; 
Ap) Pipe de: queuë de cheval calciné 
jufqu’àla blancheur, & la faites il 
fufer dans de fort vinaigre, puisvousen ba 
gnerez les verruës. Les fucs de parietaire Lc 

*Fherbe appellée verucaria font le meme effi 

inno Pour le» mal dès sets. > 


KR Ju rm ou cinq œufs frais, & cn fe 
sl Jics rune amelette avec de l’huilek 
Jin; Gue vous appliquerez fur les reins, mt 
tant deffousun morceau de vieille toile È de 

as une ferviette en double, en deva foisl" 


| 
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| 
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fera gueri : ce que j'ai éprouvé fur plufieurs 
perfonnes,..... A 

tuile merveilleufe pour La gonte froide. 
MIRE champeftre & domeftique, her- 
ba paris, mille- pertuis, fauge, mare 
jolaine, abfynthe, feuilles feches de perfil, 
fabine , abrotanum ou auronne s meumbar=i 
butum, aneth, ache » artemife , chelidoi» 
ne ; feuilles de pavot ana une demie poignée, ; 
femence de moutarde , grains de laurier dr, 
de genevre , racine d’enuia & de meurier, 
blanc ana une once, douze noix de Cyprezs: 
antaux blanc &ccitrins, cardamome, dis: 
ame de crete ana une once & demie, fans 
larac üne once; pilez le tout a. & Tayane. 
nis dans un mairas, verfez deflus dix livres! 
Phuile commune vieille s Puis bouchez bien 
> vaiflcau & le faites boüillir au bain marie 
endant quatre: heures, ajoutez- y enfuite : 
louds de girofles, canelle > noix mufcades > 
la une once, & continuez l’ébulition en- 
€ pendant le même efpace de temps, puis 
ì faites la colature que vous preflerez for- 
ment, dans laquelle vous mettrez une dea 
ie once de fpica-romana & Vingt grains de 
af oriental» Jutez le col:du vaiffeau & 
nfermez pendant quarante jours fous le 
nier de cheval, ou le mettez dans de la. 
cure de bois à la vapeur de l’eau boùllana 
& la maticre deviendra Spa un bau: 
2 3 


x 


| 
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me que vous devez garder precieufementi 
Il et fouverain pour toutes fortes d’humeurs 
froides, catarres, pour le mal d’eftomac, pour 
Ja matrice , & les lunatiques, en s’en fro- 
tant chaud foir & matin. 
Pour la brilure de feu on d'eau. 
R-TVU vernis dont fe fervent les cordon: 
“niers, & le faites chauffer ; trempez 
dedans un morceau de linge, & l’appliquez 
für le mal ; changez:le tous les vingt quatre 
heures, on fera bientôt gueri fans qu'il cn 
refte aucune marque. Un œuf frais debattu 
‘avec autant d’huile de lin & appliqué, eft auf- 
fi excellent: ce qui eft éprouvé. 
| — Autre pour le même. 
R:(Houds verds; pilez-les bien & les apî 
pliquez fur la brûlure , la douleur fe; 
Paflera d’abord, & il ne fe formera aucune 
weflie; changez-le fouvent & vous ferez bien- 
tôt gueri. à 
Pillales merveillenfes contre l'obfiruction dal 
foye ÊT de la ratte. À 
RCE armoniac diflout dans de fort vi- 
“xd naigre trois dragmes, aloes fuccotriny 
nitre, fuc de violettes deux dragmes ana; 
pillules de lierre avec agaric quatre fcrupus 
les, trochifques de rhubarbe , fpecie diacis 
smini, vitriol demars, ou fel de fer ana une 
dragme, tartre, vitriol deux fcrupules, fe» 
cules d'arum , fel d’abfyntie, de betoineg 
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de tamarifque ana un fcrupule, poudre de 
racine de gentiane vingt grains sfue de gran 
de chelidoine douze ou quinze goutes, hui- 


le de tartre par défaillance en fuféfante quans 


tité pour former nne mafle de pillules. La 
dofe eft de deux ferupules ou d’une dragme 
lors qu’on veut manger. Ces pillules font fi 
exccllentes que je ne fçaurois trop lesrecom- 
mander & en loüer les vertus , ayant été 
long=temps fans en vouloir découvrir le fe- 
cret Que je donne à prefent pour la gloire de 
Dicu & l'utilité du prochain. ; 
Onguent pour la bouche £e les mass cre | 
vées da froid, ‘’ 
Fire un trou dans, une groffe rave que 
a vous emplirez d’huile rofat & d’huile 
commune avec un peu de cire blanche ; puis 
la mettez fous les cendres chaudes s & lors 
qu’elle fera entierement cuite, òtez ce qui fe- 
ra dedans, & le confervez comme un tress 
bon onguent pour ce mal. 
Pour les engelures des pieds &$ des mains. 
R. {7 Au devie la meilleure que vous pour: 
rez trouver, & ayant trempé une pie= 
sede linge dedans, appliquez-là fur lesen- 
selures; ce qu’il faut reïterer deux ou trois 
vis par jours, & vous ferez bientôt guerie 
-c remede a été experimenté par uncinfini= 
$ de perfonnes à qui Je l’aienfeigné.. 
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| Pour empécher les engelures. vini ed 
pra deux livres de fraifes, & un pot: 

. A. de.bon vin blanc; mettez les fraifesò 
écrafées en infufion dans le vin pendant :24:! 
heures, puis les diftillez au bain marie: la: | 
vez-vous de cette eau les picds & les inains.| 
trois ou quatre fois, & foyez affuré que ja-:| 
mais vous n’aurcz d’engelures. Eprouvé fur. | 
moi-même. 201 1 


| il 
184 Decodiion pour rafrafchir le foyer i 
AE que vous ferez: purgé comme on 
fait pour le foye, fervez - vous: de lade=. 
coction fuivante.. 4 Lit 
R. Betoine, chicorée, ceterack, fcolo- 
pendre épatique une poignée de chaque ; pis 
Ac cela & en faites une deco&@ion dans:un€. 
{uflifantequantité d’eau rofe, v ajotitantfane 
dal citrin,-mufc , &baloes épatique fur lai 
fin avec.trois livres dejus de chicorée: Pica 
nez dé Cette decoétion un verretous les ma:1! 
tinsen fe faifant tirer du fangà propos: Ce | 
qui eft éprouvé, «is ‘à 8 
ri io Aatre pour le: mêmes: ire dd 
R ba ouirois poignées;de farine d’or- 
… A ge); «faites- la boilillit, dans de lea | 
commune pendant une demie heure. puis). 
Ja coulez ajoûtant mauve, chicorée , lupinsy 
herbe épatique ,endive, bourache une poi= 
guéc de chaguc.fandalcitrin unconce;botiile | 
lez derechcf jufqu’à la diminution de latrois, 


PL Li | 
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fiéme partie, puis le coulez mettarit dedans 
la colature extraétion de caffe fraifche une 
once, fucre quatre onces : prenez de cette 
| deco@ion un verre froid pendant l'Eté & un 
peu chaud l’Hyver. . | 
Pour les fantaifies des petits enfans. 
Remierement il faut lcur appliquer une 


ventouie fur lanuque ducol, & fe fer= 


Vir cufuite de ceremede. 


>. Semence & racine de pconeune drag? 


me ana, racine de diétame blanc demie dra» 


gme , femence d’épinards deux ferupules ; 
Corne des pieds d’une ânefle rapée une dra: 


gme & demie, yvoire rapé, corail; perles 
anaun ferupule, dix feuilles d’or s trois grains 
de mufc, mne once de fucre blanc ; pulvez 
rifez le tout fubtilement , & en donnez le 
poids d’unferupule.dans du vin ou du lait, 
Celt le meilleur remede pour. ce mal qu’on 
puiffe trouver ayant été fouvent éprouvé. 
Antre poudre pour lemême mal » 9 con 
_ re les vers. 


R Ty decrete & ditame blanc, tors 


mentille, ariftoloche ronde & lon. 


gue, fcordium, chardon beni anatroisone 
ces, fucre blanc quatre livres, fang de dra= 
gon en larme une once & demie : faites de 
‘out cela une poudre fubtile , dont la dofe 
"It depuis un fcrupule jufqu’à une drame 


Es 
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… “Remede pour les louppes. 
R. Plerre ponce calcinée & reduite en pou* 
dre une dragme i prenez-en tous les 
matins pendant quinze jours au défaut de la 
Lune le poids d’un ferupule, & vous ferez: 
gueri. J'ai và l'experience de ce remede fur 
an Payfan qui avoit le col fort gros. 
Pour faire fortir un enfant mort du ventre. 
im 
va de fa mere. 
R.CEmence de bardane, ou du grand glou- 
teron une dragme: donnez-la à la fem-- 


meen poudre à boire dans du vinounduboilile | 


Jon, &l’enfant fortira auffi-tbt- La femen- 


ce de violettes jaunes fait le même cffèt prife . 


au même poids. Les trochifques de mirrhe 


frais auffi ; & j'en ai délivré plufieurs par ce. 


moyen. 
Prefervatif pour lesfemmesenceiises, ÉD come 
ferver leur fruit. 


ROSE de coins & de meurthe lavée | 


dans une decoftion de b'ftorte, où 


= deburfa-paftoris, ou bien encore dans l'eau : 


de plantain quatre onces ana , Cire jaune 


trois onces, fang de dragon, bol-armenien, | 
| acaccia , hypocifte de chacun une demie dra-, 
gme, racine de biftorte , balauftes, noix del 
galles & de cyprez ; corail rouge, maftick: 


° 


ana trois dragmes, cerufe une once, thes'” 
gebentine lavée dans du jus de burfa-paftorisz, 


trois ances ; faites cuire premierement la ce; 
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tufe dans les huiles, puis ajoûtez la there- 
bentine , Ia circ, & les autres chofes pulve- 
rifées ; continuez lecuifflon encore une hçu“ 
re, & le cerat fera fait. Je ne puis dire tou- 
tes Îes experiences que j'en ai vùés pour em- 
pécher l’avortement & arriver è une heurcu- 
fe délivrance. Il faur appliquer ce cerat fur 
les rcins des femmes enceintes avec une 
bande large de cinq doigts qui tienne fer- 
me, & le porter toûjours jufqu’au terme de. 
Paccouchement, © je | 

Pour arrêter le flux de fang du nez. 
pg e papier fans gomme brûlé, citrouil: 

‘lefeche, galle verte, encens > Op- 
pium, alun de roche le tout auffi brûlé, vi- 
riol blanc, ou conperofe une dragmeana 3. 
mettez cela en poudre & le paffez par un 


‘amis de foye, puis l’ayant un peu hume@té 


ic vinaigre , mettez-en dans les narines, & 
pphquez fur les tempes du: bol:meflé avec: 
in blanc d'œuf & du vinaigre rofat, liant: 
troitement les pieds & les mains. Si l’he- 
noragie eft Caufée par une inflammation de: 
ye il faut appliquer une ventoufè fans in» 

iffon & tirer du fang à la cephalique du cò-'. 
: droit ; lavez auffi-les pieds avec. de eau. 

jaude, & que la perfonne fe tienne conchée. 

ir le dos, è laquelle on doit jetter für le: 


bt: ce qui eff éprouvé. | 


fage de l'eau froide mélée de vinaigre to» i 


rette ne’ _ ——_— ° 


n na 
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_ Auire pour le ‘meme. 
S le flux de fang procede de l’intemperie 
du foye, il faut feigner la perfonne, & 
appliquer enfuite une grande ventoufe fur 
l'endroit de la ratte , le fang s’arrétera d’a-, 
bord. Ce que j'ai fait faire à une perfonne 
qui étoit à l'extrémité par la grande quantité 
de fang qu’eile perdoit, laquelle fut foula- 
géc par ce remede, 
Poudre pour l’hemoragie du nez. 
mi Ve ces fonges qui fe trouvent fur de: 
vieux arbres de fureau pendantl’Au- 
tOme ; faites les fécher au four & 1es ayant: 
pulverifés, meitez - en dans le nez, vousen 
verrez promptement l’effet. | 
… Pour le même. LS 
Dyllez de lortiefraifche , & la mettez dans. 
le nez, ou bien tirez -en le jus comme, 
du tabac, On peut encore mettre dans le. 
néz dé la poudre de vitriol bleu deféché au. 
Solcil dans le moisd’Août, cela étanchera, 
d’abord le fang nonfeulement du nez, mé- 
me detoute autre playe. Un emplatre fait de. 
craye rouge, de fort vinaigre, & de blanc: 
d'œuf:ppiiqué fur le front & les tempes ar=. 
réte le fang aufli-1ôt. J'ai un morceau de: 
_jafpe verd de la grandeur d’un écu enchaf=. 
{ dans l'argent , qui fait un merveilleux ef: 
fet appliqué fur le front ou fur les playes. ” | 
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Pour ceux qui crachent du Jang. 
CH Au de pain de pourceau une once & 
11 demie ,, eau de porcelaine où pour. 
Pier, philonium perficum une dragme: il 
faut prendre premierement le philoniumen- 
tier, & boire enfuite l’eau; en crois ou qua- 
tre fois. l’on fera gueri. 
Pour arréier le flux de fang. 
L faut premierement fe bien purger avec 
des remedes appropriez à fon tempera» 
ment, enfuite fe fervir du jus de citroüif. 
les, ou de meures fauvages vertes , dont 
vous prendrez au matin cinq onces avec 
deux de firop de micthe pendant trois Jours. 
Remede admirable pour le crachement de fang, 
5 rétablir les forces affoiblies par celus 
qu’on auroit déja perdu. 
Prés la purgation l’on fe fervira du re- 
mede fuivant.. | 
R. Karabé brûlé, acacia, gomme ara- 
bique, fpodium ; rofes rouges, hypociftes 
ana dix dragmes, Oppiuin une dragme; ma- 
ftiîk trois dragmes, corail rouge demie on- 
ce; mettez letouten poudre, &:en formez 
des trochifques avec du mufcillage de pepins. 
de coins. La dofe eft d’une dragme dans de 
l’eau de chicorée aprés le fommeil, Eproué, 
VC: 
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Pour le fiux de fang extraordinaire &? 
defefperé. | 
R. À Prés la purgation , noix de cyprez ;. 
bois d’aloes, fpica-nardi, rofesrou- 
ges ana deux dragmes, noix de galles vertes, 
fumach, berberis ana une dragme , gomme 
arabique brûlée deux dragmes ; rhubarbe 
torrefiéc trois dragmes ; faites une decoétion 
de cela dans du jus d’ofeille & du firop de 
mirthe en fufifante quantité : La dofe eit. 
d’un verre à chaque fois. C’eft un remcde 
merveilleux & éprouvé, dra 
Emplasre pour le vomifement, & flux 
€ venire» 
R.fNOins mondez cuits dans une livre de: 
J Vinaigre , noix de galles dont on-fe 
fert pour l'encre, grains de mirthe, lima- 
Çons, acaCia’, pepins de raifins , mirrhe, 
maftick ana demie dragme; canelle en pou- 
dre une dragme ; le tout étant pilé, mêlez- 
le avec huile de maftick &: vinaigre autant 
qu’il faut pour faire une empltre, que vous 
appliquerez fur l’eftomac: 
Ca Pour le fix de fang. 
pi ,» Centinodia , tabfus- barba- 
fus, chardon beni une poignée de: 
chaque: &-en faites une deco&iondans du 
lait de chevre, & de l’eau ferrée ana ; ajoû- |. 
tez dans 1a colature du bol - armenien, ami- ! 
don deux dragmes ana, & trois jaunes: ! 
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d'œufs : vous en aurez Pour faire trois cli- 
fteres, qu’il faut prendre l’un aprés l’autre: 

t eft éprouvé, | 
Poudre admirable Pour le même. 


REP Arabbé, fang de dragon, pierre hes | 


matite, Corail rouge » femence de 
Porcelaine, de plantain s de giroflées dou- 
bles , racine de tormentille , terre figillée 
deux onces de chaque, balauftesune once 3 
noix de cyprez au nombre de quatre, ca- 
nelle demie once, crocus martis ( comme 
il et décrit danstetroifiéme Livre) talc cal. 
ciné, perles Préparées & broyées fur le por- 
phire ; mettez tout cela en poudre, que vous. 
tamiferez pour la conferver à fes ufages. 
La dofe eft depuis une dragme jufqu’à deux, 
prife dans du botillon. Cette poudre eftad- 
Mirable pour le flux de fang dé quelque ECS 
ture & quelque violent qu'il foit, comme 
diffenterie , lienteric , ÉMOragie du nez À 
pour arrêter les fleurs des femmes trop abon- 
dantes , & corriger les blanches ; en un mot: 
c’eft le plus puifläant remede dont on fe puif- 
fe fervir à ce fujet, & il fait fon effeten deux 
Ju trois fois.: ce que j'ai éprouvé fur plu-- 
leurs perfonnes, © 00. dit 


dautre excellent remede pour le flux defangs. 


X facile à fasre. 
À ÆEttez- vous dans la mer enforte que» 
«Val vous foyez couvert jufqu'à l'eftomac; 
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& y reftez pendant une heure ; faites cela 
pendant trois jours confecutifs. Si l’on cff 
trop éloigné de la mer, on pourra faire un 
bain d’eau fort falée qui fera le même cffet. 

Eprouvé auffi. ti 

— <Powr la defcente, ES remettre l'inteftin 

tombé. td 

[MAites boüillir des feuilles de figuier les 
L plusfraifches & les plus tendres dans de 
l'eau commune en fuffifante quantité juf- 
qu’à diminution de la moitié; trempez un 
linge dans cette decoftion, & en baiguez le : 

fondement piufieurs fois foir & matin, vous 
guertrez en peu de temps. Le lait de chevre. | 
avec corne de cerf en poudre, maftick & | 
poix greque ana fait le même effit. 1 
Pour. les morfures de viperes , de jeorpions, 1) 
ou d'autres animaux venimenzi © 0) 
ARE des feuilles de frefne fur ie mat, : ì 
& changez fouvent. Si c’étoit un fcor- M 
pion qui vouseut piqué, prenez du pouliot, À 
frais ou fec, & l'ayant pilé ,-ajoûiez- y du. 
il 


bon vin autant qu’il en faut, & l’appliquez, 
de même. 9 
Pour lamorfure des fcorpions, &S le trembleai 
| ment des fievres malignes.. | 
R#Añfioreum une dragme , fcordiumm 
deux dragmes, coftus une dragme &k! 
demie, gingembre uve dragme ; faites-cm) 
un Eleétuaireavecduimiel. La dofe eft d’us. 
me dragme & demie avec du vine ‘4 


f 
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ho? Autre pour le même. $ 
R. 31 dll i longue & ronde; cumin : 
+ LA une-dragme ana, affa fetida ; carvi, 
femence. de rhuë deux: dragmes ana, Cafto- 
reum demie once ; faites de cela un Ele. 
étuaire, La dofe cit de deux dragmes dans 
du vin, ou dansune decoëtion de gentiane. 
4 Remede pour Pérefipelle. | 
RQUc de linaria & de pinpèrnelle ana, | 
dont vous froterez l'endroit: ou bien 
pilez de la grande joubarbe & dela crefpine, . 
puis en ayant mélé le jus avec un blanc 
d'œuf debattu, trempez une: piece de linge 
dedans & l’appliquez, changeant tous les: 
quarts d'heures. Faitescela dix où douze fois, 
112: Pierre cméres l'érefipelless ine 
ia Gra alun de roche, vitriol: blanc : 
quatre Onces ana Bol-armenien de- 
mic once ; faffran une dragme: mélez cela. 
enfemble, & le faies botillir:dans un peu 
d’eau , afin que lainatiere rcfte bien féche :- 
prenez- en autant Que vous voudrez , & 
l'ayant fait difloudre dans l’eau rofe, trem- 
pez un Jinge dedans, & l’appliquez fur: Je: 
lieu enflammé , vous: fentirez: d'abord: du. 
(oulagement.. C’eit le-plus grand remcde: 
Que-j'aye jamais éprouvé, a 
Kemede admirable pour les catarrescaufés 
par leifroid, NP 
pole une deco&ion de marrube blanc 
, dans une fuffifante quantité d’eau com- 
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mune , & l’ayant coulée, bûvez-en une 
écuélle bien chaude lors que vous ircz au 
lit ; puis couvrez: vous bien pour exciter la 
fueur, & entrois fois vous ferez gueri. 
Pour le même mal. 
R. Rois livres de fuc de choux purifié, 
& deux livres de miel ; faites cuire 
cela en confiftence: de firop; dont vous 
prendrez foir & matin la groficur d'une noix» 
oo Pour les nerfstretirexi 
R.T) Acine d’hyebles une livre, graïfle de | 
cheval demie livre, huile commune 
quatre onces ; pilez les racines, & les ayant 
mifes avec la graifle & l’huile dans un four: 
pendant une nuit, coulez cette liqueur qui 
eft excellente pour: ce mal, en s’en frotant 
plufieurs fois. . ©. 1 no 
Purgatif pour les enfans, 
R.\Ratiole une once ; pruncaux trois On} 
ces, orìnges confites deux onces sì 
pilez le tout & en faites un pain avec Une, 
fuffifante quantité de miel & une livre de fa-| | 
fine, cuifez ce pain au four, dont vous don-», 
nerez aux enfans une once jufqu'à trois fui- | 
vant leur âge. H chafle les. mauvaifes hu. . 
meurs & tué les vers. 1 
Pour les enfans qui ne peuvent refpirer | 
étans trop gras. A 
R (CEmence d’ortie une once, broyez=la 
© XD bien dans lé mortier, & l’incorporez 


| 
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avec quatre onces de miel, dont vous don- 
nerez une cuëillerée à chaque fois aux pe. 
tits enfans; & deux à ceux qui font un peu 
plus âgez, No 

Veritable maniere de guerir les maladies 
Venersiennes. REAL 
dd Ep de gayac pilée 1. livre, laiffez-1a 
| eninfufion dans fix pots d’eau commu- 


ne pendant 24. heures ; enfuite faites la boüil- 


lir jufqu’à la diminution de deux pots ; alors 
ajoûtez - y polipode de chefne deux onces, 
aloes épatique trois dragmes, chicorée fau- 
vage une poignée, chardon beni deux poi» 
gnées ; que cela boiiille l’efpace d’une demie 
hCure, puis y mettez encore coloquinte fix 
dragmes, écorce de feng, epithym uneon- 
ce ana, fucre huit onces ; continuez de fai- 
re botiillir tout cela jufqu’à la diminution de 
la moitié, coulez cet extrait , & y ayant 
ajoûté douze grains de mufc oriental i 
confervez- 1e dans un vaifleau de verre que 
vous boucherez bien: il en faut prendre foir 
& matin un verre auffì chaud qu'on le pour- 
ra fouffrir, & aprés refer au lit bien cou- 
vert afin de füuer le plus qu'il fera poflible : on 
doit continuer tous les jours pendant un mois 
fans fortir du lit. Deux heures aprés que 
l'on aura füé, il faut manger des viandes 


bien roties, & boire un grand verre de la 
| tyfanne fuivante, | 
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R. Gayac rapéune livre & le faites boti'1- 
lir dans deux pots & demi de bon vin blanc 
pendant une heure , ajoûtez-y enfuite fix 
pots d’eau commune, & continuez l’ébuli-. 
tion le mémetefpace de temps. Cette recet-. 
te cit Ja meilleure qu'on puiffe avoir pour 
ce fujet, de laquelle j'ai vi plufieurs belles 
experiences. | 
| EleGucire pour le même. 

Rae pale de fené une once & demic, 
;, hermodaétes , turbit ana fix dragmes, 
écorce de gayac , falfe-parcille, faffifras 
ana demie once, miel écumé une livre ; & 
en faites un Ele@uaire felon l’art. La do- 
fe eft depuis deux dragmes jufqu'à une 
demie once le matin à déjefinet , de deux 
jours l’un. Il et bon pour ceux quine peu», 
vent refter au lit à caufe de leurs affaires. 
Pilules pour le méme. 


A7 If argent éteint en fuc de limons fix: 


dragmes , alocs fuccotrin cinq dra- 
gmes, rhuoarbe choifie trois dragmes , -dia- 


grede une dragme, ftorax calamita, canel- : 


le, macis, faldal citrin, falfe pareille, faf- 
fran, mufc demie dragme ana, miel écu- 


mé dans une decoétion de bois de gayac en» 
fuffifante quantité pour en former des pillu- 


les felon l’art. Le Medecin du Roi deFran- 
ce fc fervoit de ces pillules avec un tres heu! 


{ 


e 


reux fuccés. IT 


4 


LA 


N 
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Autres pillules ponr le même. 
R.QEué oriental, creme de tartre , rhu- 
barbe, agaric, aloes épatique ana une 
dragme, diagrede, polipode de chefne,epi- 
thyn ana demie dragme , racine delle 
bore noir, turbit, mirabolans citrins ana 
deux dragmes , theriaque demie once ,fpou- 
dre de gentiane , ditame de“crete ana deux 
{crupules, pillules demaftick trois dragmes; 
le tout étant en poudre doit être reduit en 
pillules avec la firop de‘betoine où defranc 
fureau. La dofe eft depuis une demie drag- 
me jufqu'à une entiere. 
Parfum pour le mal de naples, admirable,” 
pa fi en poudre deux onces, encens 
7 mafle, ftorax liquide ana deux drag- 
mes ; incorporez le tout enfemble & le:di- 
Vifez en trois parties pour vousen fervir-en 
‘parfum , aprés la purgation'faité; pendant 
trois matins. Il faut fe mettre dans une étu- 
“ve de bois la tére dehors & le refte du corps 
enfermé, pour recevoir la fumée de ce par- 
fum qui excitera la fueur. 
Onguent admirable pour les ulceres du nez: 
kR. A Loes lavé dans de l’eau de plantain 
A trois dragmes, mirrhe deux dragmes, 
‘farcocolle, ireos ana une dragme; cernfe, 
antimoine crud, tutie, minium ana demie 
dragme, ‘huile de mille. pertuis & rofat ana 
. deux onces, miel rofat fimple: une once, 
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fuc d’argentine & de pilofelle ana deux on: 
ces ; faites boüillir les fucs avec les huiles 
Jufqu'à ce qu’ils foient confommez, ajoû- 
tez-y enfuite le miel rofat, & fur la fin les 
autres chofes-reduites en poudre fubtileavec 
une dragme de benjoin & cinq grains de; 
mufc. Formez un onguent detout cela, & 
le refervez à fes ufages. | 
Pour chafler les poux, &S quilsnere» 
uit hd viennent plus. 
Avez-vous tout le corpsavec de la for: 
tecau de vie, & la feule odeur les fera 
tous mourir: mais fi vous y mettez un peu 
“d'argent vif, il fera encore un cffet plus 
prompt, ou bien 
KR. Deux blancs d'œufs bien battus & de- 
-mie once de mercure que vous incorpore- 
rez avec les blancs d’oeufs , & tremperez 
une bande de toile dans ce mélange pour 
vous enfervir comme d’une ceinture, que. 
vous mettrez autour de vous fur la chair 
-nué: & jamais vous ne ferez incommodé de 
la vermine. Ce qui eft infaillible & facile à fai 
ATEN 
Eleéuaire pour les atteintes du mal vene» 
rien, ÈS dela goute. » i | 
_R."F'Artrepréparé & fené orientalana une. 
once & demie, manne choifie, fucre 
‘ Candi rouge uneonceana, gingembre, anis ss 
gauelle, galenga une dragme ana, firop 
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rofat cinq onces ; & en faites un EleQuai. 
te. La dofe el la groffeur d’une amande. 
Pour êter du gofier ce qui pourroit y être de. 

meure commedes os, des arefles de poiffon,, 
9 autres chofes decesté nature. 
Renez un morceau de viande de vache 
boüillie fans être trop cuite, mais qu’el- 
le foit un peu dure :;; attachez. y fortement 
un fil affez gros qu’il ne puifle caffer ni fe dé- 
faire . puis ayant avalé ce morceautout d’un 
coup en tenant le bout du fil, arrachez-le 
dehors, & ilentraînera ce qui fera demeu» 
ré dans la gorge. Un vomitif peut encore 
fervir dans cette occafion,  : 
Pour ôter les épines, on autres chofes qui fe= 
rosent entrées dans la chair. - 
pai pode dechefne ad libisun , & l’ayant 
pilé ; faites--en ran emplatre avec du 
fain de porc frais que. vous appliquerez fur 
l’endroit. L'herbe de pas d’àne pilée fair le 
même effet. Van 
Diatartarum préparé pour purger en tout 
| temps. | 
R.QEñé oriental, creme de tartre , Jalap 
ab ana deux onces:, femence de fenoüil, 
& d’anis ana demie once; diagrede trois dra- 
gmes , fucre blanc trois livres ; ‘incorporez 


Je tout enfemble felon l’art. La dofe eft de 


puis une dragme jufqu’à deux, 


._ r.de même. 
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.. 0 Pargatif merveilleux Ëÿ fort doux. | 
R:X 7in blanc troislivres, feuilles de ferte| 

huit onces, anis deux onces ; met-| 

tez cela: eninfufon dans le vin pendant 24. 
heures à un feu.lent, -enfuitecoulez. le & y! 
“ajoûtez de la paflarine de levant deux livres, 
fucre fin une livre: faites bollillir letoutju£-! 
qu’à la confommation du vin, & le gardez] 
dans un vaïfleau deverre. La dofe eft de 
-deuxouttrois cuëillerées le:matin à jeûn. Il 
dhe fort doucement &!fans aucune tran» 
- chée. | 


ji Autre pargatif. 
R C'Ené d’orient trois onces, crême detar= 
tre une once & demie, diagrede trois 
dragmes, femence de fenoüil , anis, cancl-| 
le:deux dragmes ana ; fucre fin une livre ; à 
+ formez-en des rotulles-felon l’art. La dofe 
eft de deux dragmes: dans quelque liguoag 
»lappropriée: 1: > ir | 
Autrement Paul: diagrede. | 
R.(CEné oriental deuxonces, rhubarbe del 
mie once, Jalap trois dragmes, crè. 

‘me de tartre une‘once, femence d’anis | de 
. fenoüil, canelle ana une dragme & demie! 
-preparez cela comme ci - “deffus. La ve cl 


ici Padre lalative Hi font: stop al 4 ; 
R.TEuilles de fené uneonce & demie, gine 


| gembre, macis ana trois dragmes » Ca 
nelle | 


” 
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nelle, tartre une dragme ana; faites detout 
cela une poudre fñbtile » dont vous pouvez 
prendre depuis deux dragmes jufqu’à fix dans 
du boüillon. 
| Autre pondre [olative. 
pi GEae trois onces, crême de tartre , fs 
cre Candi demie once ana , macis trois 
dragmes , disgrede demie dragme, canelle 
une dragme è demie : mettez le tout cn 
poudre comme ci-deffus. La dofe cft de 
même. | 
Pillules Imperiales. | 
KR. OMUM, anis, maftick, cardamo: 
me, zedoire, noix mufcades sì Ma- 
cis, clouds de girofles, faffian, cubcbes, 
bois d’aloes, turbit, manne, agaric cn tro- 
chifques , fené oriental » des trois mirabo- 
ans une dragme ana; rhubarbe deux onces, 
aloes fuccotrin quatre onces ; le tout étant 
en poudre doit être formé en mafle de pil» 
ules avec du miel rofat. La dofe eft depuis 
Jeux dragmes jufqu’à trois deux fois la fe- 
naine. Elles purgent legerement & confer= 
‘ent la fanté. 
Autres pillales plus fort. 

di AT en trochifques , aloes fucco- 

4 A trin ana; faites - en des pillules avec 
ù firop de betoine. La-dofe cl depuis un 
tUpule jufqu'à deux , & il faut prendre 
tés une écuëlle de boüillon, pi 
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i _ Winaigre purgasif. 
R'TOrt vinaigre une livre, fené une on- 
- ce, polipode deux dragmes, manne 
demie once, canelle deux dragmes; met- 
tez le tout en infation pendant 24. heurcs 
dans un lieu chaud, puis l’ayant coulé, re» 
icrvez- le à fes ufages. La dofceft d’une de- 
mie once : il purge doucement. Il fe peut 
. encore faire avec des rofes damafquinées en 
infufion dans le vinaigre en les changeant 
neuf fois. Il cft un peu venteux, maisil fe 
Corrige avec l’anis, 
- Eau alunsineufe pour les fievresmalignes. 
R. Sal plantain, de -pourpier, fuc de 
verjus, alun de roche une livre ana, 
douze blancs d'œufs bien battus; mélez le 
tout & le diftillez au bain. Cette cau eft mi- 
raculeufe pour les ulceres de la bouche & 
pour les fiévres malignes : lors qu’on a la 
langue noire, il en faut mettre un peu def 
- fus, elle revient en fon premier état. 
Cerat de gomme elemi qui guerit les creva- 
res des pieds; les éerogielles, Penflure de È 
la gorge , &9 toutes fortes de playes. 
R.f \Omme elemi , poix refine , cire 
neuve une once ana ; therebentine 
“une once & demie; faites un ceratfelon l’att, 
lequelvous laverez avec de l’eau chaude deüx 
ou trois fois avant qu'il ferefroidiffe, & le 
cefervercz à fesufages. i EN PR 
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omade pour l'embel firent du Vifage. 
R g +Raiffe de chevreau une livre > fix por 
X mes d'api, iris oriental deux drag- 

mes, acorus une dragme, clouds de girofles, 
fleurs de fpica demie dragme ana, florax 
‘calamita , benjoin ana trois dragmes, ca- 
‘nelle une dragme & demie, mufc oriental 
dix grains, caurofe & de flcurs d’oranges une 
livrcana.Il faut mettre la canelle & les cionds 
de girofles dans les pommes d’api, & lier 
les autres chofes dans un morccau de linge 
fin, pour faire boüillir au bain marie Jufqu’à 
ce que les eaux foient confommées : cette 
pommade fera faite, laquelle vous devez cone 
ferver precicufement dans un vaifleau de 
verre Ou de porcelaine, Elle adoucit cxtre- 
mement la peau & en efface les tâches. 
Pondre medecinale pour pluficurs infirmitez. 
R.Y 7Itriol quatre onces , felnitre, cerufe ì 
| alun de roche, bol-armenien une 


‘aîtes boti.Ilir lentement en remuanttoûjours 
la matiere jufqu’à ce que le vinaigre Loir 
confommé : augmentez enfuite le feu tant 
Jue rien ne fame, & que tout foit fort fee 
‘n forme de pierre que vous garderez à fes 
fages. tr Ma 

| F 2 


£12 LIVRE PREMIER. 
Lorfque vous voudrez vous en fervir, 
prenez une once de cette pierre, & la faites 
diffoudre dans une pinte d’eau boüillante 
pour la filtrer & coaguler derechefen poi» 
dre. Si quelqu'un avoit un apoftume » il 
faut appliquer deffus un linge trempé dans 
l’eau où l’on aura mis de cette poudre; fi 
l’apoftame eft crevé , il faut mettre de la 
poudre deflus avec le linge par deflus. On 
fait la même chofe pour les vieilles playes, 
pour la rogne, la petite verole, larougeo-. 
Je, & pour les tâches du vifage de quelque 
efpece qu'elles foient , pour les boutons & 
puftules que l’on guerit en les baignant foir. 
& matin de cette eau impregnée de la pou-. 
dre. Elle guerit auffi linflammation de las 
gorge ou lefquinancie , les ulceres des 
la bouche, les gencives gâtées, & affermit, 
les dents tremblantes. Elle gucrit le chan 
cre en le lavant de cette eau deux cu trois” 
fois par jour. Elle chañle les vers; & et exek 
cellente à toutes les infirmitez des yeux enk 
mettant une goute où deux dans l’œil foiri 
& matin: Elle guerit le fein des femmes ul. 
.ceré; en un mot cette eau eft meilleureque 
tous les onguents & emplâtres dont on fe 
fert : mais il faut fe purger auparavant ; Car! 
fi l’on n'éloigne la caufe, l’on nepeut em: 
pêcher l'effet. > 
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Beaume admirable pour les blefures € 
autres infirmitez. — 
‘R.T_qUilevicille commune dix livres, vin 
blanc tres-fort une livre ; faites les 
boüillir enfemble jufqu’à la diminution en- 
ticre du vin: alors mettez l'huile dans un 
grand matras avec trois onces de bois d'a 
locs, bdelium & encens cinq onces ana, 
fleurs de romarin mnelivre & demie : bou- 
chez bien le matras & l’enterez fept ou huit 
pieds de profondeur fous terre, où vous le 
la'fferez pendant fix mois, en commençant 
au mois d'Oëtobre, & vous leretirerez dans 
Avril pour l’expofer au Soleil pendant deux 
mois aprés y avoir ajoûté coulcvréc ou vig- 
ne noire racine de la grande confolde, fau 
ge, mille feuilles, romarin, betoine, rhuë 
demie poignée de chaque, racine de vigne 
fauvage , faffran, fpica-nardi , galenga , 
clouds de girofics , noix mufcades, mire 
rhe demie once ana, maftick, farcocolle, 
fang de dragon en larmes une once ana, 
poix greque , poix refine , aloes epatique 
ana quatre onces, lard de porc frais, cire 
jaune fept onces ana, fleurs & femence de 
mille- pertuis , langue de ferpent une livre 
ana, mufc de levant demie dragme ; le tout 
étant pilé groffierement faites le boüillir au « 
bain avec quatre onces de benjoin noir( dés 
crit au troifiéme Livre ) er 24, Roue 
x A 3 
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res, puis l’ayant Ôté du feu, laiflez- lé ré- 
froidir & coulez l’huile en exprimant la ma- 
tierc le plus qu’il fera poffible. Confervez-le 
enfuite dans une bouteille degros verre pour 
vousen fervirà fes ufages que je vais décrire; 
plus il eft vieux , & meilleur il eft. 
Ujages ÊS vertus dudit baume savec la ma: 
micre de sen fervir. 

N donnant une demie once de ce bat: 

me avec une once de firop rofat l’efpace . 
de 40: jours aux ériques & aux hydropiques, 
ils fe gueriffent infailliblement , de même 
© Que ceux qui ont des fiévres pourprées & ma- 
Jignes,en s'en frotant le pouis: fi quelqu’un: 
“avoit des veines ou des nerfs coupez & les os 
fracaflez & rompus, il faut en mettre deffus 
un peu chaud & il fera bientôt remis. Ce. 
baume eft fouverain pour toutes fortes de 
playes & de contufions. Il guerit auffi ceux! 
| Qui font réfroidis & enreumez, en frotant! 
Veltomac & le nez. Il syde la digeftion &! 
provoque l’urine : il fait croître les cheveux 
&les'empêche detomber. Il eft admirable 
Pour toutes les doulcurs froides, pour les 
goutes aux pieds ou aux mains & en quelque 
sendroit qu’elles foient : en un motil efttres-« 
excellent pour toutes fortes d’infirmitez , &M 
l'on s’en fertavec fuccés, Ce que j'ai expe- 
rimenté en plufienrs rencontres. ; 
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$ Cerat pour un cantere. 
RE FUile rofat, litarge d’or, vinaïgreroi 
| fat de chacun deux onces, cire blan- 
che une once & demie, poix refine demie 
once , poix noire deux dtagmes, vin blanc 
une demie pinte : faites un cerat felon l'art - 
& vous en fervez pour les cauteres, dont il 
tire toutes les méchantes humeurs. 
Esntres-utile pour plufieurs infirmitez. 
R Uile de foufre faite par 1a campane 
H autant que vous voudrez, & l'ayant 
mite dans une petitecucurbite, il fauten fai- 
re évaporcr la moitié & garder le rete, alors 
prenez: en une once & autantd'huile detar- 
tre par défaillance, que vous mélercz en- 
fcinble dans un imatras : ajoûtez - y enfuite 
une chopine:d’cau de fontaine tres- claire , & 
baïgnez de cette eau les playcs, les chancres, 
les filtules & autres ulceres; & cn deux ou 
trois fois ils feront entierement gucris. . Ce 
qui eft un fecret admirable pour ce füjct. 
Pour rendre une femmes enceinte: 
proc lestefticules d’un porc qui foit de 
. da premiere portée d’une truye; féchea- 
les à l'ombre ou au four, & les ayant mis 
en poudre faites les prendre dans du boilil- 
lon d’un vieux coq le matin & continuez deux 
“ou trois jours, Cela cf éprouvé, | 
| i 
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Pour les fifiules, les chancres, EP les bubons. 
R COLUI s foufre vif, chaux vive, 
& favon ana : lavez premierement 
la fiflule avec une decoétion de meurthe, de 
romarin, de noix de cyprez & de rofesavec 
du vin rouge, & mettez deflus l’orpiment, 
le foufre, & la chaux vive mélécavec le fac 
von, & vous en verrez une prompte gucri- 
fon. Ce qui eftun tres-rare fecret. | 
Remede admirable pour les frenetigues , les 
soux Jéches avec fiévres , ES pour les per» 
Sonnes qui auroient une apofunze dans le cer- 
veau. St la frenefie procede du [ang , ilen 
faut tirer au front, & faire le remede [ui- 
. VAR. n 
R.(Emence de peuplier, de concombres sd 
S ou de pompons, & l’ayant pilée, mée . 
lez - la avec du mouft cuit à feu lenten con | 
fiftence de firop épais, ajoûtez- y enfuite gom- | 
me adragant, arabique, pepins de concom- | 
bres & de citroüilles mondez & de coins, | 
amidon, fandal citrin, femence demauves | 
de gimauves ana le tout en poudre, que | 
vousincorporerez avecle mouft. La dofe elt | 
une demiconce foir & matin: il ne faut boire 
que de l’eau d’o:ge où vous aurez fait cuire. 
des écrevifles deriviere. Si celane fuffitpas ,, 
on doit appliquer des fangfuës au fondement. ! 
C'eft un remede feur & éprouvé. 


Fin da Premier Livre; 


- 


ON D 
OÙ IL EST TRAITE 


De plufieurs Secrets utiles & 
CUrieUx, 


Ÿ enftigneras dans ce Second Livre lames 


thode de faire Plufieurs eaux excellene 
tes pour l'embelifement du vifage des 
Dames, Premicrement le la virginal, 

| x : or lavée deux PU 
I 1“ tres- fort vinaigre ou de fon ef- 
ELE. prit demie livre :. faites bot ir 
SEE Ja litarge l’efpace d'un petit 
Quart d’heure dans un pot deterre verni l’a- 
gitant doucement avec une fpatule de bois, 
pnis l'ayant Ôté du feu, verfez le vinaigre 
par inclination aprés qu'il fera réfroidi & 
Je coulez. ns 
Faites diffondre enfuîte une once de fel 
Gemme ou marin dans une demie livre d’eau. 
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rofe ; filtrez la diflolution par le papier gris, 
_ & en prenez un peu dans votre main avec 
autant de vinaigre préparécomme ci- deflus, 
lequel deviendra fort blanc, & de cela il 
faut fe laver le vifage & les mains, qui de- 
‘viendront fort blanches & les decraflera par- 

faitement. 

Eau pour blanchir le vifage. 3 
| pt de vie la meilleur que vous pour: | 
A rez trouver dix livres, encens, m2- # 
ftick, mirrhe, benjoin , gomme arabique M 
ana deux onces, clods de girofiés, noix È 
mufcades , pignons, amandes douces ana È 
trois onces, mufc de levant dix grains; pi- ® 
Jez le tout & le mettez en digeftion dans l’eau È 
de vie pendant 24. heures, puis le diftillez* 
au bain felon l’art. Cette eau eft excellente © 
“pour levifage, qu’elle netoye & blanchitcx- M 
. fremement. > Ne È 
Autre eau pour le vifage. ; A 
R. FT Au de vietroispots, mettez - ylestmîe M 
mes chofes que deflus avec une demie 
livre de pain blanc, gomme de prunier de- i 
mie livre , litarge d’argent quatre OnCes , M 
“amandes douces ana; digerez lc tout pens | 
dant huit jours, puis le diftillez au bain. Cete N 
te eau donne un tres- grand luftre au vifagés 
Lufire pour le vifage. vi 
R Ue de limons & blancs d'œufs ana ; 
3 battez-les bien enfemble , puis dr 
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tez dans ün vaiffeau propre fur un petit feu 
de charbons, & les remuez avec une fpatu 
le de bois jufqu’à ce qu’ils s'épaiffiffentcom- 
mc du beure : prenez de cela & aprés vous 
être lavé le vifage avec de l’eau de fon , fro- 
_tez-vous doucement ; cela vous rendra la 
peau tres- blanche, 4) 

Autre eau pour blanchir. + 
R pics de feves, de fureau, de langue. 
de bœuf ana une poignée, un Pigco- 
neau nettoyé, fuc de deux citrons, fel blanc 
quatre onces, camfre cinq onces , fraifes 
bien mûres une livre ; diflillez cela felon 
l’art au bain,.& mettez dans l’eau qui fera 
fortie fix grains de mufc oriental, puis Pex- 
pofez au Soleil pendant un mois le vaiffeau 
étant dica bouché. Lors que l’on s'en vent 
forvir , il faut fe decraffer premierement Je 
vifage avec de l’eau de fon, puis tremper un 
morceau de linge ou de fin drap dans cette 
eau & fe froter legerement. Elle rafraïchit 
merveilleufement & rend la peau tres-blan. 
che & unie. pont 
. Eau de tale excellente pour le vifuge. 
KR a Ale de Venife qui eft verdaftre ; met. 
| tez-les en poudre avec la: peau de 
chagrin ou de chien marin, & le calcinezen, |. 
le mettant avec foufre pulverifé lit fur lie . 
dans un creufet felon l’art au feu de rouë 
dans lequel vous le laifferez pensa lixheg. . 
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‘tes, puis vousaugmenterez le feu jufqu’à fa 


derniere violence , enforte que le creufet qui 
doit être bien luté foit todjours tres-rouge, 
continue? ce feu violent encore fix heures ; 
enfuite l’ayant Ôté, pilez- le & l’éduicorez 
avec de l’eau chaude jufqu'à ce qu'il ne pi- 


que plus la langue : remettez- le avec du | 
foufre comme ci-deflus jufqu’à trois fois, | 
Si 9 


& à la derniere l’ayant bien lavé, il faut le. 


mettre dans un four à verres fans foufre , | 


où vous le tiendrez l’efpace de 24. heures, 


puis l'ayant Ôté, vous le mettrez à l’humide | 


dans une bouteille de gros verre avec deux, 


-onces de fel armoniac pour chaque fois, & 
al fe réfoudra en can: mais il faut prendre 
garde derien troubler, & de verfer douce- 
ment celle qui fera deffus dans un vaiflcau 
‘feparé, en refervant celle de deffous, quicit 


la veritable eau de talc blanche comme du | 
jaiét, & admirable pour blanchir le vifage. 


8 la peau. 
Eau odoriferante pour le même. 


RT ES blancs d'œufs frais & durs uneli» 
| ? vre, micl commun, therebentine M 
demie livre ana, florax liquide une once , ! 
benjoin deux onces, eau rofe unelivre; die | 


ftillez cela au bain, ajoùtant quatre grains. 


dans l’eau,qui fera fortie, que vous referve- | 
rez à fesufages pour embellr le vifage , & 


adousir le tein, 


= 
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: Autre eau odvriferante. 
o ie rofe Ja meilleure huit livres, de 
4 puits douze livres, mufe une drag- 
Me, benjoin une once: diftillez au bain jufs 
qu'à ce que les vapeurs commencent à pa- 
Foître au travers du chapiteau , alors vous 
cefierez la diftillation , & vons inetterez l’eau 


au Soleil dans une bouteille bien bouchée 


pendant quinze jours , puis vous pouvez 
vous en laver le vifage & les mains : vous 
aurez la peau tres- blanche & tres- unie. 

_ Autre pour le même. 
Se petits poulets mediocrement gras. 

& bien netoyez, alun de rochetrois 
onces, eau de vie deux livres, benjoin une 
once, farine de froment demie livre > pilez 
chaque chofe dans un mortier, & le met- 


tez dans une cucurbite pour le diftiller au 


bain comme ci - deflus : ajoûtez enfüuite à la 
diftillation mufc de levant une dragme, eau 
rofe & de fieurs d’oranges trois onces ana; 
puis l'ayant laiflé clarifier : lavez- vous foir 
‘dx matin de cette cau , qui vous rendra le 
tein frais & uni fans aucunes rides, 
Eau qui fait paroître torijonrs jeune. 


KR. 0 fedi bon vin blanc quinze livres, œufs 
frais au nombre de dix, deux petits - 
pigeoneaux Qui ayent à peine les plumes ; 


mettez cela en digeftion dans le vin pendant 
quatre Jours. ; enfuite diftillez - les à l’alerg» 
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bic de verre, & ne prenez que les deux pre- 
mieres livres d’eau qui diftilleront, dans lef- 
quelles vous sjoûterez deux onces d'huile de 
tartre par défaillance, une once & demie 
d’eau rofe , autant d’eau de fleurs d’oranges, 
& dix grains de mufc. Cette eau cit merveil- 
Icufe pour le vifage , en s’en lavant foir & 
matin. 
Autre pour le même. 
RC Ublimé une once, camphre une dra- 
gme ; pulverifez cela , & le metrez 
dans dujus de citron clarifié, avec de l’eau 
rofe, de nenufar , de concombres , & de 
feves une livre & demie de chaque. Il faut 
expofer le tout au Soleil d'Eté pendant quin- | 
ze jours dans une bouteille bien bouchée, |. 
puis vous en lavez tous les matins. | 
Autre eau pour le mème. 
K. Irrhe deux onces, encens, maftick 
| demie once de chaque, zedoaria, | 
canelle trois dragmes ana, camphre une” 
drsgme, blancs d'œufs frais une livre, que | 
vous debatterez bien, & y metterez les au 
tres chofes dedans avec une poule degraifiée — 
& nettoyée, & trois livres de lai& de chevre 
pourenfairela diftiliation au bain felon l’art. | 
Vous aurezunecautres-cxcellente quiblan- 
chit, Ôteles rides, & rend la peau cxtreme 
ment douce, | di 
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En qui blanchis ÈS ôte les taches de la 
è: petite verole. Hi a 
Ed Des rofe , fuc de citrons huit onces 

ana, fublimé deux dragmes, quatre 
blancs d'œufs; mélez cela enfemble, &le 
mettez au Soleil pendant huit jours. Ser- 
vez - vous de cette eau avec difcretion , à 
caufe qu’elle noirciroit les dents , & ronge- 
roit la peau par le fublimé qui entre dedans. 
Ean pour nettoyer les mains, ES en ôter 
tontes les taches. 
R ÇUc de citrons autant que vous vou- 
drez ; faites-difloudre un peu de fel 
blanc, & de cêla lavez’ vous les mains. 
Autre pour le même effet. 
Re d'amidon, de lupins, de ris, 
d'orge, poudre de tartre ana ; mélez 
celaenfemble, & l'ayant détrempé avec de 
l’eau, lavez-vous-en les mains. 

Pour faire des favonettes mufquées. 
R.ÇAvon autantque vous voudrez, taillé 

en petits morceaux cing livres, iris 
‘oriental deux onces, fandal citrin uneonce 
& demie, macalep deux onces, farine d’a= 
midon trois onces: mettez tout celaen pou 
dre , que vous pafierez par un tamis defoye, 
& l’incorporerez avec le favon ; enfuite ajoû- 
tez-y ftorax liquide demie once, huile de 
fpic odoriferant deux dragmes, & dixgrains 
de mule fin. Vous aurez des favonettes exs 
quifes, | 
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Pomme odoriferante. | 
R.Y Audanum trois onces, ftoraxen lar. 
A mes deux onces, benjoin une once , 
clouds de girofics, rofes rouges, bois d’a- 
loes, de chypre demie once ana, ftorax li- 
guide, cire neuve deux dragmes & demie de 
chaque, ambre, & mufc un ferupule ana; 
pilez letout dans un mortier de fer chauffé 
de même que lepilon : formez-en une pom- 
me de quelle groficur vous voudrez. Elle 
eft fouveraine pour fe garantir du mauvais: 
air, & fur tout entemps de pefte. 
: Paftilles d Efpagne. 


R. CTorax en larmes, benjoin, laiét d’a- | 


mandes troisonces ana, bois d’aloes 
une once & demie, clouds de girofies, ma- 
cis deux drsgmes ana, laudanum trois dra 


gmes ; mettez tout cela pulverifé dans des 


bon vinblane & un peu d’eau de fleurs d’o» 
ranges, pour l’incorporer & en faire comme. 


‘une pâte, de laquelle vous formerez les pa: 
fiilles, y sjoûtant dix grains de mufc. 
Autre compofition de paflilles. 


RC Torax calamita, benjoin , bbis d’aloes! 


une once ana, charbon de faulx une, 


once & demie , clouds de girofies, noi, 
amufcades une dragme ana, mufc fix grains 


huile de fpica deux dragmes , canelle une” 
dragme & demie ; formez de cela des paltile: 


les avec de l'eau role, | 


1 


i 


O 
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Parfum exquis pour les grands Seigneurs. 
R Tria cades deux dragmes, clouds 

de girofles une dragme, canelle une 
dragme & demie, ftorax, benjoin une dra- 
Sme ana, eau rofe & de fleurs d’oranges en 
fuffifante quantité, mufc quatre grains ; in- 
corporez le tout, & l'ayant formé en grains, 
Vous en jetterez fur des charbons ardans. 
Cela rendra une fumée d’une odeur tres. 
agréable. : - | 

Patenôtres de clouds de grrofier, 
R Ce de pirofles trois onces, gom- 

me arabique, charbon de faulx qua- 
tre onces de chaque; pilez chaque chofe fe- 
parement , & l'ayant incorporé avec de l’eau 
rofe, les mains ointes de clouds de girofles : 
formcez - en des grains de telle groffeur qu’il 
vous plaira, ARE 

Pour faire l'haile de benjoin, de florax , 
ÈS de laudanara, 


pu benjoin , le ftorax , où le lauda- 


num; melez- le avec autant de fable 
bien net, & l'ayant mis dans une ample re- 


torte, verfcz deflus de a bonne eau de vie 


à l'éminence de quatre doigts , puis ayant 
adapté un grand recipient , diftillez- le au 
fable gradué felon l’art : il fortira une huile 


excellente, que vous feparerez de l'eau. On 
peut de même tirer l'huile de toutes les gom= | 


ECS, si 
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Autrement. 


. ; “A SR 
Rp pulverifé une livre; faites - Ic 
- FD diftiller au fable lent avec deux livres 
d’eau rofe dans une cucurbite couverte de 
de fon chapiteau, L'eau fortira la premicre 
& l'huile enfuite en augmentant le feu : mais 
lors que ce qu'il diftille change de couleur, 
sl faut Ôter le recipient & cefler le feu. C'eft 
Ta veritable maniere de, diftiller toutes les 
gommes. 


Huile de clouds de girofles on de canelle. | 


R./Louds de girofles ou de carielle ae 
tant que vous voulez en poudre, & 
Payant mis cn digeltion pendant trois jours 
avec de bon vin blanc en fuffilante quantité 
pour le bien humcéter, diftillez-le par la 
retorterau fable, & vous aurez Une huile 
tres» precieufe i 


Huile de fleurs d’oranges. 


Ettez les fleurs 'd'oranges dans une; 

quantité raifonnable d'huile d’amane 
dés douces avec un peu d’alun de roche & 
d’ambre ; cxpofez cela au Soleil d'Eté pen: 
dant quinze jours, puis remettez d’autres. 
fleurs d’oranges , & le laiflez encore un mois 
au Soleil, alors coulez l'huile è la garder 
Elle fera fort agréable. : 2 VER 


_ 


LE 
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+ 
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Autre maniere de faire l'huile de clouds 
fin de girofles, © 
RU d'amandes douces fraifche une 

livre, clouds de girofles pilez grof- 

ficrement deux onces ; mettez cela au So- 

leîl où dans le bain pendant un mois, puis 

l'ayant coulé, vous le remettrez au Solcil 
pour la clarifier, | 

- Autrement, 
R: Louds de girofies en poudre unelivre, 
amandes douces nettoyées de leurs 


pellicules trois livres ; pilez-les & les mêlez 


avec les clouds de pirofles, y ajoûtant qua» 
tre onces de bon vin blanc. Faites-en une 
mañle, & la laiflez dans un lieu chaud l’ef. 
pace de huit jours : repilez-la, puis Payant 
bien fait chauffer enire deux plats, mettez. 
la à la preffle & en exprimez toute la fubftan. 
ce, 
Pour faire | baile de canelle. 

R.T YNelivre de canelle, & l'ayant mife 

mf Cn poudre faites-en comme une 
pate avec de l’huile d'amandes douces , la- 


quelle vous laifferez dans un lieu chaud pene 
dant douze jours , au bout defquels vous 


en cfprimerez l’huile à la preffe. 
Huile de noix mufcades. 


FINE mufcades & amandes douces net. © 


toyées de leurs pellicules ana; pilez- 
les enfemble, & les ayant ainfi laiflé cinq 


| 
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ou fix jours, faites-les bien chauffer y mê£e 
lant un peu de bon vin blanc, & les expri-. 
mez enfuite à la preffe: vous aurez une hui | 
le precieufe, que les amandes rendent plus. 
douce & plus agréable à l’odorat. | 
Pour tirer l'huile de toutes fortes de fleurs, 
de bois, feuilles, S autres chofes 
de cette nature. 
pie quelques ficurs ou fimples que ce 
foient, & les ayant bien pilécs , imbi- 
bez-les d’huile d'amandes douces , & les 
laiffez ainfi huit ou dix jours, enfuitechauf= 
fez-les comme ci- deflus, puis les mettez à 
la preffe : mais ces fortes d'huiles ranciffent 
en peu de temps. Pour empêcher cela, met- 
tez-y un peu d’alun en poudre, ou d’efprit 
de fel. 
… Ean d'Ange pour les grands Seigneurs. 
SERGE incarnates mondées fans cepen= 
LA dant Òter les petits grains jaunes qui 
font dedans, quatres livres , clouds de gie 
rofies une once, canelle une once & demie, 
benjoin, ftorax en larmes demie once ana; 
pilez ces chofes, & les ayant mêlé avec les 
rofes, diftillez- les au bain aprés une dige- 
ftion de trois jours, y ayant ajoûté un pot 
de vin blanc. Vous aurez un efprit, & une 
eau excellente d’une odeur tres -agréable i 
mais il la faut laiffer au Soleil pendant un: 
mois. 
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Ph | Lan odoriferante. - 
RE Au rofe, & de ficurs d’oranges, & de 
\afmin ana deux livres, mufc fin feis 
ze grains, clouds de girofles demie once; 
mélez cela enfemble & le diltiliez an bain. 
Expofez cette eau au Soleil afin de la puri. 
ficr, & elle fera d’unc odeur tres-douce, 
Poudre d’iris odoriferante. 
R.7 Ris de levant autant que vous voulez; 
pilez - le & l’imbibez d’eau rofe, puis 
l’étendez für un tamis de foye afin de la 
parfumer de ftorax calamita, benjoin de- - 
mie once ana, mufe quatre grains, & un - 
Verre d’eau rofe, que vous ferez boüilliren- 
femble, & metterez le tamis enforte qu’il re- 
çoive toute la famée, & il fera fait. Cet 
iris odoriferant fert à donner une bonne 
odeur aux habits ou à d’autres chofes, 
NE Poudre de violettes excellente. 
R. T Ris oriental, boutons de rofes rouges 
de chaque une livre, écorce de ce- 
dre quatre onces, clouds de girofles, fan- 
dal citrin, fpica- romana fec , coriandes ana 
deux onces, noix mufcades une once, mar- 
Jolaine feche , florax calamita une once & 
demie de chaque, benjoin une once; fai» 
tes de tout cela une poudre tres - fubtile, 
que vous pafferez par le tamis de foye , & 
la confervez dans un vaifleau de verre com: 
me une chofe tres » exquife, | 


7 


| — 
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Poudre de chypre. . 
Renez de la mouffe de chene dans le 
mois de Janvier ou de Fevrier par un 
temps fec, & l’ayant bien lavée , faites- la 
fécher-à l’ombre , puis laiflez - la tremper 
dans de bonne eau rofe pendant deux ou 
trois heures, féchez - la derechef, & l'ayant 
mife cn poudre tres - fubtile , parfumez-la 
comine ci- deffus avec benjoin , florax ca. 
lamita deux onces dechaque, tymiame une 
dragme , lavende, ou fpica- romana deinie 
dragme,bois d’aloes deux dragmes ; & quand 
ceite poudre fera bien parfumée, vous y 
mélerez fix grains de civette & vingt grains 
de mufc oriental. C’eft de cette poudre dont 
fe fervoit la Ducheffe de Savoye. 
| Autre pondre de chypre. LATE 
R. E la mouffe dechefnelavée, féchée ,t 
& imbibée d’eau rofe commeci def- 
fus ; laquelle vous parfimerez avec alocs 
benjoin, ftorax calamita deux karats ana, 
bois d’aloes un karat, laudanum demicka:! 
rat, mufc deux grains; le tout en poudres, 
ajoûtez à la poudre parfumée benjoin un ka- 
rat, mufc quatre grains & deux grains de. 
civette. : 
Autre poudre de chypre tres- agréable. © 
R.fArdamome quatre onces, ftorax deux” 
onces, encens mafle une once ybou- 
tons de rofes fecs trois onces, fandal citrim 


LIVRE SECOND. “13t 
Une Once, benjoin trois onces, clouds de 
girofles deux onces, jaunes d'œufs dursune 
livre & demie, mufc huit grains, camphre 
deux dragmes; pulverifez chaque chofe fepa- 
rement, puis le mélez enfemble & le con- 
feivez dans un vaiffeau de verre. 

Poudre odoriferante pour les draps. 

R. T3 Outons derofes fecs unelivre, clouds 


E de girofies deux dragmes, fleurs de. 


{pica une dragme , ftorax calamita demie 
once, canelle demie dragme, mufc deux 


grains, aloes, benjoin ana demie dragme: 
mettez le tout en poudre, & elle fera faite, : 


Pour ôter les saches d'huile fur du drap , 
ou fur de la foye. 
Fc bien la tache de jaunes d'œufs, & 
ayant mis du fel deffus , laïflez fécher 


cela, puis le lavez avec de l'eau tiede ,mais 


à la couleur violette, il Ôte un peu la cou- 
leur. [Ad Apri wii? 

Autrement. 
pires rougir dans un creufet de la chaux 
A éteinte à l’air en poudre fubtile, & la 
mettez étant encore fort chaude, mais non 
wülante, fur du papier gris, que vous ap- 
liquerez fur la tache, & la prefferez avec un 


a tache s’en ira, pourveu qu’elle vienne d’ê- 
re faite : mais fi elle étoit vicille, il faudroit 
netire un peu d'huile fur la tache avant que 


= 


er uni, réiterez cela deux ou trois fois, & 
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de faire cela , autrement elle ne s’en irapas; 
ce qui paroïtra extraordinaire à ceurqui ne 
font pas experimentez dans les fecrets de la. 
nature. 


Autrement. | 
OX peut encore appliquer fur la tache 
qui vient d’être faite Ja moitié d’un pain. 
blanc fortant du four fi latache eft grande, | 
car il fuffit d’en prendre un morceau un peu. 
plus grand,& il faut en changervingtou tren». 
te fois jufqu’à ce que la tache foit en allée, 
ce qui negate point le drap ou la foye. L’ami.. 
don détrempé avec un peu d’eau & mis fur 
la tache d’huile, enforte qu’on l’y laiffe fé- 
cher, fait le même effet. 
Pour ôter les taches d'huile de la panne, 
on du velours. 
Aites boù:llir du fon dans du fuc de bete! 
ou poirée, & en lavez la tache, puis 
lors que vous voyez qu’elle eft Ôtée, net: 
toyez la place avec de l’eau boüillante , & 
aprés avec de l’eau froide, ali 
Poudre qui ôte les taches fur le drap £s lafoyes 
f Ettez fur les taches de la poudre d’os 
de mouton calcinez jufqu’à la blane 
cheur, & lors qu’elle fera noirevous l’ôte: 
rez en la fecoiiant, & en remettrez d’autre 
sufqu’à tant qu’elle ne devienne plus noire, 
puis vous laverez l'endroit d’eau claire. M 


ani 
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6 | Autrement. 
TAites boüillir une tanche dans l’eau tant 
F qu'elle fe défafle entierement, & decet- 
te cau encore chaude vous en laverez lata 
che plufieurs fois. Ou bien baignez la tache 
d’huile de tartre, puis {a lavez d’eau ticde, 
& elle s’en ira entierement. | 
Pour ôter les saches d'huile Jar du fasi blane 
i ou cramosfi, fans alterer la couleur. 6 
Rec la tache des deux côtez debon: © 
ne eau de vie; puis ayant mis deflus un 
blanc d'œuf frais, laiffez - le fécher au So- : 
Icil, & lavez Ia tache d’eau nette s réiterant 
cela deux outroîs fois. cha 
Pour rendre è un drap fa couleur perdue. 
Rf ‘YHaux vive deux parties, cendre de 
(: chefne une partie , eau fix parties: 
faites une leflive de tout cela, & enlavez le 
drap. 
Pour remettre un drap noir £âté en 
fa couleur. 
P Avez le drap dans de l’eau nette » Puis 
étant fec, relavez le avecune deco tion 
le feuilles de figuier, &il fera plus beau 
(Wauparavant. 
our oter la paix la refine è ÈS autres 
gonmes da drap. 
| ÆEttez de l'huile vieille un peu chaude 
ME la tache, & l’ayant laiflé 24. heu- mis 
îs, frotez-la bien entre vos ren PUIS 


E nt 
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la lavez d’eau chaude & de favon. 
- Pour ôter la cire fur un drap ou fur de lafiyes à 

Nlevez doucement avec un couteautout | 

ce que vous pourrez de la cire ; puis y | 
mettez de bonne eau de la Reyne d’Hon- | 
gric, enforte que le drap foit bien imbibé, | 
& le laiffez fécher : réiterez une feconde fois | 
fi latache n’eft pas bien en allée... 6.1 
Pour les taches d'encre fur le drap, la Joye s À 
on le linge. 


n SES 
1: ne faut que mettre deflus de l’efprit del 


vinaigre, ou de l’urinc chaude d’un gar- | 
‘son; puis laver l'endroit avec de l’eau tiedek 
x du favon. Le jus d’ofcille, de citron, Ou 
verjus Ôte de même l’encre cdmme toute, 
autre couleur, Le vinaigre de vin blanc lime) 
ple elt auffibon que l’efprit, : | 
At Poar ôter l'huile fur le papiers % 
4 Ettez deflus de bonne chaux vive cn 
poudre, que vous preflerez bien & lai 
*Jaiflerez ainfi deux ou trois heures ; puis VOUS! 
en remettrez d'autre s’il en eft befoin : fi la. 
tache étoit vieille, il la faut imbiber d’un peu 
d'huile & faire la même chofe. La poudre 
“dos de mout6 ou de veau calcinée de meme 
… Pour enlever les leteres far le papier 
fans le gater.» A 

Mbibez de la cerufe de lai& de figuier fept 

1 ou huit fois, à mefure qu’elle fe féche, È 
frotez decela le papier. L'alun deroche pubs 


- 
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verifé avec le jus de citron fait le même ef- 
fer. L’cau de depart aufli ; înais il faut im- 
ediatement aprés baigner le Papier d’eau 
nette. 

Pour faire la cire d'Efpagne. 


R. Aftic une once, cinabre trois drag 


mes, & fi vous voulez d’autres cou. 
leurs, vous prendrez celles qu'il VOUS plai- 
ra; faites fondre le maftick, & y ajoûtez le 


cinabre, mélez- les enfemble, & les Jettez. 


fur une pierre de marbre un peu chaude A 
puis en formez des rouleaux. 
«Autre maniere. i 
Aites difloudre du karabé blanc dans de 
È forte eau de vie fur le feu , À ajoùtez alt» 


< 


tant de cinabre qu’il en faut pour lui donner 


unc belle couleur rouge. 
Pour faire la cire PORGE DIE LaNEe EN 
R.g Ire blanche une livre, huile commu. 
ne une once; therebentine , c'nabre 
demic once de chaque : faites fondre la cire 
dans l’huile & la therebentine ; ajoûiez - y le 
cinabre ou le verd-de- gris lors qu'elle eft 
‘onduî, felon la couleur que vous la vou: 


es moulles. 

“Eau qui durcit le fer 69 l'acier. 

Ougiflez le fer, & l’étcignez deux ou 

ac gorrofif par le vinaigre, gii la meily 
quà ie TAO 2 " 


on ses EE] 


ircz, rouge ou Verte , puis jetrez - la dans | 


trois fois dans une diffolutiòn de fubli= | 


LT 
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leure trempe que vous puiffiez jamais trou= 
ver tant pour le fer,.que pour l’acicr. 
Autrement. - 
R.CUc d'orties, fiel de bœuf, urined’en« | 
fant, ou vinaigre tres- fort, &yn peu 
de fel: trempez le fer ou l’acier une ou deux 
fois. L'eau diftillée de vers de terre & dera- 
ves ana ef auffi fort bonne. i 
Pour durer le fer. 
R A Lun de roche calciné, fel nitre de- 
mie once ana, fel armoniac une on» 
ee ; faités boüillir cela en poudre avec de | 
fort vitiaigre blanc dans un vaiffeau de cui= | 
vre: & de cette cau moüillez- en le fer. | 
Autre. : 
R.% 7Itriol romain une once , alun de ro». 
che deux onces, verd-de-gris une 
dragme fel gemme quatre onces , orpiment, 
une once ; faites bouillir le tout enfembles 
_ danstroislivres d’eau , & pendant qu’il boult;s 
ajoutez-y tartre de bon vin; fel commun 
demie once de chaque , continuez l’Ébuli- 
tion encore un peu de temps, De cette cam 
frotez le fer, & l'ayant bien chauffé, bru, 
niflez- le. SE 2 i 
W Pour graver [ur le fer. È 
R.CElarmonise, verd- de- gris ana; mè 
» Jlez cela enfemble, & le détrempez avce 
de fort vinaigre, puis le laiflez ainfi pendant 
trois jours. Éntourez le fer de cire, fur la 


» 
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per VOUS graverez ce que vous voudrez, 
-Jetterez le vinaigre deflus : ou bien prenez 
fimplement de fort vinaigre, & jettez deffus 
du fublimé en poudre. Le fer fe trouvera 
parfaitement marqué. 
Pour amollir le fer on l'acier. 
I: ne faut que l’éteindre trois ou quatre  — 
A fois tout rouge dans du fuc de ciguë, ou 
dans une decoétion de fleurs de camomilie, 
d'herbe robert, & de vérvaine. L'eau qui 
nage au - deflus du {ang d'homme aprés qu'ik- 
8 € é (cigné, amolit aufli le fer en le trema 
pant dedans. HU 
Autrement. elia 
Ougiffez le fer du l'acier pluficurs fois, | 
& le mettez à chaque fois dans du fuif, 
lors qu'ils eft un peu refroidi. L'eau diftiliée 
de l’herbe appelée pied de cheval fait le mé: 
me effet. | 
Pour durcir le vif argent. : 
E:tez autant de mercure que vous vou- 
drez fur du plomb brûlant dans untrou 
que VOUS y aurez fait, & l'ayant laiflé re- 
froïdir , Ôtcz le mercure qui fera coaguléen 
mafie ; & le faites boüillir dans du jus d'o« 
feille & de langue de bœuf, où vous aurez 
mis un peu defublimé en poudre & d’aluni 
de roche , l’efpace de fix ou fept heures !: 
quis vous le mettrez dans un pot detres- fort 
rinaigre avec quatre onces de fel armoniacy 
I 3 
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& deux onces d’alun, &le Taifferez sinff 
dix ou douze jours: Au bout de ce temps 
vous le ferez boüillir‘avec de l'huîle de fou« 
fre dans une retorte deëx on trois fois par 
cohobation au feu de fable alors ayant fon- 
du du foufre à une lehte chaleur , Imettez- 
Je dedans, & 1°y laiffez 24. heures enforte 
que le foufrc foit toûjours fonda , puis met= 
tez-y ie feu. Voustrouverez votremercure 
tres» dur & capable de refifter à la fufion Ò 
s'il ne l’eft pas affèz ; faites-le encore boilillir 
dans de fort vinaigre avec du fel armoniac | 
du verd-de:gris, de l’alun, & du vitriof | 
de chypre ana. : x 
Pour fondre le mercure. | 
Pros de ce mercure ainfi préparé au- 
tant que vous voudrez , tutie la meillcu< 3 
re, terre figillée ana, le double da ACER 
re, borax la moitié moins; & ayant fait | 
fondre une demie livre de fel de tartre , OU 
de nitre fixé dans une fort creufet, jettez - y. 
da terre figillée aprés que vous l'aurez ôté du 
feu, puis le verfez dans un mortier de fer 
chaud, &lors qu’il fera froid , vous le pal- 
vériferez, y ajoùtant ic borax & la tutie. 
alors vous y mélerez le mercure, & mette- 
rez le tout dans un autre creufet, que vous 
‘uterez tres-bien , au feu derouë , lequel vous 
augmenterez peu-à-peu jufqu’à 1a derniere 
xiolence. Aprés cela retirez-Ic du fou lor 
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Que vous verrez qu’il fera refroidi; vous 
trouverez le mercure au fond en metal fixe 
& malieable, que vous refonderez aree du 
borax pour Je jetter en lingot. 
Pour amoltir l’yvosre. 
Mirri dans du viuzigre diftillé ou 
fimple pourveu qu'il foît tres fort, avec 
du fcl armoniac & trois paignées de fauge, 
lc faifant botlillir deux ou trois heures. 
Poar blanchir sori metal. 
Renez. le fac de l’herbe que les Italiens 
appellent framola , & éreignez dedans 
le metal que vous voudrez fept fois l’ayant 
fait rougir, & il deviendra tres -blanc. 
Cuivre blanc. 
R Rine d’un jeune garçon; mettez y 
un peu de fel blanc, & ayant rou- 
gi le cuivre dans an creufet, éje gnez -le 
‘trois fois dedans. 
Cuivre es metal fixe. 
È \ites diffoudre du vif argent dans de 
l'eau forte, & du cuivre preparéic dou- 
le feparcment ; joignez les diffolutions, pu:s 
y ayant mis un peu de fel armoniac, dige- 
rez-fcs au bain pendant huit jours, & reti- 
rez cufuite le menftruë par difiillation su fà- 
ble; ajoûtez à la matiere reftanie du borax 
& du favon noir, &-broyez le tout enfem- 
ble fur le marbre comme unepite l’arrofant 
d'huile de tartre, alors fondez : la dans un 
fort creufet, | GA AT" 
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Zesnture verte pour colorer Pyvoire, les ot) 
€ ce que l'on veus. î 
PSE boüillir J'yvoire ou ce que vous 
voudrez dans un vaiffcau de cuivre avec 
de bon vinaigre & un peu de verd- de: gris, 
ou mettez. le fimplement dans du fumier 
pendant quinze jours le vaifléau étant bien 
“bouché. Cette teinture ef fort belle, & dure 
toûjours. 
Antretment. ki 
R.y 7Inaigre tres fort fx livres, verd-de- | 
gris en poudre, limaillé de cuivre | 
trois onces ana, rhuë pillée une po‘gnée ; | 
mettez Ie tout dens unvsifiteu de verrebh'en | 
bouché dans un lieu frais pendant vingt | 
jours. # 
L Teinture noire. A 59 
R.Y large, chaux vie demie livre ana: | 
| | pars boilillit les os ou l'yvaire avec È 
rela dans une fufhfante quantité d’eau te re- 
amuant todfours avec un bstoni jufqu'à ce | 
qu’il ait bouilly un demi quart d'heure; Ôtez- 
. Je du feu, & le remuez encore jufqu'à ce! 
que l'eau foit froide. Ait 2 r à 
Calcination philofopbiguede la corne ‘de cerf. 
Y Ors que vous ditlillerez de la fcorzo-! 
db 4 naire, de la rhuë fauvage, du chardon 1 
beni, ou äbtres plantes medccinales; met- 
tez la corne de cerf en dedans du chapiteau, 
alors les efprits paflant au travers , la calci=s 
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neront fans lui Ôrer fa vertu ; maiselle Pren- 
dra la vertu des fimiples, dont lefpritla pe- 
Detrera. | 
Pour teindre l'yvoire on les os de conlesr verte. 
TAites diflondre de. la limaille de cuivre 

dans Peau forteautanr gu’ellcen peut por- 

ter; puis mettez dedans;l’yvoire,oules os, qui 
prendront unetres-belle couleur verte. 
Pour amolir Pyvoire on les.os comme la cire: 
R. RAS romsia , fel commun ana: di- 

ftillez cela par la cornuë lutée felom 
l’art. Cette eau amolira tout ce que vous 
Incttrez dedans. VE | 

Ebene contrefuite, 

R.Td is de mevrier , de poirier ; ou de 

buis qui font les plus propres à cela: 
mettez- les au Soleil où auprés du feu dans - 
de l’eau d’alun chaude avec un peu d’huile 
d'olive ou de lin, & de vitriol romain la 
groffeur d’une noix , puis les faites boilillir 
enfemble pendant.une demicheure, & il fe, 
ra tres- beay, ; 
; Rofes contrefastes. 
R pio de chardon beni une livre 5 met 

tez-Jes étant féches dans un fac de 
toile, & les lavez dans de l’eau couranteju£ 
gu’à cc que l’cau ne fe colore plus & forte: 
claire; alors Vous y ajoûterez deux onces de. 
foude en poudre , & les remettrez, dans dei. - 
“eau tiede, afin d’en faire pe la couleur: 


. Averitabies. 
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Ja plus épaifle, enfuite vous jetterez -deffus 
un verre de jus de citron purifié, ou du vi- 


| maigre diftillé, enforte queles fleurs en foient’ 


bien imbibées, dans lefquelles vous tourne- 
rez de la toile fine ou du cambrai , afin qu’el- 
Je en prenne la plus vive teinture qui fera 
comme du fang vermeil. Vousla coupercz 
cn feuilles femblables aux rofes, &avecun 
peu d'amidon delayé dans de l’eau, vous 
Jeurdonnerez la fermeté, Sila couleur vous! 
paroît trop foncée, il faut Javer la toile im- | 
bibée de teinture dans de l’eau claire juf- 
qu'à ce qu'elle foit à votre volonté, & l'a} 
anidon que vous y mettrez, rendra encore. 


Ja coulcur plus pâle , femblable aux rofes, 


Feuilles colorées. \ 

qu ia -de-gris purifé , & le mettezi 
Ÿ avec du jus de citron, où vinaigre 
‘diftilléen infufion pendant 24. heures; trems 
Per dedans de la toile ferme, & la coupez 
Xur le modelle des feuilles que vous voulez 
faire, où frotez-la legerement avec un pin» 
€tau de ladite conleur verte, & y donnez 
enfuite une coûche ou deux d’eau gomée: 
afin qu'elle ait plus de fermeté. 
+ (Vent pour la mignature. | 
R'Y7Ert- de-gris pulventé, litarge d’ory 
cargent vif ana ; broyez cela enfembli 

fur le marbre avec urine d'enfant, & l'ayant 


i 
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mis dans une bouteille, lalffez - la au bain 
marie 24. heures en digeftion , où dans le 
famier de cheval; & vous aurez une tres- 
belle couleur verte. PARO 

Differens verts. 
PRenez de ce vere où d'autre : mettez-y 
A del’indigo autant que vous voudrez, & - 
vous le ferez Clair ou obfcur fuivant que 
vous cn aurez befoin. i 

Etain femblable à Pargent. 
Ondez dans un creufet de l’érain find’ An 
gieterre, & fur une livre, jettez-y deux 
onces de regule d’antimoine martial ( dé- 
_crit au troiféme Livre) avec deux dragmes 
d'arfenic & unconce d'huile d'olive: remuez 
le tout avec un baton de bois fec, & lelaif- 
fer jufqu'à ce que l'huile foit confommée, 
alors Jettez deflus une poignée de fon, & 
un peu de créme de tartre ; fi vous le vou- 
lez plus bean, limez l'érain & le faites botiillic 
dans fix pots d’eau commanc avec pne livre 
de crême de tartre de Montpellier pendant: 
un jour & une nuit, en remettant de l’eau 
à mefure que celle qui boult fe confume';, 
alors faites-le fondre, & y ajodktez le rèfte: 
comme ci- deflus. 
Eau qu: difout le fer en pex de tempr: 
TDDRenez de ces petits auimaux noirs, plis 
À & ronds avec une petite queüe, qui fe 
trouvent dans les marais pen ; dii 
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lez - [es par la cornuë, & frotez de l’cauqui 
en fortira le fer ; &il fe rompera auffi faci-_ 

lement que la cire. 
Pour conferver les huiles, & empicher 
n'elles ne deviennent rances. 

Ettez cing ou fix grains defel en pou- 

dre , & auffi gros qu'un pois d’alun 

de roche für une livre d’huileavec un peu de 
cuivre limé; mélez cela avec l'huile , :& Ja | 

faites botiillir au bain , puis l’expofez pen- 

dant huit jours au Solcil, & la gardez dans 
“ne bouteille bien bouchée. Lefprit de fel. 
dans Thuile les conferve auffi parfaitement., | 
Mafcadins. \ 

R, NOmme arabique blanche demic on- 
ce, fucre fin quatre onces; amidon # 
trois onces, mufc oriental dix grains ; fai-à 
> tes-en des mufcadins ou autres fortes de fr. 
gures dans le moule, que vous pouvez aa 
rer fi vous voulez. di 
Ur en poudre pour la mignature. : 

R Euilles d’or, & les broyez avec trois. 
ou quatre goutes de miel fur le por- 
phire ; puis les ayant lavées ; fervez= vOus-h 
en avec de la gomme arabique. | si 
Autrement. | 
mp Renez un ducat, ou telle piéce de bond 
ne or que Vous voudrez ; faites - le dif 
foudre dans l’eau royale, puis verfez fur lai. 
folution du vin de rhein mélé avec autant à 
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d’eau, & le laiffez repofer trois jours. L’or 
fe trouvera au fond en poudre tres- fabtile 


& tres- éclatante. La diffolution du tartre 


& le vinaigre blanc filtré, ou fon efprit font 
le méme effet. Notez, il faut-verfer aupa- 
ravant fur la diffolution un grand verre d’cau 
filtrée. S'il étoit refté de l'or dans l’eau, il 
faut la faire évaporer , & vous retrouverez: 
Je refte. 


Pour faire des lettres qui paroïiront d'or. 

A A Ettez dans de la pourperine un peu de 
M faffran & de l’eau gommée, puis en 
écrivez , Où travaillez pour la mignature ; 
cela paroîtra comme de l’ür naturel. | 
| : Autre maniere, 

R. Rpiment une once, criflal en pou- 

dre autant ; mé!ez cela avec un blane: 

d'œuf, & en écrivez, il fera fort beau, Qu 

bien prenez du faffran, ou de l’orpimenten 

feui.les ana; mélez- les avec du fiel de ches. 
vre ou de brochet. | 

Escre parfaite. 

R Omme arabique une once, vitriot 

ire onces, galles trois onces, vin 

blanc deux livres & demie ; conquafñlez le 


tout, & lc mettez dans le vin blanc au So: > 
leil, ou auprés du feu pendant dix. jours, em 


le-remuant deux fois par jour, puis faites 


le bouillir un moment , & l’ayant coulé LUN 


ajoûtez-y encore un peu de viriol, & la 
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remettez au Soleil pendant trois jours : aprés 
cela vous pouvez vous en fervir. Cette ca-. 
cre el la plus parfaite qu’on puiffe faire ; & 
pour empêcher qu'elle ne géle, mettez: y 
ua peu d’cau de vie. 
Autre maniere de la faire : t 
Aites difloudre le vitriol dans le vin, ou! 
l’eau de pluye à fon défaut, mais le vin. 
eft meilleur, puis y mettez les noix de gal-| 
les conquaffées en infufion pendant dix jours: 
auprés du feu ; alors ajcùtez - y la gomme 
arabique en poudre, & une once d’écorce 
de grenade fi vous la voulez luifante. 
Encre portative. 
R Oyaux de pefches ou d’abricots brd- 
lez deux onces, noix de galles frittes., 
dans l'huile commune trois onces, vitriol 
deux onces & demie, noir de fumée une on* 
ce, gomme arab'que quatre onces; pylveal 
rifez letout, & l'ayant tamife.: Confervez | 
cette poudre dans un fac de cuir, pour vous | 
en fervir au befoin en détrempant un peu | 
4 
| 


dans da vin blanc ou du vinaigre tiede. 

Veritable maniere de faire le versis de | 

la Chine. pi: 

R Sprit de vin tres- pur une livre, gomi 

me - lacque finequatre onces, Fanda- 

| Fac deux onces ; faites - les difloudre dans 
-Pefprit de vin au bain marie, puis les paflez | 
par un linge fin: & lors que vous voudrez) 
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VOUS en fervir, donnez une couche ou deux 
de vermillon broyé avec de l’eau de vie, & 
“un peu de gomme arabigue, enfuite mettez 
‘de votre fandarac fur Pouvrage que vous 
voulez faire où vous avez sppliqué le ver- 
millon, alors étant fec, brunifez- le cn mete. 
tant du papier deflus , puis à découvert avec 
la dent de loup. Vous ferez’encore ce fe- 
cond vernis. 

æ. Huile de nard huit onces, fandarack 
cing onces, que vous pilerez , puis le dif- 
foudrez dansl’huile à une lente chaleur pour 
en donner une couche cu deux fur votre ow- 
vrage, puis une de vermillon : fi vous vou- 
lez que votre vernis foit noir, mettez avec 
le vermillon du noir de refine } ou du cur- 
€uma fi vous le voulez jaune ; du blanc 
dEfbagne ou de la lacque grainée pour le 
rouge ; fuivant les couleurs que vous de 
firez. Ce vernis refifle au feu & à l’eau : mais 
# le faut faire en Eté dans un lieu'éloigné 
de la poufiiere. 

Pour faire le vernis d'or. 

R QUcre fin une livre , gomme- lacque 

fine une once, aloes fuccotrin deux : 
dragmes, huile de:therebentine huit onces ; 
faites difloudre le tout dans Phuile de there 
Bentinc, & l’ayant coulé par un fin linge, 
ou untamisde foye, confervez- lepour l’us 
fage. È 
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ES Blanc d'Efpagne. di 
Aites diffoudre deux onces d’étain d’An- 
gleterre dans cinq d’eau forte ; verfez, 
- enfuïte un pot d’eau de fontaine tres-clai- 
re fur la diffolution avec une poignée de fel 
bien blanc. Il fe precipitera une poudretres- 
blanche , que vous laverez plufiturs fois. 
dans de l’eau jufqu’à ce qu'elle foit douce, 
| puis P’ayant fechée à l’ombre ; vous'la gar- 
derez pour vous en fervir au befoin. Le bi- 
muth ou étain deglacedonne auffi une pot». 
dee tres- blanche & fine qui fert de cofmeti» 
que aux.femmes. | 
Vernis pour les peintures. à" 
R.Y TUilede therebentine deux onces, thes:| 
rebentine de Venife une once, fan 
darack demie dragme ; détrempez le à feu: 
ent dans l’huile de therebentine, & il fera: 
fait. Pa 


Corail contrefait. 
R.#NOrnes blanches de bouc, nettoyez | 
les bien , & les limez pour les mettre 

dans une. forte leffive de chaux vive & de 
cendres de frefne, où vous les laifferez quinze 
jours. Ce terme expiré, mettez du vermilt; 
jon dans cette leffive., & paîtriflez les com 
nes pour cn faire telle figure que vous vous! 
drez LP 
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ie Vermillon. | 
R. As" Vif & foufre ana broyez l’un 

L'Aavec l’autre, & les ayant mis dans 

une cucurbite de verre couverte de fon cha- 
Pitcav , donnez. lui Je fen de fublimation 
Par dégrez, & il fera fait. 

A Perles contrefaites, 

Ettez autant que vons voudrez de fe- 
AVE mence de perles dans du Jus de citron 
filtré, & lors que les Perles feront diffou- 
res; sjoûtcz-y de Ja gomme adragant, & 
en faites comme une pâte , dont vous for- 
Merez vos peries dans des moules d’argent de 
‘elle groficur que vous les fouhaiterez, puis 
lors gu’elles feront féches dans les moulles, 
vous les mettrez dans une pate de pain blanc 
au four Jufqu’à ceque cette pate foit cuite: 
mais il les faut avoir percées auparavant avec 
ine foye de porc. Vous verrez fi clles font 
Hiez dures , & vous les remettrez encore 
ine fois pour leurs donner pius de dureté, 
À l'égard de l'éclat & du lufire, vous ferez 
€ qui fuit. | 
°° Pour donnerile lufire aux perles. 
pate un amalgame de mercure, & d’é: 

tain fn ana, auquel vous ajodterez du 

ublimé une partie Pour le refoudre à l'hwe 
nide en eau, Jaquelle vons d'(tillerez à une 
ente chaleur, & mettrez un peu d’alun de 
oche dans cettecan, que vous filtrercz cn- 
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fuite pour y mettre vos perles pendant dou: 
ze heures, & fi elles n'ont pas affez de blans 
cheur ni de luftre; vous les laiffercz encore 
douze heures dans la même cau ; alors ciles 
{eront tres-belles. 
Pour conferver les rofes fraifches tou- 
te l’année, G 
pre: des boutons de rofes prétsà s’ou: 
vrir, & les cuëillez fans toucher aux feuil- 
les en les coupant. Expofez- les une nuit à. 
l'air fans que la roféc tombe deflus ; pais 
les ayant mis dans un pot deterre verni è 
la cave, couvrez bien le pot deflus & def= 
fous de fabi le, afin que l'air n’y puifle en 
_ rer. (1 
pour faire une rofe rouge de differen: | 
ses couleurs. 
is ne faut que la mettre à la fumée du. 
foufre pendant une demie heurc. Les pis 
rofiées deviennent de même, mais elles peri. 
dent leur odeur. 

Pour blanchir la foye ÈS lagaze. i 
mipofez - la aufli à la famée du foufre pen-M 
dant une heure plus ou moins fuivant la 

quantité que vous voulez blanchir: (i elle! 
ne l’elt pas aflez à la premier fois , faites - I&N 
une feconde. ; 
Pour ermpécher le vin de Case ir fort. À | 
Ufpendez une piece de lard falé dans te 
tonneau au deflus du vin, & jamais.it 
ne deviendra fort ou a'gre. di 
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Pour ôter la fleur du vin qui commence 
k a fe gater. 
Intera dans un morcésu de linge desnef. 
à fles coupées en trois où quatre parties, 
& 


d'un mois le vin fera remis. 

ù “ Win mufcar. 
R fers d'hycbles & de fureau féches ana 
É deux onces, coriandre trois onces, 


€corces de citron COñfites au nombre de: 


Quatre ; mettez cela dans un petit fac de 
toile, & le defcendez par le bondon au mi- 
licu dutonneau: laiffez . Je ainfi pendant dix 
Jours ,'pais PÔtez, & vous aurez un vin muf: 
Cat excellent & tres - naturel. - a 
Hypocras pour l'eRonzac, 


R (or une once, gingembre fix dra: © 
pi È 


Bmes, clouds de girofles, graines de 
paradis, cardamome, Poivre deux drag mes 
ana, macis, galenga, zedoaria , noix muf- 
cades une once ana s pulverifez tout cela, 
& le mettez en infalion dans fix ou fept pots 
de bon vin, & vous aJotiterez du facre au- 
ant qu'il en faut pour lui dopner une dou- 
Ceur agréable : mêlez bien le tout cufemble, 
puis le paflez par la chauffe à hypocras.. / 

| È org Vinoicre. 
R. (Ormes Vertes, meures fauvages auf 
i vertes, prune!les de haye ana autant 


Jue vous voudrez : faites une poudre de ces 


aites comme deffus, Dans l'intervalle 
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chofes féches, & la mettez en pâte avec du 
vinaigre tres - fort, dont vous formerez des! 
petites boules que vous ferez fécher au Sô- 
leil ; & lors que vous voudrez avoir debon 
vinaigre, mettez-en unc ou deux dans du 
vin. È \ 
Pour faire mourir les punaifes. À 
Aites boîlillir de l’huile d'olive & du jus 
d’abfynthe ; puis en frotez chaud les en 
droits où font les punaifes, ij 
Pour empécher les fourmis de gAser les fruits. 
x des arbres, && les plantes. | 
| QE des ciboulles & de Pail avec de la 
ho graïle, frotez: enle pied des arbres; ou 
. © les ayant fait boüillir dans de l'eau sarrofeza. 
en l’endroit où font les fourmis | 
Pour les piqueures des guefpes , freflons si 
abeilles, R$ autres mouches. 
+ A Ppliquez de la fiente de bœuf ou de va: 
À che détrempée avec de fort vinaigre def- 
. fus lapiqueure. Lesfeuilles & lejus de mau: 
© ves & de plantain appaifent auffi la douleur, 
; i Pour la pwantenr du nez. 
À Etrempez des trochifques de lierre avec 
"4 DE vin, G les tirez par le nez comme 
du tabac; ce qu'il faut continuer pendant 
quelques jours foir & matin. È 
Pour faire hair le vin dune perforne. ‘\ 
pois boire deux ou trois fois un peu de 
poudre de poulmon de:brebis détrempée 


[1 


LIVRE SECOND. 153 
dans du vin, &ilne le pourra fouffrir. Une 
anguille fuffoquée dans du vin, puis bû , fait 
le même effer... 

Pierre que Peau allure. 


R (Ces vive, felnitre raffiné,tutie,pierre. 


Calamine , siman ana, foufre vif & 
Camphre deux. parties: mettez le tout en 
poudre dans une toile forte, & l’ayant lié 
étroitement, faites. le cakciner à feu violent 
dans un grand creufet luté, que vous en- 
tourerez de gros fil de fer. Vous trouverez 
une mafle tres- dure, que vous baignerez 
d’un peu d’eau , où fimplement de votre fa- 
live, & elle s’allumera d’abord. J'en ai fait 
l'experience moi- même: mais il faut bien 
ménager le feu, autrement il ne réüflit pas. 

| “Lut magifiral. , 
Æ Elez avec des blancs d'œufs debattus 
& réduits en eau de la limaille de fer à 
du colchotar , & un peu de verre calciné cn 
poudre fubtile, dont vous donnerez plufieurs 


couches avec un pinceau fur la cornuë oule 


vaiffeau de verre que vous voulez mettre au 
feu, & il fera fi fort qu’il refiftera à fa violen= 


ce comme le fer même. 
Vert pour la miznatare. 


R.T\XYE: feuilles ou des Heurs d’iris x Otezà n 


en tout le blanc, &-ne laiffez que 


ce qui eft bleu ; broyez-les avec un peude > 
haux vive, puis l’esprimez fortement à tras | 


- 
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vers d’une toile forte pour en recevoir le jus, | 
dont vous feparerez la chaux en la laiflant | 
raffeoir au fonds, & le coulant doucement | 
dans une coquille pour le faire fécher au So- | 
leil, & vous en fervir lors que vousen au- 
rez befoin. Si vous le voulez un peu plus | 
clair, ajoùtez-y un peu de verd. de-gris | 
& de faffran broyez enfemble. | 
Couleur d'amarantbe | 

ar à Leurs d’amaranthe. autant que vous | 
voudrez, & les ayant mifes dans du | 

vin blanc en infafion ; broyez-les fur le mar- | 
bre étant un peu féches , puis vousen tircrez | 
Ja teinture avec du jus de citron, & vous au- | 
rez une belle couleur ; mais il faut faire au»! 
paravant évaporer la troifiéme partie de cet 
te extraction. Eee | | 


Couleur d'azur.  :. n 
R. A Rgent vif deux onces, plomb & fel 
armoniac une once ; broyez cestrois.| 
enfemble, & les mettez dans un petit ma-4 
tras au fable ; augmentez le feu jufqu’à cel 


que vous apperçeviez une fumée d’azuri 
monter, alors rompez le vaifleau, & vous, 
trouverez votre azur parfait, i 
+ Autrement. A! 
R: A Rgent vif deux onces, foufre trois on" 
* LX ces, fel armoniac quatre onces ; 13 
fes la méme chofé que ci-dellus, >> fi 
| ar di 
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Bleu turquin tres: beau. Hi 

Aites infufvr pendant 24. heures du tour: . 

> nefol dans de l'urine, puis l’ayant mêlé 


avec un peu de chaux vive; broyez-lefur © 


Ja pierre; & lors que vous voudrez vousen 
fervir , détrempez - le avec de l’urine ou de 
l'eau de fel armoniac, & un peu de gomme 
arabique. 
Aatre bles turquin. 
D: grains de meurthe bien meurs broyez 
avec un peu de chaux vive, puis cou- 
lés & féchés, donnent un fort beäu bleu 
turquim. | 
Pourcelaine contrefaite, 
) {RS des, coquilles d'œufs calcinées 
VE Jufqu'à une parfaite blancheur, avec 
des blancs d'œufs & de l’eau gommée ; fai- 
tes- en une pâte, que vous mettrez en telle 
forme que vous voudrez ; puis la ferez fé. 
cher au Soleil, 
Pour nettoyer ES brunir l'argent. 
L le faut faire boüillir dansune forte leffive 
avec une poignée d’atun de roche ; puis 
le froter avec dufon brûlé, Le cuivre fe net- 
oye de la même maniere, excepté qu’aprés 
qu’il a boüilli avec lalun & la leflive, il le 
aut froter avec du tripoli. ; 
Pour donner au cuivre la couleur d'or 
FiRotez- leavec du fel armoniac broyé aveg : 
un peu de falive, & l’ayant mis fur les 
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charbons ardens ; frotez le bien avec une 
‘ piece de drap :: sd 
Colle pour les verres gui refifle à l'eau. 
R.Y 7 Ernis & chaux vive ana; broyez & 
appliquez en pâte fur l’éndroit où ils 
font rompus. La poudre de marbre, la ci- 
re ,! & la poix greque ana les fait auffi fort 
bien tenir. HER 
Flambeanx qui refifient an vent Es à la pluye, 
R Agia neuve, fel nitre, camphre, fou- 
fre vif ana; faites des flambeaux de 
cela, & ils ne s’éteindront jamais à queique 
temps que ce foit. 
Lut pour les vaiffeanx de circulation © 
>» lo digeftion. 
[Lear defarine , blancs d'œufs, & papier, 
qui entourez de cela le col des vaifleaux 
circulatoires, où dans lefquels vous avez mis 
quelque chofe en digeftion. Les efprits né. 
s’évaporeront point. 1 
Calcination du tartre en un moment. € 
R."TUArtre & nitre ana une livre; mélez® 
les bien enfemble, & mettez deffus, 
un charbon tout rouge. Il fe fera une gran 
de detonation , laquelle étant pañlée, laifle@ 
ca letartrecalciné : s’il n’étoit pas aflez blanc 
réiterez une feconde fois. p 
Pate d’ambre tres- agréable. % 
‘R.(Torax calamita une once, laudanum 
‘ad quatre onces, iris oriental, becs 
ù Lt 
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UUE once ana, noix mufcades au nombre de 
Quatre, mufe fix grains ambre quatre grainss 
pulverifez le tout enfemble, & en formez 
des paftilles avec la gomme adragant diflou. 
te dans de l’eau role, lefquelles vous laiflee 


rez fecher. Elles feront femblables à celles 
d’E {P agne, 


Fin da Second Livre, 


lor —==—; 


LIVRE TROISIFME 

-. OU IL EST TRAITE 

Des Secrets de la Chymie fur 
differends fujets. 


| Pour faire la veritable quinteffence de 
à Pejpris de vin. | 


e» Renez de l’efprit de vin reétfié le 


© , 7] i ni a) î le à rs 
Fa SIA meilleur que vous puifficz AVO, 
SEX mettez le «dans un pcllican , Où 


ia 


unvaiffesu de rencontre, dont vous 
luterez exadtement les jo ntures avec le Int 
de fleur de farine , des blancs d'œufs, & de 
papier gris ( ci-devant décrit ) puis vous ex 
poferez à la vapeur du bain pendant troi 
mois. Ce terme cxpimé , vous verrez al 
fond du vafe des feces blanches qui feron 
un figne év dent de la feparation qui fe fer 
faite des plus pures parties; & l’efprit igné 
© fera au-deflus d’une edeur.tres - douce. 
gres-agréable è lequel vous verferez fi 


x 
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doncement dans un autre Vaillcau , & Je 
conlerveroz precieufement 1 
LANGUES PRE cette guintellence, 

Lies font fi univerfelles que l’onne pour. 
Pei les dire toutes en Particulier : mais 
en Bencral/, cette quinteflence elt excellen- 
te à toutes les infirmitez qui peuventarriver 
au corps humain , & qui provicnnent des 
Caufes tant chaudes que froides, * Fe con- 
fervela chair incorruptible. Etle Peur one. 
ler aux quelitez particuliers des herbes ; 
fleurs, aromats » & aurres chofes de cette” 
Biture, & en augmenter la force & la Puif- 
fance : Quiconque s'en {ervira, en fentira 
d’:bord un prompt effet dans Je fonlagement 
& la guerifon Qu'il fecevra'en pen de temps 
des maladies dont il cisfgé La dofe de 
€ precicux remede cf} d'une demie Once 
us où moins füivant l’âge de la perfonne 

fa complexion. Les Jeunes gens doivent 
n ufer avec prudence & rareme:t, à caufe 
Uil multiplie fort le fang & en aUgmente Ja 

ivacité par les efprits fabtils qu'il COr tient : 
Jals les veillards Peuvent s’en fervir Plùs fon. 
ent, leur étant utile & avantagcux dejoutes 
\anieres,en récabliflare Lars torece abatrugs 
ränimant lei: Chaleër naturetle. Cette ad: 
‘rable quinteffe Buerit les Ghiques » 1 pu 
Oniques, & céux qui ont 12 ratte Ou le foye 
té: Elle appafe d'abord la sé pr & le 
2 È 
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mal de tête quelque violent qu'il foit, en pre- 
nant fept ou huit goutes dans du boüiflon ou 
autre liqueur appropriée, parce qu’elle n’cft 
ni froide ni chaude: ainfi elle eft tres- con- 
wenable à tout âge dans les deux fexes, & 
Jen ai và de grandes experiences. C’eft le 
{çavant Rupecifa Philofophe Chymique qui 
l’a inventée & la mife en vogue à Venife, où 
l'on s’en fert encore tous les jours fort heu- 
rcufement. 
Qusnteflence du fang. 

R.YYIx ou douze onces de fang nouvelle- 

menttiré d’un homme fain qui ne paf- 
fe pas trente ans, dont vous feparerez le fleg- 
me, & y ajoùtez une livre de fel blanc pré: 
paré ; (comme nous dirons ci-apres ) met- 
tez cela dans une grande cucurbite couverte 
de fon chapiteau , dont les jointures foient 
bien lutées , au fumier decheval tres-chaud, 
ou à une chaleur femblable pendant trente 
ou quarante jours; alors le fang fera entie. 
rement putrefié & convertieneau, que vous 
diftillerez au fable fort lentement par coho: 
bation trois ou quatre fois, mêlant à cha: 
que fois ce qui elt diftillé avec la tête mors 
te. Vous aurez unecau fpiritueufe tres clai: 
re, que vous ferez circuler dans un vaiflcati 
de rencontre ( comme il été dit de l’efprit de 
vin ) pour faire la feparation des pluspures 
parties, & les feces tomberont au fonds du 


? 


Laici 


LIVRE TROISIEME 163 
Vaiflau. Retirez ce qui fera le plusclair Rica 
le confervez à fes ufages que nous enfcignes 
rons ci- deflous. 

Pour feparer les quatres Elemens dufang, de 
méme que desplantes , fleurs, fruits, ÈS 
autres de cette qualité. 

Pet le fang réduit en eau par la putre- 

. faftion( comme il a été dit ci- deffüs } 
& en tirez par une lente diftillation aux cene 
dres tout ce qui pourra monter ; voila le pre» 
mier élemént de l’eau. Remettez cette cau 
fur latété morte, en mélant bien tout che 
femble digeré pendant huit jours au bain: 
toûjours boüillant , les jointures du chapie 
teau fur la cucurbite étant bien lutées, & di= 
ftillé encore aux cendres ; vous aurez deux 
Elemens enfemble ,{çavoir l'air & l’eau , que 
vous feparerez à la vapeur du bain ; l’eau 
montra la premiere , & l’air reftera au fonds 
du vaifleau, Icquel vous conferverez à part. 
Alors pour feparer l’élement du feu de celui 
de la terre; il faut prendre quatre livres de 
‘élement aquatique pour chaque livre dela 
ête morte qui contient les deux autres, & 
es ayant bien mêlé enfemble » digerez- les 
‘omme ci-deflus, & les diftillez enfuite au 
able gradué , dont vous augmenterez le feu 
flèz violemment for la fin , il fortira une 
au rouge comme du fang vermeil qui con- 
ent l’élement du feu & de l'eau, dont vous 
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ferez la feparation au bain, l'Element du feu 


demeurera au fonds du vafe, & l’eau pafle-. 
ra dans le recipient. Vous trouverez dans. 
la cucurbite une liqueur noire comme de. 


l'encre qui eft Element de la terre, que vous 
devez conduire à fa derniere perfeétion par 


la circulation, diftillation & cohobation fe- 
lon l’art, & vous aurez une terre diafane 
comme le criftal tres-pure & tres-excel- 


lente. 
Les vertus de ces quatre Elemens. 


par ierement celui de l’eau eft fouverzini 


à toutes les infirmitez froides & chaudes, 
renfermant en lui une qualité qui fe confor-. 
meanx temperamens, & lesréduit dans leurs 
état naturel. ll foulage extremement ceux. 
qui font atteints de foibleffes & de maux de: 
cœur ; c’eft un contre-poifon excellent qui: 
en chafle tour le venin. Il humeéte & étend. 
les arieres retirez. il confume en même 
temps la trop grande humidité du poulmon. 
qu'il conferve pur & fain, c’eft pourquoi il. 
eft tres- bon aux pulmoniques. Il gucrit le! 
flux, du corps de quelque efpece qu'il fot; 
de même que la pleurefie. La dofceft d'une! 
cucillere dans une liqueur appropriée fuivant! 
l'âge & la complexion de la perfonne. 4 

L'Element de l'air a encore plus de RE 
pour détruire les. mêmes infirmitez, ain i 
quand celui-là ne fait point d’effer, on doit, 
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employer ce dernier qui entraient Vem: 
bonpoint & la jcunefle enforte que l’on pa- 
roît toûjours au même état fans vieillir : 
. mais ilen faut prendre beaucoup moins: Il 
… muliplie extraordinairement & la femence 
& le faug, qu'ilentretient totjours tres - pu- 
re & fans aucune corruption qu'il élaigne 
s’il en étoit déja infcété. C’eft pour cela que 
Ceux qui en ufent, doivent fe faire tirer du . 
fang de fois à autre excepté les vicillards qui 
peuvent bien cn prendre jufqu'à une demie 
cuéillerce tous leshuir jours, ouun peu plus 
Louvent fulvant leur foibleffe & leur tempe: 
rament. lla éé esperimenté qa’une perfon- 
«ne aveugle de 25. ou 26. ans parquelques ta. 
ches qu'il avoit dans les yeux, s’en étant 
‘mis dedans une goute chaque Jour pendant 
un mois, a recouvert la vée ‘entierement. 
De plus fi quelqu'un avoit quelque tumeur 
Où playe prête à fe pourir & inême déja pou 
rie, Où attaquée de la gangrene, en met- 
tant deffus de cet Element, il Ja gucriroit 
bientôt. Il eft auffi fouverain Pour le mal ca- 
duc, la migraine , où le mal de tefle, pour 
Jes vertiges , les goutes froides & infirtnitez 
qui peuvent attaquer le corps humain. > 

L’Element du feu et le plus preéieux de 
tous, syant une force & une vertu merveil- 
per gi qu'une perfonne quiétoit ago- 
nifavte, & avoit Pcidu la parole ; Jui em 

| | H 4 Lit 
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ayant fait avaler quelques goutcs dans du 
vin, auffi tôt il revient à lui: de maniere 
u’il pût encore mettre ordre à fes affaires 
IRA l’efpace d’une heures qu’il eût la paro». 
Je libre. Les veillards qui fefervirontde cet 
Element, rajcuniront parla joye & la fanté 
qu'il leur procurera, jufqu’à ce que Ja Pro- 
videncc en difpofe. Cet Element eft le veri- 
table Elexir de vie qui convient à notre na- 
ture : lequel s’il étoit encore circulé comme | 
ci deffus feroit capable de plus grands effets. | 
On peut auffi le méler avec l’Element dela | 
terre pourles unir enfemble infeparable- | 
ment, & produire dans la fuite des miracles | 
de nature. Il faut que ceux qui veulent tra- 
vailler là-deffus, fcachent parfaitement bien | 
Y’art de diltiller, autrement ce feroit plûtôt | 
un poifon que des remedes falutaires. i 
. Quinteffences des animaux. i 
DRenez ceux que vous voudrez comme . 
X chapons, poulets, ou autres ; coupeze | 
_ Je par morccaux aprés l’avoir nettoyé, & le” 
mettez cn putrefaétion avec une poignée de | 
fel, il fe reduira en eau , que vous ferez cir-" 
culer, aprés l'avoir diftillé au bain, jufqu’àm 
ce qu'elle ait une odeur tres- agréable: On 
s’en fert pour fortifier ceux qui font affoiblis 
par de longues maladies, ou par quelques! 
autres accidens. La dofe eft d’une cuë leréc” 
ou deux fuivant la perfonne. u | { 
5 : ++ 
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L: Quinte(fence d'antimoine. 

R. Ame mineral le meilleur: met: 
tez- le en poudre impalpable, & ver- 
fez deflus à l’éminence d’un demi pied du 
plus fubtil efprit de vinaigre, digerez-le dans 
un matras bien bouché pendant trois jours 
au bain toùjours boüillant : & lors que vous 
verrez le vinaigre bien coloré , verfez-le dou- 
‘cement dans un autre Vaifieau, & en remet- 
tez d’autre pour achever detirer la teinture, 
Jufqu'à ce que le vinaigre que vous mettez. 
ne fé colore plus; diftillez enfuite ces extra- 
étions à une lente chalcur jufqu’à la confi- 
flence d’un firop un peu épais, Cette quint- 
effence elt le meilleur remede qu’on puifle 
trouver dans la Medecine par les admirables 
efters qu’elle produit en toutes les occafions 
cù on l’employe. Elles appaife d'abord la 
douleur des playes fur lefquelles on la met, 
qu'elle guerit en peu de temps, de méme 
que les coups, incurtrifleures, & autres de 
cette nature. Pour la rendre plus a&ive, il 
faut la circuler pendant 40. Jours dans un 

vaifieau de rencontre. | 
Quinteffence du fonfre , de l’orpimeent, de l’ari 

ue. fanic, dela marchafie » Pe. 

'Ettez l’un de ces mineraux que vous: 
voudrez, en poudre avec de l’urine: 
vicille purgée de ces feces, dans un matras 
fur les cendres’chaudes : TORI colorera: 
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& cn prendra lateinture : remettez - en d’au-, 
tre jufqu’à ce qu'elle:ne fe teigne plus. Alors 
vous en ferez l’extraétion à une fente cha- 
jeur, fur laquelle vous verferez du vinaigre 
difüilé qui tirera toute la vertu de cette extra- 
étion, & deviendra tres- rouge:vous lever- 
ferez alors dans'un autre vaifitau, &le re 
ferverez à fes ufages dans la Medecine. “ 
Quinte[fence du fer. 
Ettez de la limaille de fer dans du vi- 
naigre diftillé, avec un peu de fel ar- 
moniac, & la laiflez ainf fur le fable mode- 
rement chaud pendant trois jours, jufqu’à ce : 
que le vina'gre {oit bien coloré, alors faites 
comme ci - deffus. | 
Autre: maniere. 
Ettez en poudre ces fcories de fer qui 
AVA font blevatres & mélées de rouge; & | 
.verfez deflus du vinaigre d:ftilié trois fois:, | 
“que vous cxpoferez pendant quinze jours au | 
‘Soleil d'Eté , on farle fable Ieméme efpace | 
de temps jufqu’à ce qu'il foit tres-rouge;h 
remeitez en d’au:re & procedez commedef=, 
fus, puis retirez lc vinaigre au baïn: pufqu'à. 
feé ; & davez plufieurs fois la matiere avec! 
de l’eau pure jufqu'à ce qu’elle n'ait plus au-; 


Cd 


»*cuneacidité. : LED A 
| Les vertus de cette.quinteffence. | | 
Lie eit fouveraine pour tous-les flax de 
fang de quelque nature qu'ils foient, 
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foit d'ifenterie ou lienterie. Elle arrête les 


+ “-flîurs blanches des femmes, & guerit la go» 


norée quoi qu’elle foit inveterée 5 de même 
que les hemoroïdes & l'émoragie! du nez. 
Elle foulage ceux qui ne penventi recenir 
leur urine. Elle ft tres-bonne aux obftru- 
IOn$ du foye & de la ratte ; S'éiañt anpa. 
avant purgé ; il la faut donner dans del'ean 
de ceterack on de tamarifque ; pour le five 
- dans celle de chicorée ou d'aigremoine. El- 
le appaife le crachement du fang, prifcavee 
l’eau de Plantain., ‘ou de tormentillo » ON 


bourfe de Pafteur > ‘OÙ bien core avec'du- 


‘vin rouge, pourveu qu'il n'y ait pas'de fe. 
Vic; mais aux autres infirmaitez ila faut 
- donner dans du fuc de coins ou de la con- 
 frve de rofès. La dofe eft depuis huit crains 
“Jafqu’à trente fuivant l’âge & la complexion 
de la perfonne qui en ufe, È hi res 
112 Sel ou vitriol de Mars 
RF qUile de foufre faite par la campane 
He once, eau commune deux on- 
ces; limaille de fer ane once, que vous fe. 
“«ez boüillir fort lentement dans un miatras | 
“fur les cendres 5 0u-au fable moderement ; 
: chaud l’efpace desfix heures, puis ayant mis | 
le vaifleau dansun:l'eu frais ; vous trouve.  - 
rez la maticre criflalliiée commeun felverd; $ | 
quife diffout dla Chaleur ;: &.fe congéle au: | 
froid. 11 eft bon pour les obfiraétios:.qu, ‘ | 
foye & de laratte,. H.6. | 
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Autrement. 

R.Y Imaille ou lamines de fer; mettez-Ies 

dans un fort creufet avec du foufre en 
poudre lit fur lit, & les faites calciner au feu . 
de rouë felon l’art: pulverifez enfuite la ma» 
tiere, &l’ayant mélée avec du foufre, cal. 
cinez-la derechef, faifant cela jufqu’à trois. 
fois; puis jettez la matiere dans l’eau botiillan- 
te,que vous filtrerez & ferez évaporer jufqu’à 
pellicule, & vous aurez de tres- beaux cri- 
{taux de mars violets. 

Antre maniere. 

| Ettez de l’huile de foufre goute à goute 
: À fur dela limaille d'acier, qui fe difloudra 

# d’abord & fe formera en criltaux blancs 
dors qu'il fera réfroidi. De cette maniere 
vous en aurez de verds, de violets, & de’ 
blancs, lefquels fontexcellents pour les apo- | 
fumes inveterez, & la toux féche & ancien- 
ne; il faut les donner dans quelque firop ap 
proprié, au poids de deux ou trois grains, 

| Haile de mars. 

A Xpofez au feu de reverbere de la limail: 
È le de fer imbibée d’urine, putifiée en- 
forte qu'elle foit impalpable & d’une haute 
couleur rouge comme du fang vermeil; 
alors mettez - la dans une retorie bien Iutée. 
avec un peu d’urine , & la faite diftiller come 
ine de l’eau forte à feu gradué. Vous aureæ 
une huile tres-rouge, dans laquelle fi vous 
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| Éteignez du cuivre ou de l’argent, il pren» 
dra auffi-t6t une belle couleur d'or. 
Or potable. 
Pise lor le plus fin que vous pourrez 
trouver, & l’eyant fair rougir dans un 
creufet, éteignez- le dans de l'eau de viere- 
Cifiée , & la couvrez d’abord afin d’empé. 
cher le feu d’y prendre : faites cela cinguan- 
te ou foixante fois, ajoûtant d’autre cau de 
vie à mefüre qu’elle fe diminuë , aprés cela 
mcttez cette eau de vie impregnée des vertus 
de l’or dans de l’efprit de vin, & vous en 
fervez comme d’un tres - excellent cordia], 
Calesnation de lor. 
Renez une partie d’or tres- fin'en feuilles. 
A Oulimé, & trois d'argent vif purifié 
amalgamez l’un avec Pautre felon Part, puis 


fez deflus de l’efprit de Vinaigre alckalifé à 
l'éminence de trois OU Quatre doigts, & Je 
laillz en digeltion au fable jufqu’à ce qu'il” 
s'Éleve au- deffùs une pellicule, ou liqueur 
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au d’argent, ce qu'il faut continuer rantqu'il 
ne s'élive plus rien au- deffis de Por: Vous 
aurez unequiteflence d'or la plus excellen- 
te qu’on puille faire, dont vous vous icrvi- 
rez en toutes maladiesavec un tres: REUrCUX 
fuccés , la circulant avec de Jefprit de vin 
tres. pur. | 
Calcination de l’argent pour en tirer la 
quinsefiesce 
Malgamez. de l'argent de coupelle en li 
mailles avec trois parties de vif argent, 
& deux de fablimé ;:& le broyez bien fur le 
marbre pour l’incorporer enfembie, puis 
l'ayant mis dans umeretorte, donnez le feu 
par dégrez pour faire fortir tout le mercure: 
alors mettez l’argent dans une cucurbitesvee 
du vinaigre diftillé trois fois, du tarte cale 
ciné & du.fel armon:ac, en digettion au far. 
le pendant quinze jours, au bout defqueis 
vous diftillerez toute la iiqueur jufqu’à fecs 
& vous verferez-du meilleur efprit de vin dcfs 
fus la matiere pour en faire l’extrsétion fi 
lon l’art. Et vous aurez une quinieffence 
— mirable qui approche de celle de l'or. 
Ln perles cu de corail. 
M ttez les perles ou le corail pr 
dans la quinteffence de lefprit de 
& cn trois heures de temps il tirera route 
vertu ; vous mélerez cette extraétion ave 
quinteflence de l'or & de l'argent ; & où 
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“ AUFeZ unires-puiilfa::t remede pour les infir- 
mitez, & fur tout pour fortifier le cœur. 
Maziftere de Perles ou de corail. 
LuAites diffoudre ies Perles, ou le corail 
(4 préparé dans le Jus de citron, ou l’efprit 
de vitriol flezimatigue ; Ja dflolution étant 
achevée, filirez-la, & verfez dedans gou- 
te à goute de l'huile de tartre, ou de l’efprit 
de vin, elle prendra une couleur tres. blan- 
Che ; jettez deflus de l'eau commune, fil. 
trée où diffillée , & il fe Précipitera une pou- 
dre de la méme couleur, dont vous ferez 
l'éduicorationayec quelques eaux Cordiales, 
puis vous la fécherez à ombre. Ce magi 
cre fe peut auffi faire en diflolvant tes per- 
les dans l’efprit de vinaigre, & les Précipi. 
tant par huile de tartre. 
Ses vertus. | 
QE magiftere ef fort bon pour les nerfs 
retirez , les Convulñous, la frenefie, les 
vertiges. Il angmente le Jai aux femmes 
& conferve la fanié. Il fortifie le cerveau & 
la memoire, pris dans des liqueurs conve- 
nables à la maladie, I! diflipe toutes les mau- 
vaifes humeurs, empêche lagoute, & ap- 
paife les douleurs des jointures, Il ef fouve- " 
in pouria pierre & Ja gravelle, la paraly- 
fie, & les palpitations de cœur. La dofeet 
depuis un demi {crupule jufqu'à une entier. 
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Efence des perles on fonextrait. — 

L faut fculement digérer ce magiftere avec 
l'efprit de vin alkolifé pendant cinq ou 
fix jours, & l’ayant verfez enfuite dans un 
autre vaifleau, en remettre d’autre jufqu'à, 
ce qu'il ne fe colore plus, puis retirer ef | 
prit à une lente chaleur jufqu’à la coufifien- | 
ce d’un firop affez épais. 
Sel de perles on de corail. | 
pie rougir le corail cn morceaux dans | 
un creufet neuf, & l’éreignez dans l’ef- | 
prit de vin reétifié, enfuite mettez- le dans | 
du jus de citron, & il fe diffoudra de même | 
que les perles , qu'il ne faut point rougir, 
mais mettre entiere dans cette liqueur ; & | 
lors qu’elles feront bien difloutes, vous ver- | 
ferez le jus de citron doucement à part, & 
garderez ce qui fera au fonds du vaifleau.! 
C'eft le fel des perles & du corail que vous; 
édulcorerez avec des eaux cordiales. | 
Huile de perles onde corail. 

Ettez leur fel dans une écuëlle de vere 
re à la cave, & il fe réfoudracn liqueur 
__ qu’on appelle improprement huile. 4 
Magifiere des pierres precieufes. | è 
à ÆEttez des fragmens de quelque pic 
À precieufe que vous voudrez , avec des, 
fleurs de foufre & de nitre ana, & les calci. 
nez felon l'art ; broyez : lesenfuite fur le pots 
phire , & en faites le magiltere comme des 


su 
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autres chofes, dont NOUS avons traité Ci- 
deflus. 


Zeinture de corail 
E:tez autant de corail rouge que vous 
VOudrez en poudre impalpable dans 
du vinaigre diltillé au {able pendant huit 
Jours; il tirera toute la teinture, dont vous 
ferez l’extraétion felon l’art. 


vitriolique empreint de fon efprit, pour en 


faire 1a diffolution Par une digeftion au fas 


avec de l’efprit de fel dolcifé, &la reduire yi 
nfin en extrait felon l’art, L’efprit de fel 


iulcifié fe fait, en diftillant aux Cendres de 
efprit de vin & de fel ana joints enfemble, 


Frecce dans de Ja cire vierge fonduè des 


1f0rte que la cire foit toûjours fonduë, & 
velle furpafle le corail d’un pouce ; reti. 


PE e 
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rez-le alors, &enremettez d’autre. La ci 
re prendra toute la coulcur du corail, dont | 
vous ferez l’extraction avec de l’efprit de via | 
felon l'art. si 


Mars reduss en liqueur, 83 fonestrais | 
parifié. | 

R Que de citrons purifiétrois livres, cré- | 
me de tartre demie once, acier en lie 
maille demic livre ; digerez cela au bainpen-! 
dant huit jours fans boüiilir , le mêlant deux. 
Où trois fois par jour avec une fpatule de. 
buis; enfuite ayant filtré la folution, faites= 
la évaporer jufqu’à la troifiéme partie à une. 
lente chaleur. La dofceft de deux dragmes, 


dans du boüillon pour les obliru&ions dus 
foye & de la ratte. i 


Zeinture de Mars. «Di 


p I cigner de l’acier calciné par le fonfre 
dans de tres- fort vinaigre trois ou qua 
tre fois, & lc broyez fur le marbre ; éduico 
rez -le avec de l’eau filtrée, & l’ayantenfuid 
te fait fécher , mettez-le dans une cucurbià 
te avec fix fois autant de vinaigre diftillé ,ow 
d'efprit de vin, &letenez en digeftion pers 
dant un mois au Soleil, ou su fable, puis 
_ Je filtrez, & le confervez aux mêmes uf 


; 
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Pour tirer l'huile des femences , det raci- 
nes, ÈS des berbes. 
pic telle feimence , racine 3 Où her: 

be féche que vous voudrez s mettez-la 
eu poudre avec une once de crème de tartre | 
pour.chaque livre, & quatre livres d’eau 
commune ; diftillez an fable moderé dans 
une cucurbite jufqu'à ec, & {eparez l’huile 
de la ligucur flegmatique. 

cnr tirer Phuile des épiceries > aromati, 
17 9 des plantes. 
pioe telle forte d’épiceries , d’aro? 

mat, Ouplanteque vous voudrez ;ajoû- 
tez-y pOur chaque livre une once de fel & 
de créme de tartre avec de l’eau en fuffifan- 
‘te quantité ; digerez pendant dix ou deuze 
jours, & diltillez comme ci-deffus, 
È Huile dans. | 
1 ne livre d’aris pilé en digeftion 
AVEC trois où quatre livres d’eau le mè- 
me cfpace de temps, & l'ayant diftillé, fe- 
Parez l'huile de l’eau. - 

On peut auffi macerer l’anis avec de bon 
vin blanc, & achever la diftillation avec de 
l’eau diftillée par la retorte à feu lent, aprés 
l’avoir mis en digeftion huit ou dix jours, & 
QD aura une huile excellente. 

Qsintefence des rofes, € des autres fleurs. 
| “les fermenter pendant deux jours 
. aprés que vous les aurez préparées > & è 
LE MI 
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les diftillez au bain avec une fufffante 
quantité d’eau rofe ; verfez l’eau qui fe- 
ra fortic fur d’autres rofes fermentées , & la 
diftillez derechef réiterant cela deux ou trois 
fois : alors diftillez- latoure feuie fort dou- 
cement ; vous aurez une quinteflence ad- 
mirable dans un efprit tres - fubtile & ardent 
comme l’efprit de vin. On peut diftiller les 
autres fleurs de même. Cette quinteflence 
réjoüit le cœur & fortifie le cerveau. Elle eft 
excellente pour les vertiges & les ébloiliffe- 
mens des yeux en prenant deux Ou trois gou- 
tes. Il faut brûler enfuite les feuilles de ro- 
fes, & entirer le fel felon l’art, que vous 
circulerez avec cet efprit, dont la vertu fe- 
ra beaucoup plus grande, 
Efprit de nitre. 
EI nitre purifié une livre , craye blan- 
che , ou colkotar trois parties; mélez- 
les enfemble, & les diftillez par la retorte à 
feu gradué & violent fur la fin. Vous aurez 
ontres-bonefprit pour la colique, les points, 
" & l’efquinancie. La doze eft de dix ou dou- 
ze goutes dans une liqueur convenable, 
Efprit de fel y fon huile. 
R. Si decrepité autant que vous voudrez 
une partie, terre figillée, ou bol-ar- 
menien fix parties ; mélez cela enfemble, & 
le diftillez à feu violent par la retorte lutée , 
il en fortira un efprit admirable pour les re- 
- | 
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tenfions d'urine. La dofe cl depuis fix gou- 
tes jufqu’à dix. On peut cucore diftiller cet 
cipriten fafant difoudrele fel decrepité dans 
une fuffifante quantité d’eau, dont on for- 
mc des petites boules avec de la terre , Ou de 
la craye pour les d'ftiller comme ci- deflus 
aprés qu’elles font féches, © 
On s’en fert dans de l’eau de parictaire ; 
de faflifrage, ou d’abfynthe pour l’hydropi» 
fie, dans du vin pour ceux qui ont la lépre. 
Huile de crane bumain. ’ 
pie trois Où quatre cranes d'hommes 
Z détruits par une mort violente srompez- 
les en petits morceaux, & les ayant digerés 
pendant huit jours dans de l’efprit de vin, 
diftillez- les par la retorte ; tirez le fel de la 
matiere reftante felon l’art , & le faites dif- 
foudre dans l’huile que vous aurez feparé 
de l’eau. Elle elt fouveraine pour le mal ca- 
duc, il en faut prendre trois fois la femaine 
fix goutes dans une deco*tion de peone, 
Magsfiere £9 lait de Sonfre. 
R F Leurs de foufre uneonce, fel de tartre 
trois onces , eau commune trois li» 
Vres ; digerez cela au fable 24.heures, & le 
faites un peu boüillir jufqu’à l’entiere diffo- 
lution du foufre: filtrez- la enfuite , & la 
précipitez en verfant goute à goute du vinai- 
gre diftillé, ou du vin blancun peu aigre ; 
verfez doucement par inclination le furplus 
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de la liqueur, & ayant édulcoré la mat ere 
blanche qui eft au fonds, faites-la fécher, 
& vous aurez une poudre impalpable, fou- 
veraine pour les afmatiques , les ériques, & 
ceux qui font incommodés du poulmon. 
Crocus martial ee re 
È Xpolez pendant dix ou douze heures an. 
feu de reverbere dés lames de fer, & ra-. 
maffez les écailles fupercieiles qui entombe- 
ront; remettez -Jes comme devant, & fai 
tes encore la même chofe juiqu’à ce ques 
vousen ayez la quantité que vous voul.z si 
broyez les écailles für ie marbre, & {es ayant! 
méiés avec du fel decrepité, cxpofez les de- 
‘ rechef au reverhere peudant 2 4. heures Ge} 
les enfuite, & les édulcorez pour Jereferveri 
à fes ufages, Ce crocus eft excellent pour 
toutes fortes de flux de fing dé quelque cla 
pece qu'ils foient. La dofe eft d’une demie) 
dragme felon l’art. 
Fleurs de foufre. i 
Oufre, & vitriol rubefié , ou colkotafi 
ana; mettez- les cnfémblé dans une cue 
curbité avec fon chapiteau aveug' e’ dr le fa: 


que tout foit fublimé: vous aurez du acund 
admirables pour les éciques. vo dofe cf d' ua 
demi PU | 
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i Sel de prunélle. 
(CT Alcinez une livre de nitre purifié avec 
une once de fleurs de foufre dans uncreu. 
fet felon l'art, jufqu’à ce que les fleurs que 
Vous jetterez deffus le nitre fondu, ne s'éle. 
vent plus ; alors laiflez - le réfroidir aprés l’a- 
Voir verfé fur un matbre uni. [left merveil- 
Jeux pour les fiévre$ chaudes étant pris de- 
puis deux ferupules jufqu’à quatre, 
i Huile de Sasnrme. | 
TL Aites boüillir unelivre de cerufe dans une 
A fuffifantequantité Je vinaigre d'itilié juf- 
qu’à la diminution de la moitié, & elle fera 
faire. Les vertus de cette huile font de defé- 
cher admirablement les playes sil Ja faut dif. 
foudre avec de l'huile rofat quand il ny à 
plus d’hnmidité. 
© Zluile detartre pour la rogne, Êg au 
ne tres playes, à | 
V7 Erfez fur du tartre calciné par Je nitre, 
Y. dé bon cfprit de vin à la hauteur dedeux . 
JU trois doigts, & le diffiilez : vous aurez 
ine eau éxcellente pour blanchir Je vifagé : 
‘emettez d'autre efprit de vin fur le tattre ;& 
€ retirez encore par la diftillation, réitérant 
ela jufqu’à ce que l'efprit de vin forte de 
letfus le rartre avec la méme force : alors 
äites réfondre ce tartre à la cave en huile, 
‘ans laquelle vous ajoûterez uu peu de fel 
fMOniac, pour vous en fervir au befoin 
È | 
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pour les playes de la tefte, les contufions, 
la rogne, la tigne , & autres qu’elle gueri! 
admirablement & promptement. 
11 faut faire cette diftillation de l’efprit de 
vin fur le tartre calciné dans un vaiffcau di 
terre forte, car lc verre ne refifte pas & fi 
rompt à chaque diftillation , à moins qu’ 
ne foit bien luté : fi vous mettez dans cetti 
huile de tartre du fublimé, il retournera d’a 
bord en vif argent. 
— Regule d’antimotne. i | 
R. ADM ,tartreana une livre 
jettez de ce mélange une demie once 
Ja fois dans un grand creufet rougi,& lors qu 
tout y fera, augmentez le feu violemmen 
enfofte que la matiere foit en pleine fufion 
laquelle vous verferez tout- d'on- coup dai 
un cornet de fer plus large en haut qu’en bas 
chauffé & froté de fuif, Vous trouverez i 
fonds une mafle femblable à l'argent , q 


vous feparerez des fcories. | 
Soufre diaphoretique 5 auré d'antimoine. 
Aites boüillir les fcories pulverifées dal 

LE de l'eau commune, fur laquelle étant fi 
trée, vous jetterez un peu de vinaigre difti 
lé , & le foufretombera au fonds, que vo! 
édulcorerez par plufieurs ablutions, & 1 
cherez la poudre pour la garder au befoir 
qui eft un puiflant fudorifique, & l'eau da 
laquelle vous avez fait boiliilis es fcorie! 

d à 
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guerit admirabiement la rogne. La fumée 


de cette eau excite auffi les regles des fem- 
nes. 
Haile d'antimoine. 4 
R. A Ntimoine, alun calciné, fucre fin 
Où candi ana; mettez le tout en pou» 
dre dans une retorte bien lutée, & le diftil. 
ez felon l’art , il fortira une huile auffi rou- 
€ que du fang. On peut la faire fans alun, 
l'y mettant que l’antimoine & le fucre can di. 
Preparation de l’antimoine qui purge fans ex. 
citer le vomifiement. 
Renez deux onces du meilleur antimoi. 
he que vous pourrez trouver, & quatre 
nces de nitre tres. Pur; mettez-les fur un. 
lat de forte terre qui refifte au feu, & re- 
mez l’antimoine continuellement jufqu'à 
> qu'enfin le feu allume Je nitre , & qu'il 
en fafl une detonation » laquelle étant paf. 
e ; broyez l’antimoine lors qu’il fera re- 
Oidi, & le mélez avec aUtant de nitre cn 
>udre pour en faire la calcination dela mé. 
e maniere jufqu’à trois fois 3 prenez enfhi- 
cet antimoine ainfi calciné » & l’ayant pul- 
rifé fubtilement sfaites le botillir dans de 
au commune pendant 3. ou 4. heures, & 
ulez aprés cette cautoute boüillante au tra- 
rs d’une éramine ou drap ce laine blanche: 
rs laiflez raffeoir lap üdre , & verfcz l'eau 
ACCent par inclination $ darai 


152 LIVRE TROISIPME : 
. d'autre dellus pour achever {on entiere édul 
coration enforte qu’elle foit infipide: féchez. 
la alors au Soleil, & la refervez à fes ufages 
fi vous la voulez un peu vomitive, nela la 
vez fimplement qu'une foisou deux.  Cetti 
poudre pour être bien faite, doit être d’u: 
. gris cendré, & l’eau qui a fervi aux lotion 
elt bonne pour nettoyer les playes des jam 
, bes, & autres ulceres. C’eft la mcilleure mal 
. niere de préparer l’antimoine afin qu’il ne fai 
fe point de mal. Cette poudre ett excellent 
pour purger fans aucuneaccident, elle cha! 
fe auffi par les fueurs & par les urines. . LI 
 dofe cft depuis fix ou fept grains jufqu’à treil 
. te ou quarante fuivant l’âge & la force dei} 
perfonne, comme il fera dit ci - aprés. 
Préparation de la fcamonée. i 
Tendez une once de fcamonée pili 
grofficrement fur une feuille de papiei 

& lui faites reçevoir la fumée du foufre ul 
ou deux onces à la fois jufqu’au poids d’ul 
demie livre : mais lors que vous voyez gi 
la fcamonée s’attache au papier, retirez£} 
dufeu, & la confervez pour vous en fer 
au befoin.. Li 
| Crême, buile, 5 [el de tartre. V| 
Aitesbotiilllr une livre de tartre en pol 

À dre dans cinq ou fix pots d’eau, Gill 
: qu'il fera entierement diflout, pañlez Dei 
toute chaude par un fin témis, dla lai 


de 
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Tepofer. Letartre fe formera en criltaux ,que 
vous ramaflerez : s’il n’étoit Pas entierement 
diflout ; vous le ferez botiil lir comme aupa- 
ravant. Pour en faire le fel , il ne faut que 
le mêler avec fon poids de nitre, le brûier, 
& l’expofer à l’hamide, & il fe réfoudra en 
huile, qui étant Privée par la chaleur de fon 
humidité, fe convertit en fel. 

Comme sl faut fe fervir des chofes fafdittes: 

Vant que de les donner, il faut obfer- 
Ati l'âge, car depuis trois ans Jufqu’à 
fept , On peut donner de la poudre d’anti- 
moine & de {camonée préparées comme ci- 
deflus, de chacun huit grains, de ia crême 
ou du fel de tartre Quatre grains, dans du 
vin, du boüillon, dela conferve; ou dans 
€ qu'on veut deux heures avant Manger ; 
lepuis fept ans jufqu'à quinze , l’antimoine 

x fcamonée fe peuvent donnér au poids de 
louze où quatorze grains, la crême detar- 
fe Jufau'à fix grains ; depuis quinzcjufqu’à 
inquante ans, on Peut donner de anti 
noine & de la fcamonée quinze où vingt 
raïns , du {el de tartre dix gtains : maïs fi 
è colere domine, il faut diminuer 1a fca- 
10née de quaire ou Cinq grains, & aup.. 
inter lantimoine, ou faire le Contrairc fi 
i perfonne et melancolique & flegmatique : 
n peut fercgler fur la premiere qu’on don- 
“Ta, en remarquant l’effet qu’elle fera yCsr 

£.3 
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il en faut prendre deux fois dans l’efpace de 
huit jours. Si les perfonnes paflent cinquane 
te ans, il faut aller en diminuant les dofes à 
mefure qu'ils font avancés en âge. 
Préparation de la pierre de ponce. 
Rencez de ces petites pierres blanches qui 
fetrouvent dans les picrres ponces > & 
Jes ayant fait rougir dans un creufet, étcig- 
nez les dans de fort vinaigre deux où trois 
fois : broyez- les enfembie fur le marbre, 
&elles feront préparées pour guerir le goître 
Huile de-criflal. ; 
EU Teignez - le étantrougi dans de l’eau froi: 
de, & le pulverifez pour le calciner à 
grand feu avec deux parties de foufre, jet 
tez le dans l’eau, & lc lavez bien; puit 
réiterez la calcination avec autant de nitre; 
le faites boüillir dans de l’eau pour ei 
ter toute l’acrimoine des fels, & l'expo 
ænfuite à l’humide , il fe réfoudra € 
huile, qui eft admirable pour la gravelle.. 
Autrement. Al 
Ettez le criftal calciné dans du nitre en fu 
À fon, & l'y laiflez pendant deux ou troi 
heures; aprés cela tirez-cnle fel felon l’art 
& l’expofez à l'humide , il fe réfoudra € 
huile par défaillance. On peut encore ml 
verberer trois fois la chaux de criftal ave 
autant de fleurs de foufre, & la calciner de 
gechef avec fon poids de nitre à feu violeni 
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puis la digerer deux ou trois jours avec du 
vinaigre diftilié au bain, le retirer par diftile 
lation jufqu’à fec , & expofer la chaux à l’hu- 
mide. | NTI 

| Parification de l'argent vif. | 

L faut le faire boüillir dans de l'efprit de 

vin ; l’agitant de temps en temps , puis 
wec le vinaigre diflillé, & l’ayant féché è: 
tu lent, le paffer par le chamois. 

Mercure precipité, blanc Co rouge. 
Mines difloudre autant de mercure que 
- Vous voudrez dans trois parties d’eau for- 
2, & leprécipitez par l’éau falée, où l’efprit 
‘urine, il tombera en poudre tres-blanche, 
ue vous laverez pluficurs fois dans de l'eau 
liréc, pour fui ôter l’acrimoine des fels, 
i vous la voulez: rouge , il faut feulémene 
ire évaporer l’eau forte aprés la diffolutioni 
1 mercure. Le précipité blanc ou rouge. 
t employé pour la verole, :1 en guerit les 
arctez & les tumeurs. La dofe cf? un demi 
rupule. | 

Autre precipité. | 
7 Erfez fur le mercure diffout par l’cau: 
f. forte trois parties d’eau chaude, & de: 
rine rendvë fur le champ. Ce precipité fe- 
de couleur incarnat , que vous devez édul- 
rer comme l’autre. Sa vertu e de méz. 


CE] 
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Sublimé corrofifi: | 
È Nye purifié & diffout par l'eau 
forte, Vitriol calciné en blancheur, 
& fel déféché ana; mélez cela enfemble , ! 
& en faites.la fublimation felon l’art dans 
une bafle cucurbite couverte de fon: chapi- 
teau, Jufqu’à quatre fois, la premiere avec 
du vitriol & du fel, la feconde avec du col- 
Kotar & autant de fel; la troifiéme avec le! 
fel feulement fans vitriol, & la quatriéme 
toute feule fans addition d’aucune chofe, &! 
il fera parfaitement blanc. 
Sublimé doux. -J 
R.CUblimé corrofif douze onces, mercu-| 
re purifié huitonces ; mélez - lesenfem-i 
ble enforte que le mercure ne paroifle aucu-Ì 
nement, & les fublimez trois fois au feu del 
fable gradué dans un matras. À 
Moinrti Eau regale. i À 
RE » alun de roche trois livres ana, 
| fel armoniac une livre ; mélez cela. 
enfembie, & le diftillez parla retorte felon 
| Vart. PAR 


Eau forte ou de depart. 
R. A Lun deroche, nitre, & vitriol anaj 
sv LÀ mêlez, & diitillez de même. 

Hi Auires 
R.QCEI commun une livre, vitriol romain: 
nitre, alun de roche ana quatre livres 
faites fécher le tout aprés l’avoir pulverifé 


| 
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‘puis l’ayant bien mêlé, diftillez comme def. 
fus, 

no à Autre, 

FINTE vitriol romain 2. livres ana,alun 
| calciné cinq livres» mélez & diftillez. 
Extradion des fels fixes, des plantes, raci- 
nes, femence , bois, ES autres chofesi 
Bi ce dont vous vous voudreztirerle 

fel, & cen ramañlez les cendres , qui 
étant reverberées, donnent leur fel par éli- 
xivation en verfantde, l'eau chaude deflus, 
& la faifant cnfüite évaporer à un feu pro- 
portionné. 

| Elexir de vie. 

R. aree , calament, flecados, men: 
| the, hyffope, thym, buglofe, bora- 
che, rhuë , melifle, abfynthe, cheveux de 
Venus, pimpernelle,. aigremoine, chardon 
beni, tamarifque ana une Poignée, fleurs de 
borache , de buglofe , de violettes, de fau- 
ge, de rofimarin, defureau, dé rofes , de 
melifiè deux poignées ana, noix mufcades, 
clouds de girofes, gingembre, macis, ca- 
nelle, poivre long, blanc & noir cinq on- 
CES ana, fpica: nardi, zedoaria ,fquinanti, 
Cardamome grand & petit, galenga, cube- 
bes, coriandes , pitaches, faffran, regliffe, 
diîtame blanc, & de crete deux dragmesana,. 
bayes de genevre, femence d’ofeille; de per. 
fil, d’anis, de fenoüil x Re rheus 

ait 4 ve 
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barbe, bois d’alocs demie once ana, racine 
de valeriane une poignée & demie, theria- 
que & mitridate une once ana, fucre fin fix 
onces, miel blanc quatre onces, cfprit de 
vin trois pots; digerez le tout aubain marie 
pendant quinze jours, & le diftillez enfuite 
pour en faire la circulation felon l’art. Les 
vertus de cer Elexir font infinies & propres 
à toutes les infirmitez qui peuvent arriver au 
corps humain. La dofe eft de quatre ou cinq 


gouies pris feul, ou dans quelque liqueur, 


convenable à la maladie. . 
Eau flomacale. 


RNUO> mufcades., clouds de girofies, 


galenga, cardamome, cubebes, ma- 
cis, canclie, gingembre , faffran, encens, 
mafle deux ances ana; pilez le tout groflie-r. 
rement & verfez deffus fix livres d’eau de 
vie reélifiée, mettez - le en digeftion su bain 
Pefpace de 24. heures, & le diftillez aux cen=. | 
dres felon l'art. Cette eau eft admirable pour | 
toutes les maladies, particuliérement pour“, 
- la pefte. Elle nettoye les playes & les guerit. 
parfaitement. Elle augmente la memoire & | 
appaife latoux. La dofe et d'une ou deux, 


cuëillerées. } 
Autre eau de vie contre la peffe. 


R.TD Acines d’angelique , de carline, de. 
gentiane, de tormentille, d’impera= 
toire, de zedoire, de verge de cerf deux 


| 
2 


LIVRE TROISIFME! 189: 
ONCES ana, des trois fantaux une onceana, 
theriague & mitridate Quatre oncesana, cam- 
phre une dragme, mufc deux {crupules ; di- 
gerez letout pilé groffierement , dans de l’ef- 
prit de vin trois livres pendant un mois, en 
le remuant deux:ou trois fois par jour, puis 
l’iyant paflé, refervez - la à fes ufages, pour. 
la pefte, étant excellente. La dofe eft de deux. 
onces. 

Baume admirable pour les dlayes. 
FT Herebentine de Venife unelivre, huis 

- le de laurier, gomme arabique qua: - 
tres onces ana , galbanum , encens , mir- 
rhe trois onces ana, gomme de lierre ; bois 
d'alocs , galenga, clouds de girofles, pied 
d'alciiette , où confolida minor, canelle, 
no:x mufcades, zedoire, gingembre , diéta- 
me blanc une once ana, ambre & mufe une 
dragine ana ; pilez Je tout, & l'ayant dige- 
ré pendant trois jours au: bain, diltillezzIe 
par la retorte aux cendres felon l’art. Il for- 
tira une cau blanche & de l’huile., que vous 
feparerez : puis quand lhuile noire paroîtra,. 
changez de recipient & pouffez: le feu. tant 
qu'il nc forte plus rien, Gardez chaque cho- 
fe-à part, l’huile noire & Phuileblanchequi 
font toutes deux excellentes pour les playes,. 
mais il ne faut fe fervir del’hoile noire qu’exs 
tericurement. . 


è 


Ef 


» #rempé avec | huile du baume ci-deffus, & 
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Remede pour la paralifie, ès lengour dif- 
lement des membres. 
Q Uforbe, faffran, canelle, opium de the- 
bes, acacia, coftus, pica - nardi, gom- < 
me arabique , femence d’ortie , bdelium, : 
encens, fumach., racine d’ellebore noir, 
fiorax calamita , poivre blanc fix dragmes 
ana, rofes rouges, piretres., pain de pour- 
ceau , femence d’ache quatre dragmes ana, 
ameos, femence de taraxacon fix dragmes 
ana, gingembre quatre dragmes ; mettez 
tout cela préparé en infufion dans du vin! 
blanc vieux le plus fort que vous pourrez | 
trouver pendant trois jours ; alors ajoûtez - va 
cing livres de miel écumé , & une once d'hui- 
1e de baume ci- deflus; puis l'ayant fait un. 
peu boüillir , laiflez- le dans un lieu chaud à 
en fermentation pendant fix mois le vaifleauW ‘à 
étant bien bouché ; aprés ce temps il fera, 
enétat de s'en fervir ; ; plus il eft vieux, &}} 
meilleuri! cit, La dofe eft depuis une drag 
me jufqu’àtrois. C’eft-un precieux remedew, 
pour la paralyfe, & pour la-morfure des. 
chiens enragez , pris interieurement , & ap# 
pliqué extericurement. Il diffipe auf le mal 
de tête qui procede de froid , en le mettantà 
fur le front avec de fort vinaigre. 1} oueritu 
le mal de dents, la furdité, & fait cefler les” 
bourdonemens , ou bruit des oreilles , dé 


ms 
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mis dans les orcilies: : Il eft fouverain pour 
l’efquinancie avec une decoétion de febeftes; 
pourles afmatiques avec celle d’aneth; pour 
la ratte avecune deco&ion de cappari oude 
tamarifque ; pour la douleur des rcitìs avec 
celle de calament aquatique ; pour ceux qui 
fcroientempoifonnés avec celle de grenades 5 
pour les hemoroïdes avec du vin vieux : En 
«un mot ce remede eft excellent à toutes les 
infirmitez, où il elt befoin de rechauffer.. 
| Baume de vie de Schrodere:” 

R.A Æirrhe, aloes épatique, encens ma: 
| M: baume du Perou ,bdelium pur, 
ammoniac en larmes, farcocoile, mafticie 
fin, gomme arabique purifié ; ftoraxenlar- 
mes, laudanum, bayes de laurier, graifle 
de caftoreum fix dragmes-ana, (affran une 
dragme & demie, noix mufcades, canelle; 
clouds de girofles, zedoire s galenpa, fpi» 
Ca: romana, petit cardamome, cubebes deux: 
dragmes ; mettez le tout'en digeftion avec. - 
«une fuffifante quantité de vin dans une re- 
torte pendant quinze jours » dtillez- leerrs 
fuite aux cendres felon l'art : ajoûtez; dans: 
ce qui fera forti les huiles de Marjolaine ,de: | 
romarin , de camomille, de poukot, d'hyf-+ 
fope , de fauge, de rhue; de lavende, de: 
fpica- romana unc dragme de chaque, de: 
thym, de centaurée, de cabebes de zedoi, 
re; de noix mufcades faites hf cxpreffioni 
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ana demie dragme, de canelle , de clouds. 
de girofles, de rofes, de cedre, d’oranges, 
de fencuil., d’anis, de carvi deux dragines 
ana ; réiterez la digeftion pendant huit jours 
au bain, & le confervez comme un trefor. 
Ce baume eft excellent à toutes les infirmi- 
tez qui proviennent des caufes froides, mais. 
particulicrement aux palpitations de cœur ; 
pour empêcher la corruption & fortifier les. 
efprits, [l guerit l'appoplxie, la paralyfie. Il 
elt fouverain pour les femmes attaquées de 
la matrice; & il a unc infinité d’autres ver-. 
tus que je paffe fous filence, lefquelles on 
peut découvrir dans les occafions où Pon sen. 
fervira , tant interieurement qu’extericure-. 
ment. La dofe cit detrois ou quatre goutes. 
Baure merveilleux pour le mal caduc. 
KT FÜile de noix mufcades une once ,. 
d’ambre reétifiée demie dragme ,de- 
rofes, de canelle un fcrupule ana , de la- 
vende, de marjolaine ana quinze grains, de. 
benjoin, de rhuë ana demi fcrupule, de: 
clouds de girofles, de cendre ana quatre 
grains : mélez ces huiles enfemble fur les. 
cendres chaudes, y ajoûtant de l’ambregriss 
pulverifé une dragme & demie, civeite uni 
fcrupule , mufc oriental quatre grains; fai-W 
tes un baume detout cela un peu épais, Gi 
le confervez pour fes ufages, fur tout dansì 
: F'appoplexie & le mal caduc, en frotant.le: 
pouls, les narines, & le front. . 


[aa 
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anne venerien pour l’impusffance. 
‘Acines de piretre ; cuforbe uneonce ana, 


La Cantharides demie once, vin blanc deux. 


livres ; faites boüillir cela Jufqu'à la diminu- 
tion de la moitié du vin , & coulez lerefte, 


que vous ferez boilillir avec quatre onces. 


d'huile d’olive douce tant que tout le vin foit 
_confommé; alors ajofitez huile de noix muf- 


 Cades une once, de fourmis demie once, de- 


_moix indiennes, de caftoreum une dragme 
& demicana, mufcadins de clouds de giro- 
fles, de macis, de {pica-romana une dra- 
pMmeana, civette & mufc oriental un fcru- 


pule ana: incorporez Ictoutenfemble. Il faut 


S’en froter chaudement où ;l cl. neceflaire, 

Baume pour la gravelle des vers, la furdité, 
la paralyfie, ES la £oute. 

DT EE une livre, huile vieille 


cinq livres, huile de laurier quatre . 


onces, canelle, fpica_ nardi deux oncesana, 
poudre de briques nouvelles denrie livre ; 
diftillez le tout parla retorte felon l'art. Ilen 
faut prendre quelques goutes, ou en froter 
felon le befoin. | 


Laudisum fomifere qui arrête auffi toutes. 


fortes de catharres € de humpes » ère le 


flux de fang , les convullions | € ‘antres. 


MALK, | 
R. ere oriental une once, grains dep 
radis fix dragmes , canclle, noix muf 
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cades, clouds de girofles, macis cinq on- 
ces de chaque, galenga, racine d’angelique 
edoriferante , gingembre trbis dragmes de 
chaque , fleurs deromarin, de bourache, 
de buglofe , de violettes une dragme ana ;: 
faites l’extrait de tout cela felon l’art avec de 
l’efprit de vin, dans lequel vous ajoûterez 
opium choifi une livre préparé de la même 
maniere, magiftere de corail ou fateinture, 
émeraudes, rubis, grenats préparezana une 
dragme, bois d’aloes deux dragmes, corne 
de cerf calcinée philofophiquement deux: 
ferupules ;.bezosrd une dragme, terre fi- | 
gillée deux. dragmes, bol-armenien orien-| 
tal.demic dragme , ambre quinze grains, 
mufc douze grains, feuilles d’or deux feru= 
pules ; mélez tout cela enfemble avec un | 
fcrupule d'huile de canelle, de hoix: mufta-h 
des un.demi ferupuie, d’anis, de femences 
de pavot blanc & de jufquiame ana dix gou-h 
tes. Gardez.ce laudanum dans un vafe d’ar-8 
gent ou de verre. La dofe et depuis trois; 
grains jufqu'à cinq. » | 
Autre landanum. :: 4 
R.f YPium choif, fuc de jufquiame bianc2 
\_} condenfétrois dragmes ana; faites- 
en un extrait felon l’art avec l’efprit devin ," 
& y ajoûtez faffran deux dragmes & demie ,* 
magiftere de corail quatre fcrupules, karas 
bé. blanc deux dragmes > eflence de per 
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deux ferupules & demi, effence de mumie 
deux fcrupuies, ambre gris un demi fcru- 
pule, mufc un fcrupule, feuilles d’or deux 
ferupules , huile de noix mufcades un demi 
ferupule, d’anis douze goutes ; faites dece: 
la un laudanum felon l’art. La dofe eft la 
meme que delfus. 

Autre, 

R.T7Sfence d’opium & de fac de Jufquia: 
E ine, comme ci- deffus, une once, cf: 
fence de racine de mandragore faite auffi par 
l’efprit de vin fix dragmes., fel de perles & 
de corail deux dragmes ana , karabé, mu- 
mie quatre fcrupuies ana, {«ffran deux feru» 
pules , corne decerf calcinée philofophique- 
ment un fcrupule, terre figillée deux drag» 
mes, miel d'Efpagne purifié une livre, dans 
lequel vous incorporérez bien toutes ces cho» 
fes préparées, & en faites comme un Ele- 
Kuaire, que ‘vous conferverez precicufe» 

ment dans un vafe d’argent où de verre. 

Vertas de ce Laudanum. 

I: appaife toutes. les douleurs aiguës tant 
froides que chaudes » & internes qu’ex- 
ternes, comme la.goute des pieds & des. 
mains chaude ou froide, la colique, pris 
avec de l’eau de menthe, la plurefic, arrête 
les fluxions , les cathares s les flux de fang, 
& autres de quelque efpece qu'ils puiflent 
être. Il excite le fommeil pris interieurement. 


| 
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au poids de quatre ou cinq grains avec trois: 
goutes d’huile de noix mufcades, ou appli- | 
qué exterieurement fur Ics temples, & mis.| 
avec un peu de cotton dans les narines; & | 
fi l’on dort trop, il faut l’ôter. Il gucrit les fié- : 
vres ardentes & éteint la foif. Il ef fouve- | 
rain pour les étiques & les afmatiques , pris | 
avec l’eau d’hyflope; pour la melancolie ,. | 
pour le vomiffement , & pour étancher le”. 
fang du nez ou d’ailleurs, prisavec le crocus- 
de mars aftringent ; pour les frenctiques dé- 
trempé avec un peu d’efprit de vin, en fro- 
tant le pouls & les temples. La dofecft de- 
puis fix grains jufqu’à dix. Il purge auffi dou. 
cementi | 


Extrait d'ellebore. 


R.fy> Acines d’ellebore noir cutillies danse 
NX Mars, ou O&obre; Ôtez - en fa moele 
le & l'écorce, puis les mettez en digeftion 
dans l’eau d'anis l’éfpace de 24. heures au fa- 
ble, enfuite faites évaporer l’eau en boüil- 
jant, & les ayant cxprimées au prefloir 5! 
ajoûtez - y du firop rofat, & le cuifez en con- | 
fiftance d'un extrait, dans lequel vous met=- 
trezquatre ou cinq goutes d’huile de canelle, 
ou de clouds de girofles. La dofe cit depuisa 
un ferupule jufqu’à deux... > 240 
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Pillules d’ellebore admirables pour la 
conftipation. | 
HF Mbibez deux livres de racines d’ellebore: 
I préparées, d’efprit de vin alckolifé enfor- 
te qu'il y en ait fuffilamment pour les cou» 
Vrir, & les meitez en digeftion pendant dix 
Jours, agitant le vaiffeau trois ou quatre fois 
par Jour, puis les ayant cxprimées forte- 
ment ; mettez d’autres racines pilées dans 
cette expreffion avec l’efprit de vin qui a dé- 
ja fervi ; & Faites la méme chofe qu'aupara» 
vent, vous aurez une liqueur épaiflè detres- 
grande vertu, à laquelle vous ajodterez fon 
poids de conferve de rofes, & les mé!erez 
bien enfemble avec une livre d’aloes fücco- 
tri préparé dans une baffe cucurbite au bain 
Inaric, Ch les remuant avec une fpatule de 
bois pendant un jour tout entier jJufqu’à ce 
qu’is foient en confitence de miel un peu 
épais : alors vous y mettrez quatre onces de 
theubarbe, & remuerez toùjours tant quel. 
Je foit bien incorporée avec Je refte ; puis 
Vous laifferez repofer le tout huit Jours, au 
bout defquels vous y ajoûterez encore des. 
feuilles de rofes rouges en Poudretres- fine, 
avec la fixiéme partie de canelle auffi pulve- 
riféc , enforte que la matiere foitcomme une 
pâte molle, dont vous formerez des pillu» 
les, que vous conferverez pour le befoin. 
Elles fe donnent aux étiques , & autres per- 
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fonnes conftipées; il en faut prendre le poids 
d’un fcrupule le matin, & deux heures aprés 
un bon bouillon fel. i 


Extrait de grains de genevre. 


R. TD Ayes de gnevre bien meures 44 lidi | 
tunz; pilez-les groffierement, & les | 
faites boüillir dans une fuffifante quantité de 
vin blanc pendant un quart d’heurc ;.coulez- 
les, & en faites une forte expreflion pour la » 
diftiller enfuite au bain marie jufqu’aux trois. 
quarts , & il reftera au fonds du vaificau l'ex- 
trait de genevre qui eft admirable pourla.co- | 
lique, & les maux d’eftomac; il aydeauffi à | 
la digeftion, chaffe les vents, provoque lu. | 
rinc, fortifie la memoire, la vûe : ileftex-! 
cellent pour la pelte & conire tout poifon.: 
_La dofe eft de deux ou trois cucillerées. 


Effence ou extrait des Elefluaires, des PILE 
les, &S autres chofes de cette efpece. 


L ne faut que verfer deffus de l’efprit den 

vin à l'éminence de quatre doigts, le di, 

« gérer au fablejufqu’à ce que l’efprit foit bien, 
coloré, & en ayantremis.d’autre pour ache-} 
ver d’en extraire toute la vertu, diftiller l’ef= 
prit de vin au bain vaporcux jufqu’aux troisi 
quarts, & l’effencereftera au fonds du vaifs 
feau, de laquelle un ferupule fait plus d’eës} 
fer que deux dragmes d’Elcétuaire, ul 


ee. 
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Extrait de rheubarbe. 


pine autant de rheubarbe que vousvou: 
drez, & l’ayant mife en poudre, verfez 
‘deffus de l’eau de chicorée ou d’endive si 
quelques goutes d’huile de tartre par défail- 
lance ; faites la boüillir lentement au fable 
tant qne l’eau en ait pristoute la force, la- 
quelle vous verferez par inclination dans un 
autre vaiffeau, & la ferez évaporer au bain 
enconfifience de miel. La dofeeft d’unferu- 
pule. 

On peut remettre d’autre eau de chicorée 
fur la rheubarbe afin d’en tirer encore la for- 
ce qui pourroit y être reflée à la premiere 
fois, & la faire évaporer avec l’autre. On 
peut aufli faire cet extrait avec l’efpritde vin 
dans un matras, & lc diftiller enfuite juf- 

‘qu'aux trois quarts au bain de vapeur. 


Extrait de fené: 


LA 
TE faut proceder de mémeavecle fené qu’a- 
vec Ja rheubarbe , excepté qu’il faut fe fer- 
Vir de l’eau de canelle au lieu de chicorée. i 
La dofc eft depuisun fcrupuie jufqu’à deux. 


Extrait de mechoñacan. 
“DE racines de iméchoiiacan pilées, & 

les ayant digerées dans du vinaigre 
diftillé pendant 24. heures au bain ; faites la 
même chofe que ci: deffus, 


ii 
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Extrait d'ellebore noir fimple. | 
Dllez les racines d’ellebore noir préparées » 
& les ayant mife avec de l’eau de mclif- 
fe, ou de marjolaine , & quelques goutes 
d’huile de tartre; tirez-en l’extrait comme 
deffus. La dofe eft d’un demi fcrupule juf- | 
qu’à un enticr. | 

Extrait d'abfynthe. 

NEchez des fleurs d’abfynthe ad libitum , | 
& les ayant mifes en poudre, tirez -en | 
Pextrait avec de l’eau de petite centaurée, | 
& un peu d’efprit de vitriol. Vous aurez un. | 
fort bon remede contre la pelte & le poilon. … 
Vertus de quelques builes diflillées. | 
| Loi d’ab{vnthe. tirée felon l’art Chye | 
mique mélée avec l'huile de meurthe » 
ana, & mifes dans les orcilles, guerit la fur= | 
dité; maisil fautauparavantfe purger. L’hut=' à 
le de canelle provoque les regles aux fem- || 
mes, & facilite leur accouchement, donnée | 
à boire depuis fix goutes jufqu’à huit dans du: | 
vin. Elle clarifie la vûËë en mettant un peu | 
dans les yeux. Elle Gre les leutilles de la tËsm 
te & ayde à la digeftion : En un mot elle | 
eft bonne par tout où il faut rechauffer. di 
On fe fert de l'huile de clouds de girofies. | 
comme d’un baume, en ayant les mêmes 
vertus. Elle réjoüit le cœur, conforte le cer 
veau & les efprits : elle rechauffe l’cftomac” 


& le ventricule : elle dre la puanteur d’ha* 
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leine, & appaife le mal des dents : clleauffi 
bonne pour la vùé, & pour la colique, prife 
par la bouche, ou appliquée cxterieurement. 

L'huile d’anis diffipe les vertiges, les ca- 
tharres, & les vents :elle eftfouverainepour 
l’hydropifie & autres infirmitez froides : elle 
fait cefler les fleurs blanches des femmes, & 
la gonoré. Il en faut donner fept ou huit 
goutes dans du boüillon ou du vin. 
°° L’huile de marjolaine eft bonne à ceux 
qui font tombez en foibleffe, en faifant ava» 
ler deux ou trois goutes, & elle leur rend la 
parole s’ils l’ont perduë, Elle clt auffi bon» 
ne pour la ratte enflée , & pour la gravelle ‘ 
en s’en frotant les reins : mais il faut aupa» 
ravant fe purger, Elle gucrit la fiévre quar- 
te en prenant trois ou quatre goutes dans le 
temps de.l’accés. 

L’huile de zedoire eft admirable pour pre» 
ferver du mauvais air , & fur tout cntemps 
de pifte. Elle guerit en un moment la pi- 
guenre des ferpens, viperes , afpics, fcor- 
pions, & autres animaux vencneux , prife 
par la bouche & appliquéefur l'endroit. Elle 
réfout les humeurs froides , commefluxions, 
rhumes, catharrss, & autres de cette efpe- 
ce. Elle purific le poulmon & foulage les 
afmatiques. Elle corrige la puanteur de boue 
che ou d’haleine qui provient de l’ettomac 
corrompu, qu'elle rérablir, Elle guerit les 
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ulceres & les vicilles playes. Elle fortifie | 
cour& latéte, & tue les vers. Ellea bevi 
coup d’autres vertus qu’il feroit trop long 
de fpecifier. La dofe eft de deux ou trois 
goutes. 
Huile de vitriol. 
Ettez du vitriol romain ou autre cal- 
ciné jufqu’à la rougeur , dans une 
grande & forte retorte lutée, enforte que la 
troifiéme partie demeure vuide ; pofez la 
dans un fourneau de reverbere, & donnez 
le feu par déprez , que vous augmenterez 
qu’à la derniere violence, & le continuerez 
pendant deux jours & deux nuits dans la mé- 
me vigueur : enfuite prenez la tête morte, & 
l’ayant mife en poudre, mettez-la dans la mò 
-me retorte fi tile eftentiere,ou dans une autre, 
fi elle ct caffée, avec ce qui cft fortique vous. 
mélerez bicn ; puis recommencerez la diltil- 
lation comme auparavant, & vous aurez une 
huile tres + parfaite, ‘que vous pouvez retti 
fier au fable felon l'arc pour larendre blan- 
Cho: 21 
Huile admirable pour les coups. 
R fn Omme eiemi, mirrhe de chaque deux! 
onces, huile "d’aneth unelivre po: x 
‘refine cinq onces jancs d'œufs durs cinq 
livres; mélez cela enfemble , &le diftille di 
:felon l’art au feu de fable moderé; fepare 
l'huile de l'eau; & la gardez pour ‘les cone 
tufions, les playes de latcie, & d’ailleurs. 
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| Sel de tartre vitriolé, 
RE Sprit de vitriol une once, huile detar- 

tre par défaillance quatre onces ; mé- 
lez ces deux enfemble, & le fel fe précipite- 
ra au fond. Il eft admirable pour l’hydropi- 
fic , la gravelle, & pour provoquer les fueurs; 
il le faut donner dans du miel rofat , ou quel- 
quefirop. La dofe eft d’un demi fcrupule. 
Eu Haile des Pbilofophes. i 
pate rougir des briques, & les éteignez 
Z dans de l’huile d’olive vieille lors que la 
rougeur fera paflée, puis les ayant pulveri- 
“és, diftillez-les par la retorte felon l’art. 
Cette huile eft tres- penetrante ; fur tout re» 
<bfiée, & admirable pour les goutes froides , 
& les nerfs retirez, pour la. paralyfie, la le- 
thargie, & pour toutes les infirmitez froides. 
Huile de miel. 
Elez du miel ad libitum avec deux fois 
autant de fable bien net ; & l'ayant mis 
dans une retorte, diftillez-le felon l’art: Il 
en fortira une huile noire qui deviendra d’un 
beau rouge aprés qu’elle aura été expofée au 
Soleil trente ou quarante jours. Vous aurez 
auffi une eau claire fort bonne pour faire croî- 
tre les cheveux, de même que l’huile qui les 
teint en couleur d’or. | 
| Huile de cire. 
ILAites la même chofe avec la cirequ’avec 
le mic}, y mélant du fable, & la diftil. 


204 LIVRE TROISIEME _: 
lant par la retorte à feu gradué felon Part. 
Si l'huile fe congéie au col de la retorte , il 
faut approcher un charbon rouge, & elletom- 
bera dans-le recipient. De cette maniere on 
peut tirer les huiles des graïffe des animaux. 
Autrement. 5 | 
ne neuve deux livres, efprit de vin fix 
onces; diftillez - les dans une retorte 
felon Part; feparez l’huile de l’efprit, & la 
gardez comme un trefor pour les vicilles 
playes, & autres ulceres. 
_ Huile de therebentine. 
TO Lie fe diftille comme le miel à un lente 
Chaleur: vous aurez un efprittres- fab- 
til, & une huile admirable pour les playesa 
& pour l’afme, prife au poids d’une dragme. 
L’efprit eft excellent pour la colique, pouf 
la gravelle, & pour diffiper les venis, pris 
dans quelque liqueur appropriée. 
Huile de mirrhe, onu de fucre candi, | 
Ettez la mirrhe dans des blans d'œufs 
durs , dont vous aurez Ôté lc jauney 
à la cave ; elle fe réfoudra-en liqueur oleas 
gineufc. L'huile de fucre candi fe fait de la 
même manicre. i 
L'huile de mirrhe eft admirable pour Ôte 
toutes fortes de taches du vifige, lentilles: 
roufeurs, & autres, & pour adoucir la peatk 
L'huile de fucre candi diffipe les petites nuées 
qui fe forment fur la prunelle des yeux. 
ù Haile 
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Haile de [psca- romana 


I L la faut mettre @ulcnrent quinze on vinge 
À jours avec de bon vin en digetfon au fable 
lors qu’elle cl en fleur; puis la diftiller felon 
Part, & feparor Phuile de l’eaù qui ell tres- 
bonne pour faire des parfums : mais l’on ne 
fe fert de Vhuile qu'avec les cerats & on 
Buents; parce qu’elle elt'fort chaude. i 
| Finile de benre. 
pRencz du beure frais 24 (bitume, & l'ayant 
mêlé avec du fable bien net; .d ftillez-le 
dans une retorte felon l'art. Elle cit bonne 
out les contufions, playes, nerfs rCtirez 
& les goutes. i; ì 
© Pour difiller toutes fortes de graifes, 
TI Revez quelque graifie que ce joit, & 
l’ayant davée avec du vin, Ou de l’eau de 


Ric: ditbillez Ja ‘dans UnC'cuCurbite ftlon 
2 à 
fare. U 
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NOUVEAUX … - | 
SECRETS 
Tant de Medecine que de Chymié 


Empldere magiftral pour les contufionss 
© la rupture. co 
4> On de froment demie livre, fa | 
NW rine defeves quatre onces ; TON! 
ADS rouges, meurthe une once ant 
* camomille, pouliot une poigu 
ana, fecados , fquinanti demie once af 
 coriandes, anis , cumin fix dragmes 
betoine fauvage, ancth demie poignée ani 
abfynthe deux poignée , acorus dix dragmi 
huile de camomille rofat, & de mirthe de 
onces ana, faites un emplâtre de tout € 

| felon Vaft. i 
Poudre pour les contafions enffammétti 
RD Otes rouges, balauftes , meurtheU 
once ana, bol- armenien, fang 
dragon en larmes, femence du fumach | 
mie once ana ; reduifez le tout cn pouc 
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cen mettez avec de l’huile rofat chaud foir- 
% matin fur les contufions : & vous en ver. 
rez un effet merveilleux. | 
Juguent admirable pour les playes, CP pour 
oter l'infiamimatson. |’ 
Rf yNguent rofat une once , onguent 
O blanc, precipité une dragme ana ,ari- . 
toloche ronde demie dragme, iris oriental 
in ferupale, opium ana ; faites de cela un 
nguent à froid, & l’appliquez foir & matin 
ans le-chauffer. | 
Autre. 
AGUc de morelle de jardin, de Plantain 
D fix onces ana, litarge d’or lavée une 
vre, huile & vinaigre rofat demie livre 
na; faites un onguent de cela dans un mor- 
cr de plomb avec onguent rofat, beure frais 
he once ana, & opium deux {crupules ; 
is l’appliqurz froid. 
‘our faire venir les cheveux anx endroits 
| où sls feroient tombex. 
| Renoüilles vertes qui fe trouvent fur 
les hayes & (ur les a: bres, appellées 
algarairement raines , grofles grenoüilles 
1 nombre de trente; coupez leur la tête, 
les ayant fait fécher au four, mettez-les 
poudre , & en faites comme un onguent 
juide avec unpeu d’huile de tartre, Jau- 
8 d'œufs, graiffe de ferpent ou de viperes 
tant qu’il faut, & en frotez les endroits 
auves, | Hi 4 
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Pour refferrer le fein des femmes. 
PET une rsyc; & l'ayant nettoyée ; com 
K pez-lacn deux, & lappliquez fur lefcin 
"ce que vous fercz deux ou trois fois. 
— © Pour uoircir les cheveux." i 
Rf YHauxvive,cendres de boisdechefne al 
livres ana, litarge d’or 2. onces; faitei 
boii Ilir celadans quatre pots d’eau jufqu’à ls 
diminution de latroifiéme partie: lavez- vou! 
ida tête de cette Icflive, & vous fervez de l’on! 
guent fuivant, tra ù 
R. Suc de béte purifié une livre, poudré 
“de gallestrois onces, vitriol deux dragmesi 
gomme arabique demie once ; incorporeil 
cela enfemble, & vous en frotez les chei 
veux. | | 


Pour le feu volage des enfans. sal 


R./\Npuent d'Egypte, & des Apôtres uti 
[9 once ana, racine de gentiane en pou 
dre deux dragmes, opium un ferupule s fai 
tes- en un onguent; & en mettez foir & na) 
“tin fur le vifage des enfans. i MI 
: Poudre Epileprique. 

RM Acine de peone mafle cuëillie en pleil 

EN ne Lune, de fa femence , râcines@) 
‘di@tame blanc, bois pourri de chefne L DI 
dragme ana, cranc humain deux Ceropali 
‘grande bère un fcrupule & demi, corail rO8] 
ge, corne de cerf deux fcrupules, mufc tr0!| 
grains , fcuilles d’or au nombre de fix ; ci 
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ftorcum un ferupuie ; mettez le cout en pou- 
dre, & en donnez un ferupute à chaque fois. 
dans de l’eau de betoine, de peone, ou de 
la conferve de deux jours en deux jours. 

è Poudre quienieve la taye des yeux. 

R. À Loes fuccotrin deux dragines , tutie: 
"A préparée deux fcrupules , os de fé- 
che quatre fcrupules, verd - de-gris quatre 
grains,, perles Orientales, fucre candi deux 
«&rupules ana; mettez cela en poudre ime: 
>alpable, dont vous foufflerez;un peu dans 
SF yeux au travers d’un tuyau de paille; elle: 


» 


era un peu de douleur, maïs cela fe paflera 
in moment aprés, en les lavant d’esn de fe- 
10013 il faut auparavant fe purger le cer- 
EAU par quelques poudres cephaliques. 
| Onguent pour la rogne. 
LTT Uile rofat une livre s beure frais denx 
Onces, therebentine troisonces, fuc' 
‘elimons quatre onces, que vous ferez boilil- 
r avec l’huille & le beure Jufqu'à cequ’il foie 
ntierement confommé : alors ajoûtez - la; 
acrebentine , & l’ayant ôté du feu y Mettez. 
neore, onguent rofat, literge blanches * i 
ampire demie once ana, argent vif éccint 
vec graill: de veau une once; incorporez | 


fout cn forme d’onguent, & le gardez: 
our Ie brfoin. TU ; 


K 3 
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Lian admirable pour le foye ,l'eflomac , lesre-. 
tentions d'urine , 9 l'indigeftion. 
R. VE romain une once, cau de puits” 
dix pots , Où trente livres ; ; mettez cn 
digettion pendant 24. heures, & ayant filtré | 
l'eau, fervez- vous-en aux indifpofitions ‘ 
ci- deffüs en bûvant un verre ou 2. chag.jour. | 
£temede excellent pour faire cefer le vomiffe-" 
ment le plus defefperé, Es lefiux de ventre. | 
R. + Party hematite préparée , bol-arme-| 
nien,gommearabique ,maftick, gom- | 
me adragant, canelle, rofes rouges une on-. 
ce ana; huile de coins deux livres, cire neu-' | 
ve quatre onces ; faites - la fondre dans l’hui«il 
fer, & incorporez les chofes ci- deflus en! 
poudre fubtile à froid , & les appliquez fur 
ps changeant Hi & matin. 
.. Pour arrêter le crachement de fang. | 
R. Liber hematite préparée deux dragmes, | 
corail rouge préparé une dragme & 
démie accacia , quete de cheval, autres 
ment dite afpreile qui eft une forte de chars) 
don; quatre fcrupules ana, bayes de meurz| 
the une dragme & demie : : pulverifez letout,|| 
& en faites prendre une dragme dans de I 
de plantain & un pea de vinaigre rofat ; 
peut y ajoûter une once de firop de rofes. e 
faudanum ( décrit ci- deffus } fait Ie même 
effet. 
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Eleuaire pour le vomifement. 
R:# NOnferve de rofes vicilie, de racine de. 
grande confolde , ou orcille d'âne 
une once & demie ana, bol-armenien lavé 
dans l’eau de bourfe de Pafteur ou de plan- 
tan, pierre hematite préparée deux drag- 
mes ana, acaccia, corail rouge préparé une 
dragme & demie ana, firop de mirthe au» 
tant qu’il faut; mélez letout, & enformez: 
un EleCtuaire, dont vous prendrez une once 
le matin. 
Onguent pour quelque forte de playe que cefois 
R.Q Uc de tabac trois livres, huile vieille 
quatre livres, therebentine de Venife 
fepr onces, cire vierge neuf onces , ftorax 
liquide deux onces & demie, cinabre broyé 
quatre onces, huile de mille- pertuis deux 
onces , romarin deux poignées, faites boüile 
lir le romarin dans les huiles & le fuc de ta- 
bac jufqu’à ce qu’il foit confommé, puis 
l'ayant coulé; ajoûtez: y la cire, le florax, 
& la therebentine, püis vous y mélerez le 
cinabre aprés que vous l’aurez Ôté du feu, & 
le garderez pour 1e befoin. 1 0h 
| Pour les playes de la tête. 
R. Uilerofat deux onces, therebentine 
une once & demie, cire blanche qua» 
re dragmes, faffran demi fcrupule ; incor- 
porez le tout enfemble felon l'art. 
won 


Ra 


f 


une douce chaleur, & le confervez pour lei 


<endres chaudes ; puis y ajoùtez l’huilerc 
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| 
I 
| 
| 


therebentinc; mêlez enfuite jufqu’à ce qu'il 

foit froid, & il fera fait. | ri 
Cerat pour Pinffanimation. des playesi vil 

R T_JUilerofatune livre, cire blanchetroisì 


onces; faites les fondre enfemb'e à 


befoin., ; N oe 
Mondificatif pour les playes de la tête. 18 
RAVE rofat fimple deux onces, farina! 
d'orge une dragine, faffran quatrek 
grains, huile rofat deux dragmes; inçcorpe-b 
rez la farine avec le miel & le faffran fur less 


Cit. 45: Ads | 
Autre pour-les nerfs. +48 
R. Tel rofät fimple deux onces ! mad 

LV. AL ftick fin, encens inafle : mirthe deu 
dragmes ana , farine. d'orge demie once N 
huife de therebentiné une once & demieshil 
graiflc de chevalidemie once, fatitan dem si 
fcrupule ; inélez cela enfernble felon l'art 
& le gaidezipourfes ufages, © LIA 
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| Poudre incarnative pour les Playes. 


R. A Loës épatique , fang de dragon en. 


latmes, encens male, corail rouge 
préparé , racine d'iris, farine d'orge, myrrhe: 
Inettez cela en poudre, & vous eil fervez 
au befoin, 
Antre. i 
KR. A Loës épatigne , bol armenien y Myra 
An fang de dragon , farcocollc,, 
mMaltic, deux dragmes, tutie préparée, de: 
nie once: pulverifez cela, & le iméier. 
Pour ôser les cicatrices des Llayes: 
R pie , tuzie. preparée , aloës épæs 
: tique, alun de roche calciné, pierre 
pouce anfli calcinée , encens, demie once 
ana : mêlez & lappliquez. 
Pour arrêter le (avg des Player. |, 
SC de dragon en larmes, corail pre: 
pafé, bol-armenien , terre figillée,, 
moufle féchée, deux dragmesana, miet brû- 
lé, colckotar, pierre hematite preparée , 
deux ferupuics ana, balauftes, femence de 
fumach , de plantain, de porcelaine, une 
dragme & demieana, crocus de mars, une 


so de quelque. Partie du corps que ce: 
à it” | 


ks 


dragme; pilez & tamifezle tour, Cette pour 
«dre artére le fang , non (culement desplayes,. 


x 


114 LIVRE TROISIEME. 


Difficatif pour arrêter les bumeurs des ulceres | 
CS des player. 


R.y TUile rofat, de mirthe, vinaigre ro- 
fat, vin rouge le plus fort, dernie 
livre ana, fuc de morelle domeitique, où 
de centinode 98. renoûée , de plantain, 
quatre onces ana; faites bouillir cela enfem- 
ble jufqu’à la confommation de l’humidité, 
enfuite ayant coulé toutes les huiles qui re- 
ftent : ajoûtez - y cire blanche, une once. fon- 
dué , fang de dragon en larmes, bol- ar-} 
ménien oriental, terre figillée, demie once 
de chaque, opium, demie dragme; lefquel- 
les chofes vous incorporerez, le vaiffeau. 
étant hors du feu, & la cire étant fondue : 
faites un onguent de cela, que vous appli, 


tg. he 


° Pro 


querez fur les playes. vet co 
Cerat pour les AD È; 
R.fvOmme elemi, poix refine, cire jau- 


ne, fuif de mouton, maftick , cune 
cens, bee d’or, cerufe, une once ana, n 
_cémohre, tutie preparée, deux dragmesana, 
huile de camomille, de mille- pertuis, ‘nell 
once & demie ana; faites un cerat de ces cho» 
fes felon l’art, Il cit admirable pour les com: 
tufions, les ulceres & les playes: gp 
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Huile excellent: pour le mal d'eflomac , 85 
empéecher les convalfions qui arrivens 
dans les playes. 

R F TUile de mañick, deux livres, mas 
$ click, clouds de girofles, noix muf. 
cades , quatre onces ana, bois d’aloë$, ma. 
cis, fquinanti, une once de chaque: mettez 
cela en digeftion avec trois livrés de bon vin 
blanc pendant huit jours ; enfuite faites: le 
boüillr au bain jufqu'à la confommation du | 
vin, puis l’ayantcou'é, confervez- le pone 
les ufages : il faut l'appliquer chaud fur leg 
playes, & fur l’eflomac quand on y fent de 
Ja douleur. ji 
Cenat admirable pour Phernie, & pour 

“la rnptures 0». 
DAG , ariftoloche longue & ronde, 

À balauftes, noix de galles , écorcesde 
grenades, bayes de laurier , noix de cyprez, 
femence de piantain, demie once ana , vinai- 
gre rofat, une livre ; digerez cela pendane 
trois jours, puis le faites boti lir jufqu’à la 
confommation du vinaigre: alors ajoditez- yo 
racines d'oreille d’âne ; feugere mafie, queuë 
de Cheval , une once ana , aloës épatique, 
encens , maftick , myrrhe, mie , deux 
onces ana, bol- armenien lavé dans du vi. 
naigre , pierre calamine preparée , litarge: 
d'or, fang de dragon en larmes, trois onces 
ana, poix navale; deux livres , therebentine, 


K 
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trois onces ; faites detout celauncerat felon: 
l'art, lequel vous garderez pour vousenfer- 
wirà ceque deffus; cn l’appliquant comme. 
unempiàtre. Il faut le faire l'Eté fi l’on peur, 
Syrop pour les maladies bypocondrsagnes, &$ | 
pour. la smelancolies., it. 1 44 
R. Are Romaine, fumeterre, lupins, 
cheveux de Venus; deux poignées ana; 
faitesbouillir cela en cinq pats d'eau commu: | 
nejufqu’à la dimution d'un pot, & coulez , 
le refte : ajoûtez dans la colature, polipode 
bien pilé,une livre, épithym,quatrconcés,. 
regliffe, paffcrine delevant, deux oncesana, 
femence de meflons, de citroüilles , de pom 
pons, & de concombres, demic once ana; | 
{cné mondé, quatre onces, canclle , deux! 
Onces, fleurs de cheveux de Venus & de ro 
marin, deux poignées ana ; faites bot:]lir ces! 
Ja pendant deux heures tant qu’il n’en ref 
| quecing livres :exprimez. le tout fortementy | 
& mettez dans cetie expreffiou fuc de bouras 
che, de lupins, miel, demie livre ana, fus 
“cie cnpoudre, quatre livres; & faites un (ya | 
rop felon l’art, qui vous conferverez foig» | 
neufement : ilen fant prendre trois Ou quer | 
tre onces le matin fuivant la perfonne , qui | 
doit ‘s’abflenir. de manger pendant. quatre | 
heures, Cefyrop purge doucement , chaile | 
les vents, corrobote le ventricule, & réjouit | 
le cœur. Il le faut faireau Printemps, lefue:| 


| 
do | 


des herbes ayant plus de force. feti 
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Secret infasilible Pour guerir les bemorvoides. 
}: quelques imveterdes quelle (vient. i 
(R.T} Acinedefeleri de montagne, où grand 
cariofile, dont la feuille et ronde, & 
[a cacine comme la tormentille 3 cuéillez-Ia. 
‘au Printemps en pleine Lune, appliquez-ia 
Lur le mal, & vous {erez gueri. Jen ai fait 
J'expcriencefur moi- même, % 
* oOnguent pour le. méme 
RFF Uile rofa, fix onces, fac de morcle 
A H le domcftique ou de jardin, de grof- 
fes feves, de ferophulaire; deux onces ana; 
faites-.les boilillir dans Phuile jufgu’à ce qu'ils 
foient entierement: confommer : ajoûtez - y 
buile de faulx, de cire, de therebentine, 
une once & demic ana, cire blanche’, deux. 
Onces, aloés épatique pulverifé, une once 
Se dernic ana; faires.de tout cela un onguent 
felon Part, & le gardez comme un trefor. Il 
en faut froter les hemorcides un peu chaud, 
Poudre facile pour la févre quarte, 
R. F Leurs de petite centanrée » racine de 
«È  gentiane, écorce du millieu de laraci- 
ne de frefne, caffia. lignea de chaque parties. 
€gales ; mettez cela en poudre , &.le don. 
nez au poids d’un fcrupule dans du vin, Ou- 
du boüillon une heure avant l'accés : puisil. 
fe faut bien couvrir afin d’exciter lafueur, 
& en deux ou trois prifes on fera guéri; mais. 
il faut fe purger auparavant, : ’ 
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Syrop admirable pour les aftmatiques , 9 ceux 
qui crachent le poulmon. © 


R.(Uc de nicotiane, ou de tabac douze 


livres , hydromel quatre livres, oximel 
fimpleune livre; digercz cela au bain pen 
danttrois ou quatre jours, au bout defquels 
vous verferez ce qui fera clair doucement 
par inclination dans un autre vaileau , & le. 
digererez encore pendant trpis jours, réite» 


‘tant cela trois fois : alors ajoûtez- y cimes 


d’hyflope fleuri, de poiitric , de cheveux de 
Venus, de pas d'âne, de flecados, de vio- 
lettes, de buglofc, de bourache deux poig- 
nées ana, femences d’orties , de chardon be-. 


ni quatre onces ana, feuilles de fcné huit on-, 
. ces, trochifques d’agaric quatre onces, clouds 


de girofies, canelle, macis x dragries ana; 


digerez le tout preparé encore au bain pen 
dant cinq ou fix jours ; puis le coùlez & l'ex 


comme ci- deflus jufqu'à ce qu'il foit tres. 


| clair : alors mettez -y du fucre fin en fufi= 


fante quantité pour cn faire un fyrop felon 
l'art. ll eft'excellent pour les aftmatiques , 
particulierement aux perfonnes grafles. Il 
corrige & rétablit les poulmons. Il facilite la 
refpiration, & diffipe les catharres, & les flu- 
xions. It en faut prendre une demie once le 
matin ; & refter au lit. SAREES PS 


pat Li rie È LÀ 


Le 2 


/ primez fortement pour le mettre en digeition 


| 


‘o 
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Pour arrêter le trop grand flux des fleurs des 
femmes è des filles. 
R. QE de myrthe, de pourpier, ou por» 
4 celaine fix dragmes ana, cau de plan. 
tain, & de pourpier deux onces ana; don- 
nez-en pendant feptou huit jours au matin, 
froid fi c’eft l'Eté, & un peu chaud fi c’eft 
PElyver : il faut auffi fe purger auparavant 
avec ce qui fuit. + | 
rt, Fleurs de bourache, de violettes, de 
rofes, de nenufar une poignée ana, écorce 
de mirabolans citrins demie once, femence 
de plantain une dragme ; faites une deco- 
étion de cela, dans laguelle vous mettrez 
aprés l’avoir couléc, Ele@uaire defuc de ro- 
fes une dragme, diafinicum quatre ferupu- 
les , diacaflia quatre dragmes , rheubarbe 
une dragme, canelle un demi ferupule, fi- 
Op violat folutifune once ; mélez bien cela 
enfemble , & en faites deux prifes pour deux 
jours : il faut boire cinq heures aprés un vers 
re d’eau d'orge avec un peu de fücre , €nfui- 
‘e on doit faire l’Eleduaire fuivane. 
re. Conferve de rofes vieille, cotignac, 
des trois fantaux fix dragmes, corail rouge 
%& corne de cerf preparez , trochifques de 
carabé deux fcrupules ana, pierre hermatite 
réparée un ferupule, femence de plantain, 
x de pourpier demie dragme ana : mélez le 
out enfemble, & en faitesun Ele@uaire fé. 


mé, & fucre fin une livre ana; faites un 


se PTE MD | 
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lon l’art, Ja dofceft d’un demi fcrupule 18! 
matin quatre heures avant de manger, & le, 
foir de méme. i | i) 
Elcéluaire admirable pour les obAructions du 
foye, O de la raite, CS pour provoquer 1 
les fleurs des femmes. n 0 
RE de la limaille d’acier avec de fort 
vinaigre fur le porphire, en le laiffant (6: 
cherà chaque fois au Soleil, ou auprés du ten 
tant. qu’elle foit impalpabile : prenez de. cet 
acier fix onces, canelle, -aoix mufrades fix 
dragmes ana, rheubarbe deux dragmes, fpes 
cies aromatici rofati fix dragmes , miel écus 


Ele@&uaire de cela, & en donnez le poids d’us 
ne demie once tous les matins; on boira cas 
fuite un verre devin d'abfynthe. d 
Decoétion pour le mal Neapolitain:, + Mi 

RM Alfepareille preparée deux onces, paf 
ferine delevant quatre onces ; mettez 

cela eninfufion douze heures, puis le faites 
boù'lHr jufqu'à la diminution de la quatriés 
me partie, & l'ayant coulé enfuite, donneza 
eh àboirele matin un verre avec un peu d’als 
bâtre broyée en poudre impalpable : contis 
nuez cela l’efpace ce vingt jours, & lou en 
verrauncffet merveilleux, : «1 
Autre pour le weéme. co 

R.(Ené oriental quatre onces, gayac fix 
onces., faffafras deux onces; anis trois 


41 
Pt: 
Eur, ! 


Pa m7 


LIVRE TROISTEME. 221 
Onces , jalsp, hermodadtés y tuibit demie 
Once ana; 2garic trois dragmes, polipode 
quatre onces, iva ertetica une poignée :ver: 
Kz fur toutcelatroisou quatre pots de vin 
blanc, &le.laiffez en infufion pendanttrois 
jours. Ilen faut prendreun grand verre tous 
les matins l’efpace d’un mois. . dns 
E CET © «Pour les vers. 
R V7 nai quatre onces , oximel fimple 
deux onces ; mélez cela enfemble 
puis faites la deco&ion fuivante. 

* Abfynthe; marrube: noir , feuille de 
perfil, ou femence de Coloquinte deux poi- 
nées ana, amandes ameres trois onces ; fai- 
es boüillir cela Jufqu'à la diminution du 
iers, coulez céite decoétion, &en prencz 
In demi verre an matin & au foir ; enfüiteil 
aut fe froter l'eftomac d'un ongucnt com- 
20fÉ avec huile d'amandes amerc, & d’ab- 
yothe anne once & demie, aloës fuccotrin: 
ine dragme & demie, Poulpe de coloquin- 
©, agaric une dragme de chsqne, cire blan- 
ne demie-once ; on en fentira d’abord du 
oulagemenr. af ant 
dpozienze Soltif admirable pour pluffeurs ine 

frites, pour rafeatchin le foye , EP 
06 . purger da bille. | 
LC Euilles & racines de chicorée, d'ofeil 
le, de violettes doubles, d'aigremois 
e; de cerfeilil 1 de chardon étoilé une poi- 


4° 
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gnée ana , fleurs de nenufar une poignée 1 
anis trois dragmes, rofes rouges quatre dra- 
gmes, fené deux onces, fel prunelle demie 
once; ou créme de tartre une once ; faites | 
de cela une decoétion dans trois pots d’eau 
jufqu’à la cuiffon entiere des herbes, puis la | 
coulez: HI en faut prendre fix onces VEL! 
froid ,& un peu chaud l’Hyver pendant cinq | 
ou-fix jours le matin; & on en verra des ef 
fets merveilleux, | 
Suppofitoire pour la conflipation. | 
R.F7Leurs de farine choifie une livre, felh 
gemme, ou marin blanc lix onces , | 
fcamonée, ou trochifques de coloquinte » 
aloës épatique demie once ana : incorporez 
le tout avec du vin pour en faire des fuppo». 
fitoires, &-ies fécher au Soleil. lis purgent | 
fort doucement & fans aucunes tranchées: | 
11 les faut froter d’huiles d'amandes douces! 
avant des’en fervir. ‘| 
Erplätre pour les contafions és les châtes. | 
Il fortifie les parties offencées , to ore DI 
la doulenr. | | 
R > Ofesrouges, bayes & feuilles de meurs! 
| Rte: noix de cyprez trois onces ana, 
feuilles de betoine, ficurs de camomille; | 


I 
1 


d’ofeille quatre onces ana , 4COTUS, cumith 
poudre d’encens trois onces ana, felbroyé, 
alun deroche, therebentine deux onces and, | 
moufle cuit en confiltence de miel ; Faites) 
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ùn emplâtre de tout cela felon l'art, & vous 
en fervez. 

Pour la gravelle, &P parger les reins. 
RD On vin quatre onces, fucre candi en 
poudre deux onces, fuc de limons | 

purifié deux onces, créme de tartre deux - 
dragmes ; prenez cela le matin deux heures 
avant déjeûner trois fois la femaine , & vous 
ferez delivré de la gravelle pour toùjours. 
Autre, 
ii de tartre demie once, yeux d'é- 

| crevifles preparez deux dragmes, fe» 
mence de feleri , & de cerfeüil une dragme 
ina ; mélez cela enfemble, & lc prenez dans 
iu vin blanc. - 

+ Poar la goute (ciatigue, €9 la douleur : 

des jointures, 
Rf Hou marin quatre onces, rheubarbe 
deux onces, racine de vigne noire 

inc once, fel de prunelle quatre dragmes ; 
Tenez une dragme de cela à déjcûner de 
jeux jours en deux Jours, dans du boüllon 
Ju du vin. ff 

Eau Imperiale qui pago fort doucement, Ep 

efî propre ponr les perfonnes delicates. 

RO Camonée demic opce , eau de vie la- 

! meilleure trois onces sifaites difloudre 
a fcamonée parla digeftion au fable, & lors 
jue VOUS voudrez vous en fervir :il en fant 
néler une dragme avec autant de firop ros 
at, & le prendre de bon matin, 


M 
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| Remede fonrverain pour le mal de Naples. 
gal È fa deux dragmes , turbit: 
quatre dragmes , fené mondé trois! 
dragmes, falfepareilie deux dragmes, gin-l} 
gembre une dragme; mettez cela en poudre È 
& en faites prendre deux dragmes à chaque 
fois dans du bon vin.: il faut continuer pen 
dapt huit jours, 
Pour les bubons, puftules , & autres 


gt 


LS 


maux de laverile. i 
R.(CUblimé un ferupule; tatie prepatée i, 
\verd-de-gris une dragme ana, preci-) 


pité deux dregmes , opium demi fcrupule ;b 
| i 
pulverifez cela, & vous en fervez. : F4 


| 


Autre poudre plus douce... < M 
R. A Lun de roche calciné, verd-de-gris.| 
demie once ana; tutie preparée une | 

once, fucre fin une once & demie, | precipisl 
té lavé dans l’eau de plantain, denx fcrupuss 
les; faites comme ci- deflus. if 
Ceras pour weurir une apofiume, ok | 

v pini un poulain. à 
R hrs de dragon en larmes, ariftoloche 
© ronde & longue une once & demie ana, 
myrrhe, aloës épatique , baume du Perou 
demie once ana, colofone, gomme élemt, 
poix navale, où greque, noire une ONCE & 
demie ana ; mélcz cela enfemble felon l'art 
pour en faire un cerat , que vous appliguerel 
fur les poulains. | Sn | 


1 
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Sel voranil de viperes. | 
“DE Où trois douzaines de viperes 
| bien conditioniées & coupées par 
Morceaux, & les ayant mifes dans uneretor- 
te de vere munie d’un fort lut ; sdaptez- y 
un grandbalon pour les diftiller à feu gradué 
felon l’art: il paffera avec l’efprit un peu d’hui.: 
le, que vous feparerez de l’efprit & du fel 
volaul ; vous le purifierez comme s’enfuit. 
Il fouverain contre toutes fortes de poifons, 
& pour purifier le fang. La dofe e d’une 
au dragme dans quelque liqueur appro- 
puce 
Purification da fel volatil. 
qe detTus de l’efprit de vin tartarifé , à 
l'éminence de trois ou quatre doigts ,& 
bouchez bien le matras ; puis huit jours aprés, 
qu'il aura pris latcinture, il faut verfer Pete 
prit par inclination , & fublimer le fel avec du 
tartre Calciné en blancheur, en mettanrune 
once fur quatre de fel volatil. . 
Fixation du fel volatil. 
À Vs goute à goute deflus, de l’efprit de 
Vo fclrectifiéjufqu'àce qu'itne fefafle plus 
«d’ébulition ; puis tirez l'humidité au bain 
vaporeux. | NS 
Volatilifation & purification du fel vo 
pai latil fixe. 4 
| Elez une once de fei de tartretres- pur 
A VA avec quatre de fel volati; & en faites 


rd 
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Ja fublimation aux cendres dans une haute 
‘ cucurbite à feu gradué. SI) | 
Effence de viperes avec le vrai fel volatil. 

Vee fur 60. cœurs & foyes de viperes 
mis en poudre, de l’alkohol de vinà la 
hauteur d’un demi pied, digerez pendant neuf 
jours ; diftillez au bain marie, & cohobez 
trois fois , puis à la derniere, diftillez à fec. 
Mettez dans chaque livre de cet efprit une 
once & demie de vrai fel volatil de viperes, 
une dragme d’ambre gris, une demie drag- 
me d’huile de canelle , & autant d’eflence 
d’écorce de citron recent ; circulez le tout 
au pellican pendant huit jours, & le confer- 
vez piecicufement comme un tres-excellent 

remede contre tout poifon. | 

ANNE Eau jommifere. ù 

R. Pium , ail mondé.deux onces de cha- 
que, femence de jufquiame, de pas 
vot noir une once ana; incorporez le tout 
avec eau dejlaituë en forme de pàte, que vous 
diltillerez au cendres felon Vart. Il faut trem: 
‘per un linge dans cetteeau, & en froter lés 
narines & les temples ; & fi l’on dormoit trop, 
‘ ilfautles froter de vinaigre. Ce qui eftéprous 


ve. 
Mer Eau pour la fievre quarte. | 

R. y Au diftillée de gentiane, eau theriaca- 
| E le, huile detartre une once ana, cau 
iS de canelle un fcrupule : faites boirecescaux 


x 
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melées enfémbletrois heures avant l’accés ; 
mais il faut s'être bien purgé auparavant. 
| Onguent pour le même. 
R.”#"Heriaque troisonces , huile de gene- 
vre quatre onces, huile commune 
vieille deux onces, clouds de girofies quatre 
onces , fpica - nardi une dragine, vin le meil- 
leur demie livre ; faites boùillir cela jufqu’à 
la confommation du vin ; ajoûtez enfuite 
une once de cire, Frotez de cet onguent le | 
pouls deux heures avant l’accés. 

 Onguent pour l’inflammation des veux. 
R.pD Eure frais lavé dans de l’eau rofe, deux 
onces , fucre candi une dragme, tu- 
tie preparée deux fcrupules, racine de gran- 
de chelidoine demie ferupule, perles prepa- 
rées deux fcrupules : faites un onguent de ce- 
la felon Part, & en mettez un peu dans le 
coin de l’œil foir & matin, & il appaifera 
d'abord l’inflammation. ) 
Eau precienfe pour les yeux, €9 tous les acci- 
dents qui peuvent leurfurvenir. 
en Miei preparée , aloës épatique trois 
y d'agme ana, fucre fin deux dragmes; 
mettez cela en poudre impalpable au Soleil 
dans une bouteille bien bouchée pendant un 
mois avec une demie livre d’eau rofe, & de 
bon vin blanc; filtrez l'eau enfuite, & la 
confervez precieulement, | 


# 
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- te où deux dans loci N. lefolelfuffifira. 


R° Acines d'ellébore blanc denx Once 


Autre.» n 

Aites. cuire au fable un œufs frais d ame 
poule noire s'il ge peut, qui ne foit pas 

de plus d’unjour, & encore moins: lors qui 
fera bien dur fans étre brûlé; Ôtez le jaune. 
& mettez en la place la groffeur d’ane noi: 
fette de vitriol martial calciné philofophique: 
ment au Soleil d'Eté jufqu’à la blancheut 
joignez les deux blancs enfemble, & les di 
gerez dans fix onces d’eau rofe, & de pian: 
tain ana lefpace de 40.heures puis ayani 


— exprimé ces blancs d’oeufs ;. filtrez toute li 


liqueur qui eft tres- excellente pour tous: To 


‘ accidents des yeux. 


| Calcination da vitriol pour ceque defias, 10 
R. i vitriol verd ; & l'ayant purifié: pai 
diffolution, filtration, &roriftallifa 

tion; metiez- le dante une écuëlle de: | 


vernie, & le faites fécher au Soléil parlet 


roir ardent jufqu’à ce qu’il fbit bien bi ane 
On peut mêler une partie de cetre eau ave 
l’aùtro, & s’en fervirenfemble, elle fera chì 
core plus efficace. Il fauten mettre une gou 


* Onguent pour ladépre, tignes © anires 
aprés la purgations 


feuilles d'olcandre, où kofage ,16 
chienne fauvage | de petit calament, rh 
cotiane, Ou tabac une once ana, huile 


+ 4 | 


Î 
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livre & demie: faites boii Ilircela Jufqu'à la 
confommation du vina:gre ; puis ajoùtez, 
Poudre d’ellebore blanc, demenrhe fauvage 
une once ana, onguent rofat une livre, ci« 
re vierge quatre onces ; incorporez le tout 
enfemble felon l'art. [1 en faut froter la tête 
foir & matin, puis la laver avec une forte 
decogtion de racines & feuilles de mauves, 
de bêtes, de violettes, de boutons derofes, 
feuilles de meurthe » denoix de cyprez, de 
feuilles de fauge, de romarin une poignée 
ana : mais il faut fe purger avant que de s’en 
fervir,, pour chaffér les méchantes humeurs. 


Lifanne pour la gonoree. 


+ Ç AfTafras, racines de chevrefenille, gayac 
quatre onces ana ; faites boüillir cela 
lans deux livres de bon vin jufqu’à la dimi- 
iution du tiers, & en bûvez un verre tousles 
natins pendant cinq Ou fix jours. 


Onguent pour la carnofiré. 


% D Eure frais une once, tutie preparée 

une dragme & demie, bol-armenien 
Jeux fcrupiles , femence de mauves un {cru- 
ule, verd. de. gris demi ferupule : incor- 
orez bien le tout pour Vous en fervir ; fi la 
ouleur étoit trop grande, il faut ajoûter à. 
et onguent fix grains d'opium, & elle s’ap- 
aifcra d’abord, 


PMT 


| entierement l'humeur fans ouvrir la chair. 


«corps. Ce liniment eftadmirable pour tout 
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Pour la fuffocation de matrice. — 
R Diane judaique demie once, &le brû: 
tag) lez pour en fairerecevoir la fumée pai 
le nez. À 
Cerat pour confumer une humeur [ans onverin: 
re, &9 pour laratte. A 
R.fAntharides une dragme , huile com: 
mune quatre onces, cire nouvelli 
une once, miel brûlé deux ferupules, mou 
tarde un fcrupule , diachilon cum gommi 
quatre onces, poivre noir demie once, fe 
marin deux dragmes : faites de cela un cera 
felon l’art pour vous en fervir , il diflipeti 


Onguent pour la brilure de feu ÈS d'eau 
nn pere vive une livre , fuc de bêtes troi 

y livres ; étcignez la chaux dans ce fù 
purifié, & l'ayant laiflé repofer 24. heures 
verfez - le doucement dans un autre vaifleau 
& y sjoûtez autant d'huile rofat, que vol 
agiterez fans ceffe jufqu’à ce qu’il ait pri 


fortes de brûlures, qu’il guerit en peu de temi 
fans laifler aucune marque : mais il le fat 
appliquer devant tout autre medicament, 
Eau admirable pour le vifage , de la Dache, 
fe de Mantouës D 
R.(\Erifes aigres fix livres, limons feptl 
huit, limaffes au nombre de via 

ou trente , œufs frais douze , farine del 
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ves deux livres, Pigeonneaux quatre, fleurs 
de troëfne , de feves, de fureau, d’hyebles | 
une livre ana , créme de tartre fix onces, 
fang de chevreau blanc Quatre ou cinq livres, 
racines d’arum, de ferpentaire, de concom- 
bres deux livres ana, des quatre femences 
froides une livre ana, racines de grenoiiil- 
lette fix livres, fleurs de meurthe & de genet 
deux livres ana sdigerez tout cela au bain 
pendant huit jours, puis lediftillez felon l’art. 
Il faut expoicr cette eau fix femaines au So- 
lil avec un peu de mufe & d’ambre, puis la 
conferver comme une chofe tres - precieufe 
Jour blanchir le vifage , rendre le teint extré- 
mement uni& delicat, & en Ôter toutes les 
aches de quelque nature qu’elles puiffent 
EtFC. 
Eax pour Gtertontes les facBes , mon feulemens 
du vifage 89 des mains, mais d'huile ÊS de 
| &raiffe fur les étoffes de foye &9 de laine. Elle 
| Glanchit anffi les galons d'or &$ d argent fins 
cou faux, È$ les fais Paroitre comme neufs. 

Le de vin brûlée une livre, eau claire 

. A douze livres, ou fix Pots ; faitesboüil. 
ir une heure cela für les cendres, & Je re- 
Auez continuellement avec une fpatule de 
Ois , puis la Coulez dans un autre Vaifleau. 
‘ en faut bien baigner la tache que Vousvou- 
‘_Oter, & la laver enfuîte avec de l’cau 
aifche, Il faut faire la même Vee AUX ga- 
| 2 
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Jons d’or ou d'argent, Quand on veut s’en 
fervir pour le vifage ou les mains : il faut. 
ajoûter pour chaque livre d’eau demie once 
de fel de tartre, & s’en laver foir & inatin.i 
Vernis pour les tableaux. r 

R. y: Au deviela plus vicille que vouspour- 
, rez trouver quatre onces : faites- là 
boiillit lentement fur les cendres chaudes ; 
alors ajoùtez.y de la fandarack en pou- 
dre une once, & un peu aprés demie once 
d'huile de fipin ; continuez l’ébullition en- 
core un quart d'heure, & il fera fait. 11 faut 
expofer le tableau au Soleil quand vous vou-. 
lez mettre de ce vernis deflus. { 
Pour conferver les draps , î9 empêcher que | 
la verminege s’y mette, . ‘i 

Mplifez une boutcille d’une once d’ruiles 

de lavende msfle, ou nard:vulgaire, 
puis l'ayant bien bouchée ; mettez- la où font 
fes draps : mais il faut prendre garde qu'elle 
ne fe caile. | 
Maniere de broyer Por. (4 
L le faut détremper en feuilles avec de 
l’eau bien gommée, ou du miel purifiés 

& broyer fur le porphire, puis le laver plus 
fieurs lois avec de l’eau claire , & il fera tres 


| beau : on peut y ajoûter un peu de faffran en 


Jc broyant. Les blancs d'œufs bien battus 
clarifiez font auffi tres-propres pour lebro 
facilement, Lorsque vous voudrez travaillé 
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de cet or, il faut détremper de la gomme 
arabique bien claire dans de l’eau rofe, &in- 
Corporer l’or fur la coquille, maisil faut 
que l'eau ne foit pas trop gommée. 
À Eau azurde, 

Erfez quatre onces d’eau claire far deux 

d'eau forte dans une bouteille de verre 
blanc, & vous en verrez l'effet. 

Pour tirer l’outre-mer du lapis lazuli. 

pine premierement ce cerat. 

R. Huile de lin, poix greque, ou co: 
lofone , poix refine, cire vierge une livre, 
maftiok , therebentine trois onces ana: faites 
fondre ja cire avec j’huile de lin fur les cen- 
dres chaudes ; & y ajoûtez enfuite les autres 
chofes, mêlant bien le tout enfemble, puis 
Payant paflé par un linge, gardez - le pour 
Vous en fervir comme nous allons dire. 

Ce cerateft auffi tres bon pour les playes 
tant viciiles que nouvelies. 
© Calcinez le lapis cn le faifant rougir dans 
un creufet, & l’éreignant dans de fort vinai- 
pre jufqu’à cequ'il fe puiffe broyer facilement 
fur leporphire, & quand ile fera bien avec 
l’eau, vous le laifferez fécher au Soleil, & 
le broyerez derechefavec égales parties d’eau 
de vie & d’huile de lin, pour le mettre dans 
le cerat ci- deffus décrit, où vous le laiffe- 
rez pendant cinq ou fix jours ; pais en retire- 
62 la couleur, en le paîtriffant RÉ cerat 
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entre vos mains dans l’eau tiede ; &lorsque | 
vous verrez qu'il ne fortira plus rien de la! 
couleur, vous verferez de l’eau claire deflus | 
pour le laver plufieurs fois, & le ferez enfüi-| 
te fécher à l'ombre en mettant le plus fin! 
à part. | | 


Vinaigre dulcifié. SH 
DE un pot de vinaigre dans deux d’ef- 
prit de vin alkolifé pendant trois jours | 
à la vapeur du bain , puis ayant retiré l’efprit | 
par une diftillation philofophique, le vinai- 
gre reftera en état d’être bi, s’il étoir en-! 
core acide ; mettez dedans deux onces de! 
miel purifié, & réiterez la digeftion & lai 
diftillation avec Pefprit de vin. 
Liqueur alkaeft ou de criflal | 
HQE de tartre tres-pur, ou de nitre fixe 
Se vifix parties , criftal, où cailloux calcinés. 
& en poudre deux parties ; fondez cela à feu! 
violent dansun bon creufet, puis l'ayant ver! 
€ dansun mortier de pierre chauffé, laiffeze) 
Ic refroidir pour le mettre à la cave réfoudre 
en huile ou liqueur propre à tirer la quintef=| 
fence des vegctaux , animaux , & mineraux ;! 
comme nous allons dire. 


“| 
QuinteRence des metaux. E. 
Ors qu'ils font diflouts , édulcorés & fé: 
chés; digerez. les avec la fufdite liqueur, | 

& en faites enfuite l’extraétion par l'efprit del 
vin tres-pur felon l’art. On 
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QuintefPence des fleurs, des plantes, feuilles, 
0 racines, & graines de quelque vege- 

L _ tal que ce fost. 
I: faut piler les feuilles ou les fleurs dans 
À un mortier de marbre, ou raper les écor- 
‘ces & lesracines; puis les digerer avec lali- 
queur d’alkaeft pendant cinq ou fix jours, & 
enfüite avec de l’efprit de vinalkalifé, lequel 
on réduit enextrait felon l'art. | | 
| Quinteflence des animaux. 
Er fe fait de lamème maniere que celle 
des fleurs: mais il faut que la liqueur de 
‘nitre, ou de fel de tartre preparée comme 
ci- deffus, foit tres-pure : c’eft-à-direque 
quand le criftal aura été fondu une partie fur 
‘quatre de nitre fixe, il le faut faire réfoudre 
à l’humide, & le filtrer deux ou trois fois.” 
; Quintefence des mineraux. 
De quelque mineral que vous vou- 
4 drez; & l’ayant mis en poudre impalpa- 
ble, veriez deflus de la même liqueur que 
ci- deffus ; digerez pendant huit jouts, puis 
faites l’extraftion avec l’efprit de vin felon 
l'art. 
ii —___ Vin vert dukifé. 
por que l’on aura exprimé le jus des rai- 
24 fins qui feront encore verts, & n’auront 
pas atteint leur jufte maturité ; verfez dans 
le tonneau fuivant fa grandeur deux ou trois 
pots d’efprit de vin alkolifé dans le temps 


L 4 


l'or & l'argent que le metal contenoit. 


deflus avec du nitre pur felon l'art, la dige 
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que le mouit eft prêt de fermenter , afin qu’il 
perfeétionne ce que la nature a commencé. 
Le vin fera auffi bon que fi lesraifins avoient 
été bien meurs. 
Pour tirer l'or Ê l'argent des metaus 
smmparfaits. Pag 
Renez une livre de metal tel que vous 
voudrez, & le faites fondre avec quatre 
onces de regule d’antimoine , puis l'ayant 
mis en poudre, mélez-le avec trois livres 
de nitretres- pur pour en faire la detonation A 
& la fixation felon l’art : alots mettez la mafe 
fe reftante à la coupelle, vous y trouverez 


+. On peut auffi limer le metal, fur tout le 
cuivre, ou le reduire en paillettes, puis le 
digerer dans la liqueur alkacft trois ou quatre 
ours, & le coupeller. 1 
Autre extradlion du cuivre: si 
frena des lamines de bon cuivre avec! 
= de l’arfenic & de l’huile delin felon l’art, 
puis les ayant mis en poudre ; 4joûtez - y aus! 
gant de bon antimoine , & faites. les fondre. 
enfemble pour en tirer le regule felon l’art! 
que vous mettrez à la coupelle. Il doitrefter| 
trois Où quatre onces d’argent d'unelivre de! 
cuivre fi l’operation cit bien faite. LA 
On peut aufli extraire le foufre de Venus! 
en calcinant Ja poudre cimentée comme ciel 
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- rer dans la liqueur, & la coupeller, oula . 
fondre avec addition du COrps parfait. 

n__. Extraéion des Melaux imparfaits. 

RX Ferre de Saturne huit parties , Mars, 
JD Venus, ou] upiter calcinés deux par- 
AMIS : faites- les fondreà feu violent avec dou- 
Ze parties de fel de tartre, & qu'ils reftent 
Len flux pendant 24. heures. L'or & l’argent 
Mombera enregule, que vous feparerez par 
bla coupelle. 

À Le verre de Saturne fe fait en fondant une 
“partie de cailloux, ou de criftal calciné avec 
iQuatre parties de minium : on peut ajoûter 
"Quatre parties de regule d’antimoine à ce que 
‘dellus, & coupeller ce qui fera precipité. 

I Fixation de Saturne. 
piccie fa folution par Pefprit de felar: 
A moniac, où d'urine : édulcorez enfui- 
te & féchez la poudre pour la faire fondre 
avec Venus purifiée & fel de tartro. 

1 Chaux de Sararne, 

TL 'Aites la même chofe que ci- deflus par | 
A l'efprit defe!, ou eau falée ; alors expri- 

mez la chaux dans un linge pour en faire for- 

tir toute l'humidité, Elle cft propre à la figde 

tion du mercure en les digerant enfemblefe- 

Jon l’art. La mine de Saturne cxempte d’im- : 
puretez &-du mélange des autres meraua, / 
diffoute par l’efprit de fel ; & precipitéc par 

lextraétion de l’efprit au fable moderé, cit 

encore meilleure, Ls 
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Teinture du Soleil, ox or potable. 
‘(Pi quatre parties de fel nitre fixé par 
l’antimoine, & une de chaux d’or precipi- 
tée par la liqueur de criftal:fondez cela enfem- 
ble, & lc tenez en flux pendant une demie 
heure ; alors verfez-ie dans un mortier 
chaud pour en tirer la teinture par l’efprit de 
vin alkolifé feton l’art. 
N. Le fel nitre fixe fe fait en fondant une 
partie de regule martial avec trois de nitre 
tres-pur, ou de fel detartre, à fcu gradué & 
violent fur la fin. Si le mélange de la chaux. 
d’or ne fe fondoit pas bien dans le creufet:;: 
gettez - y du tartre & du nitre une cuéillerée à 
1a fois jufqu’à ce qu’il fonde. 

Autre teinture d'or, | 
Recipitez la folution de l'or par la liqueur! 
alkaeft; puis ayant verié le menftrue par 

inclinat'on, ajoûtez encore de la même lis! 
queur à la hauteur de quatre doigts , & diges! 
rez trois jours au fable pour extraire enfuite. 
la derniere teinture avec de l’efprit de vin als 
kolifé felon l’art. Cette teinture eft propreà. 
toutes les maladies en donnant cinq ou fix! 
goutes dans uneliqueur appropriée de mê=. 
me que la précedente. i 
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| Parification de l'or. a) 

Aites- le fondre avec quatre parties d’an# 
timoine,& lors qu’ileft en flux;jettez y unes 
ence de nitre fec, & trois dragines de ca 
. i i | 
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de mars, laiffez. le ainfi en‘pleine fufion peri- 
dant un quart d’heure , & le jertez enfuite 
dans le corner à regule fortchaud, & froté de 
» cire, réiterez cela trois fois, & l’or fera tres 
bean. ll fautrefondre avec deux parties d’an- 


| timoine les fcories pour en feparer l’or qui 
»pourroit y être reité. i 


Crocus du Sol ES fa teinture. 


RNA TItre dix onces, alun huit onces , fel 
marin cinq onces: faites difloudre ce- 
la dans fix livres d’eau de pluye, & l’ayant 
enfuite filtré; mettez une once d’oren limail. 
les,ouen feuilles dans‘un fort matras,& ayant 
verfé cette eau filtrée deflus , faites-la boüil. 
lir au fable jufqu’à Pentiere diflolution de 
Por, fur lequel aprés que vous l’aurcz deffé- 
ché par évaporation de l’humidité, vous ver. 
ferez de l’alkol de vin pour en extraire la 
teinture felon l’art, que vous réduirez EN CX- 
trait en retirant les trois quarts de Pefprit au 
bain vaporeux. Cette teinture a les mêmes 
proprietez que les precedentes dans toutes 
les maladies où il eft befoin de fortifier le 
Cœur & le cerveau. 
Lune fixe. 
R. A Ntimoine, fel armoniac, foufre, 
chaux vive ana ; diftillez cela par la 
fetorte è feu violent pendant dix ou douze 
heures : il fortira une huile Ut que 


i 


Il 
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vous reçevrez à part en, changeant de reci- 
pient, ou par la reélification. 

Verfez enfuite de cette huile goute à gou- 
te fur une folution de foleil faite par l’eau 
royalle jufqu’à ce qu'il foit entieremenx pre- 
cipité; puis feparez doucement le menftruë 
cu lemettant dans un autre vaifleau. Eteig- 
nez deux cu trois fois dans ce précipité des 
petites lames d'argent tres- pur, & les dige- 
rez enfuite 24. heures dans l’eau de départ; 
il tombera des grains noirs, que vous fon- 
detez avec autant de corps parfait. N.i! faut 
retirer ce qui fera dans l’eau, le fondre & le 


réduire en lames pour faire la même chofe. 
De cette maniere tout le corps de la Lune 


pañlera en metal fixe. 
: Precipité univerfel. 

R.£yR tres - purune once, argent de cou- 

pelle deux onces, regule d’antimoi: 
ne fix onces ; mélez cela par la fonte, puis 
l’amalgamez avec douze onces de mercure 
tres- pur : mettez cela dans un matras dont. 
le fondsfoit plat & uni, cn digeltion pendant 
40. jours , le tout fera converti en poudre 
ires:rouge , fur laquelle vous verferez de. 
l’efprit de vin à l'éininence de deux doigts, 
& le brilerez dans une cucurbite de bonne 


terre couverte de fon chapiteau, felon l'art , 


réiterant ce procedé deux ou troisfois. 4 
4 


è 
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Chaux particuliere des Planettes, | 
TY Iflolvez- les dans le menftruë qui leur 
(A ctpropre, & ayant mis dans la folu- 
‘tion du nitre tres. pur en powdre ; trempez 
dedans de morceaux de lingeblanc, que vous 
ferez fécher au Soleil, puis les diftillerez par 
da retorte felon art. Il vous reftera au fonds 
<du vaitleau une inaticre tingente, dont vous 
pouvez tirer la teinture par l’efprit de vin 
comme des fleurs qui feront paflées dans le 
Tecipient. : 
Eau peur dorer l’argent ES le cuivre. | 
| Itillez par la retorte onverte de Glau- - 
D ber comme il enfeigne dans fes four. | 
neaux philofophiques , de la poudre à canon 
avec les precautions necefläires : re@ifiez ce 
qui fera paflé dans le recipient, dont vous. 
tirerez le fel dela téte morte aprés l'avoir cal 
cinée en blancheur faus qu'elle fe fonde 5 
3joîltez à ce fel celui qui fe trouve dans la 
cucurbite aprés la premiere re&ification, & 
Cohobez fept ou huit fois l’eau far ces {el 
jufqu’à ce qu'elle foit blanche comme du lait 
& qu'elle ne fente plus le foufrè : alors elle 
elt propre à ce que deffàs en chauffant l’ar- 
gent ou le cuivre, & le plongeant dans cet- 


te eau. 
: Huile du Soleil. 

TN Alcinez & purifiez les {els fafdits tant 
Le fublimation que difloluion Julquîà 


Cai 
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ce qu’ils foient devenus parfaitement rouges: 
alors faites - les réfoudre à l’humide en huile 
qui difloudra l’or par la digeftion- aprés qu'il 
aura été réduit en chauxpar le mercure felon 
l'art. ; 

Efprits corrofifs coagulez en fel. 
7 fur l’eau forte, ou efprit de nitre, 
de vitriol, d’alun, ou autre efprit acide 
& corrofif. de la liqueur de criftal jufqu’à ce 
qu'il ne fe faffe plus d’ébulition : alors éva- 
porez l'humidité ; & le fel reftera au fonds 

du vaiffeau. 

| Concentratson des efprits corrofifs ou acides, 
Ettez de la limaille de mars, ou dela 
calamine en poudre dedans, & aprés 
leur diflolution retirez lentement au fable 
l'humidité : alors changez de recipient, & 
ayant luté lesjointures exaétement; augmen= 
tez le feu par degrez jufqu’à la derniere vio= 
lence. Les efprits qui s’étoient concentrez! 
dans le mars, ou la calamine, pafferont dans. 
le recipient, lefquels vous devez garder foi- 
gneufement à caufe de leur fubtilité & de leur” 
force. +] 
Nitre Philofophique. } 
Roe livres de nitre pur, & en ayant 
diftillé dix livres , verfez cet efprit 
fur les dix autres livres de nitre rédui- 
tes en liqueur; ils’en fera un nouveau nitré, 
que vous purifierez felon l’art pour en dii 


pa) 


ì 
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Lier la moitié, & réduire encore l’autre moi- 
“tié en liqueur, afin que par un fecond mé- 
lange, il s’en faffe un nitre encore plus ex- 
cellent que le premier, ce qu’il faut réiterer 
trois fois, 1. 
| Liquenr alkacf 


D: ce nitre autant que vous voudrez, 
A & l'ayant fait fondre dans un fort 
creufet ; Jettez deflus une cuéillerée à la fois 
de charbon de vigne en Poudre jufqu’à ce 
que le nitre ne s’enflamme plus, alors l’ayant 
Fetiré du feu, purifiez- le felon Part, & l’ex- 
pofez à l’humide: il fe réfoudra en liqueur 
propre à l’extraétion des teintures. 


Huile d'argent. 


AE fur la chaux d’argent precipitée 
Y par Venus, édulcorée , & féchée à 
Pombre , trois parties d’efprit de nitre, & 
d’alun ana, re&tifié & mêlé avec la moitié 
d’alckoldevin; digerez - la pendant 40, jours 
au bain vaporeux. [ls’élevera une huile pre- 
ieufc, que vous garderez foigncufement. 


| Huile de perles. 
Fri diffoudre du mercure purifié dans. 
L Vefpritdenitre, & d’alun ; puis mettez 
lans ia diflolution . de la poudre de perles 
Mpalpable , digerez comme ci - deflus y & 
huile s’élevera de même, “a 
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Perles orientales) 

R. E ces deux huiles une partie ana, & 
des perles difloutes & féchées à l'om 
bre dans une cucurbite couverte du fon cha 
pitcau fix parties ; donnez quelques couche 
de ces huiles fur les perles aprés qu'elles au 
ront eu leur jufte grofleur, & qu’elles an. 
ront été percées avec un fil d'or dans leur 
moules : alors vous en acheveraz l’excicatiot 
dans la cucurbite au fable, puis vous les fe 
rez durcir felon Fart.; * de. 
Projection fur l'argent. 
lez du fel purifié avec du beure d'a 
d timoine compofé du regule martial 
& fublimé corrofif; diftillez ce mélange pat 
la retorte huit fois; ajoûtant de nouvean (el, 
& changeant de vaifleau à chaque fois: vo 


È 


prenez une once de chaux de folcil, & trois 
de beure d’antimoine, & le diftilez par ce 
hobation neuf ou dix fois. Il reftera une ma; 
tiere noire propre à la projcétion fur trois par: 
ties de Lune preparée. | 
| Ejprit on eau de mercure. MI 
Aîtes une amalgame de mercure tres: 
pur, & de jupiter ana, & y syan) ajodl 
te le double de nitre purifié & fec; mêler 
bien cela enfemble pour le jetter une demi 
«once à la fois dans une retorte de fer ouvér: 
te par en haut, que vous couvrirez aufli 
tôt que vousaurez jettez de ce mélange dans 


4 
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la cornué qui doit être totijonrs rouge. Les 
‘efprits fe condenferont dans le recipient en 
eau , que vous reélificrez at fable. Cette eau 
lt propre à donner le Juftre aux perles & à 
blanchir Venus. Elle fe peut faire suffi en 
diffolvant du fublimé avec du tartre par ébu- 
Hition dans une fuffifante quantité d’eau, le 
téduifant eufüuite en extrait, & le diftillant 
de meme. 


e 
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| Huile de mercure. 

I Aites diffoudre du. fublimé corrofif par 
= le vinaigre diftillé, & l'ayant enfüite édul- 
Coré & féché ; digerez - le avec de l’efi prit de 
vin alkolifé pendant un mois : ce terme ex- 
Diré retirez par la diftillation au bain l’efprit; 
alors mettez le vaifleau au fable, & donnez 
le feu par degrez. Il fortira une liqueur tres- 
lanche & olcaginenfe, que vous referverez 
lux mémes ufages que dellus. O 

Htrerment, 
D Etirez jufqu'à fec l’efprit de nitre, dans 


id libitum, & verfer enfaite de Pefprit de 
linaîgre deffus jufyu'è trois fois, enleretirant * 
ar diftillation à chaque fois : alors édulco- 
2 la maticre pour la digerer étant en pou= 
te pendant fix femaines avec de l’efprit de 
in, & la difiller enfaite aux cendres, Phui= 
> reftera au fonds du vaiffeau. © 


{ 
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dernier degré de perfeétion. 


Vitrsol [olaire. L 
Erfez fur une partie d’or de 24. karati 
quatre parties d’efprit de fel reélifié & 
d'huile de vitriol ana; laiffez le tout en dige: 
ftion au fable fort doux jufqu’à l’entiere dif 
folution du Sol, puis retirez le menftrue jufi 
qu’à fec ; vous aurez des criftaux de couleui 
d’Emeraude, dont vous pouvez faire l’ex: 
traftion avec l’efprit de vin, & les circulei 


pendant fix femaines pour les conduire à leu | 


Chaux folaire. | 
Y) Etirez par la retorte le mercure que vou 


amalgamez derechef ce mercure qui doil 
avoir été bien purifié auparavant, & le re: 
tirez derechef faifant cela trois fois: pui 
ajoûtez du fublimé à la chaux du Soleil 
que vous broyerez fur le porphire pour en 
faire la fublimation trois fois felon Part, @i 
à la quatriéme prenez des fleurs de fel ar 
moniac , ou du fel volatil d'urine tres blanci 


Alors vous aurez une chaux capable de sus 
nir intimement à l’efprit du premier vegeta: 
ble par la circulation , & devenir enfin un 
tres- precieux remede pour toutes les infr« 
MItez, pari / id 
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| Teinture du Soleil, | 
R OR tres- pur de 24. karats une partie, 
LO fel philofophiquecompoté d’huile de 
foufre , & de fel marin réfous à l'humide 
dix parties; charbon de racines de vigne trois 
parties ; faites fondre le fel philofophique 
dans un fort creufet, & lors qu’il fera fon» 
du , jettez-y l’or en limaille qui fe fandra 
uffi - tôt ; alors ajoûtez-y le charbon en 
poudre groffiere , ou en petits mMorceaux ped» 
i peu, & que le tour demeure en flux pen- 
lant un quart d’heure ; enfuite verfez- le 

ns un mortier de marbrechauffé, & l'ayant 
ülverifé, tirez-en la teinture avec l’efprit 
€ vin alkolifé felon l'art. Elle eftuniverfel. 
e.& admirable tant pour ies hommes que 
Our les metaux. Nozs il faut fondre dere. 
hef ce qui reftera aprés l’extra&ion de la 
inture avec aurant de {el philofophique, 
i faire la même chofe que deflus jufqu’à ce 
ue tout l’or foit paffé en teinture, Nota le 
Tphilofophique fe peut faire encore avec la 
Holution filtrée du fel gemme, ou marin, _ 
autant d’huile de vitriol, coaguiez en fel 
lon l’art, 

Poudre philofophique, on Medecine 
ta ansverfelle» 
Lo) fres-pur de 24 karats , regule 
martial calcinré trois fois par le nitre, 

blimé doux ana : fondez l'or avec le re= 


le étoit, & ayant paflé par toutes les cou 


Au feu, il faut la laiffer encore en digeftion! 
_& continuer le feu comme ci- deflus. ho 
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gule, & les ayant jcttez dans un mortier d 
marbre chaufté, mettez-les en poudre i | 
palpable, & y ajoûtez alors le fublimé: pa 
fez ces trois par un fin tamis, & les mette 
dans un petits matras de verre blanc & fo 
épais dont le fonds foit plat & uni: fcelid 
le col hermetiquement, & digerez cette ma 
tiere au fable moderé pendant fept ou hul 
mois, prenant bien garde que le vaitleau fol 
todjours dans une égale chaleur , proportio i 
née à celle du Soleil lors qu’il eft dans le fi 


gne du lion. Cette matiere de blanchequ’e | 
| 


leurs, deviendra fur la fin tres-rouge : alo | 
prenez -en un grain, & le jettez fur une la 
me de cuivre ou de fer rougie, fi elle coull 
deffus & fe fond fans famer en pénetrant 1) 
metal de fa teinture. c’eft un figne manife 
fte de fa fixation; c’eft pourquoi vous laré 
tirerez du vaifleau, & la garderez à fes ufa 
ges pour toutes fortes de maladies. La dof 
eft d’un demi grain dans une liqueur appro! 
priéc. Si cette matiere fame en l’éprouvan 


Cette poudre a été faite par le Seigneur Jo! 
feph Ranfeck dela Ville de Milan qui eni 
eu le Secret du Pere Gregoire de l’Ordti 
des Carmes dechaufiez qui l’a experimentét 
= Nota, S'il arrive que le vaiflcau fe rompe! 
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id faut mettre la matiere dans un autre fem. 
blable avec un peu d’autre fublimé & le {cel. 
ler comme ci - detlus ; quelquefois la dige. 
Rion elt de douze ou quinze mois felon que 
fa chalcur a été bien meuagée, nitrop foible 
Mi trop forte. ) 

3 Autre Medecine univerfelle. 
_Aites fondre autant d’or que vous vou- 
L drez par l'eau de depart reétifiéctrois fois, 
& dans laquelle vous aurez mis auparavant 
lu e] armoniac philofophique, fait d’efprit 
Purine & d’huile de vitriol mélés enfemble 
bcoagulés felon l’art ; retirez le menttruë 
ü bain jufgqu’à fec, & verfez fur lor d'flout 
ui fera en forme d’un fel fort rouge , de lal- 
ho! de vin leplus pur à l’éininence de deux 
Ù trois doigts pour en faireenfuite la Circu- 
tion dans un pellican felon l’art pendant 
 femaines ; & la digeition au fablecomme 
“deflus aprés lextra@tion d’une Partie de 
prit. Vous aurez je veritable or potable 
S Philofophes, dont je pafle les proprietez 
us fleace comme étine trop étenduës, & 
ailleurs {çachant qu’elles ne feroient pas re= 
és du vulgaire qui ignore les effèts admira. 
2s que lanature fecondée de l’art peut pro- 
ire. Jc laifle au Mededin habile & prudent 
Nettre en pratique ces excellents remedes. 
N'appartient auffi qu'aux fages Artiites à 
ss ces fortes d’operations qui demandent 
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une parfaite connoiffance de la Chymie 
Il ya plufieursautres manieres de faire de 
teintures ; mais comme celles qui font décri 
tes ici font meilleures: c’eftpourquoi ‘on doi 
s’en fervir là, & n’en point chercher d’au 
tres. | 


Fin des Secrets de Chymie. 
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TABLE PERPETUELLE 


| Du lever du Soleil par toute l’Italic & la | 
i Lombardie fcituée au degré at. 


I faut remarqner que de cinq en. fix jours 
les nombres changent, y ayant pen 
de ‘difference. | 
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TABLE PERPETUELLE 
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il s’obferve à Rome, & par toute l’Ita- 
lie au 42. degrè. 
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Table perpetuelle pour fcavoir dans quelfi- 
gue fe srouve la Lune. 
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Heures diurnes. 
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| OUIL EST TRAIT PE 
De lAftrologie utile & 
} pourles Medecins ; pour connoî- 
tre le tem ps favorable où il faut 
tirer du fang. Premierement des 
: douzefignes du Zodiaque. 


neceflaire 


i 


STANVIER, nisi 


CA E verfeau domine depuis le 20) 
ILA de Janvier jufgu'au 18. de Fevrier. 
> L’homme qui naît fous ce figne a 
dE fouventune jambe plus , il eft fans 


vin & colerique, étantun figne occidental, 


erien, ch:ud, & humide , qui rend l’hom- 
ie de même temperament. Il eft. fupcrieur 
2 fcospion; & entre les Parties du corps, il 
relide fur les Jambes, Saturne eft fa maifon, 
€s perfonnes dépendantes de ce figne, font 
‘Bmatiques, difcrets, aflez pr HE beaux 


3 


RE en ha de adi 
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de vifage, & bienfaits, ayant un efprit fub- 
til & ingenieux, ils font auffi favoris de la 
fortune, mais fouveut malades. Leurs dan- 
gers font dans 33.42.58.75. & 80. année de 


leur àge. 
FEVRIER. 
Es Poiffons dominent depuisle 18. de 
Fevrier jufqu’au 20. de Mars. L’hom- 
me né fous ce figue, a la poitrine & l’efto- 


“mac large, lateftepctite, mais le vifage bien 


proportionné, la barbegrande & belle, les 
yeux ronds, & la peau blanche. Ce figne eft 
meridional, aquatique, froid, humide, & 
inferieur aux balances. Il communique à 
d'homme les qualitez feminines & flegmati- 
ques. Entre les parties du corps, ilprefide fur 
les pieds, & fa maifon eft celle de Jupiter 
quia l’é-ain pour fon metail. L’homme né 
fous ce figue, aura beaucoup de peine dans 
fajeunefle, & efluycra de grands travaux $ 
amais il fera riche fur la fin de fes jours, & 
aimera à voyager. li ne faut point ufet de 
remede pour les pieds :. mais il eftbon de fe 
faire tirer du fang, & de purger. Les dangers 
de l’homme font dans la 15. 30. & 78. année 
de fon âge ba 

MARS. i 


E Belier domine depuis le ro. de Mi | 
jufqu’au 20. Avril, & donne à l’homme, 
unc aflez grande quantité de cheveux, qui 


À | 
JE 
«| 
Von 
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font pour l'ordinaire frifez , & d’un griscen- 
dré; ila le regard ferme, avec des petites 
oreilles, & un col long ; figne évident d’un. 
\fang chaud & colerique : fon goût tire fur 
| lamertume qu’il prefere aux autres, Il eft 
“auffiincliné à Venus, il domine fur la tête 
& le vilage, & für le fer étant la maifon de 
Mars. Il rend l’homme affez doux & pacifi- 
“que, d’un bon jugement, & incliné à enfei- 
“gner les autres, à voyager, & à traiter 
ide Mariage. Il cft bon de faire feignec au 
“bras dans ce figne, & de prend:e medecine. 
Les plus grands dangers de fon âge font la 
12. 1a 30. & 75. année, 

i Vierito Lise 

E Taureau domine depuisle20. Avril jufe 
Si, qu'au 20. de May. L’homme qui naît 
fous ce figne a lefront grand & large ; le vi- 
fage long, les cheveux inngs, épais, & cha- 
taigne ; 1] peui corriger par lui - même la de» 
ftinée , il doit avoir les fourcils gros, & le 
corps foible. Son fignequieft terreftre, froid 

x fec, Ic porte à être effeminé, d’une hu- 
Meur fombre & mélancolique. Ce fignepre- 
fide fur la partie poftericure de la tête, du 
col, & du gofier, ce qui l’inclinera à aimer 
la bonne chere , & les plaifirss de Venus, 
tant d’un tempcrament fanguin & fort lu- 
uricux. Il fera propre à toutes chofes, ge- 
nercux; & bienfaifant , & ana vieillefte 
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260 LIVRE QUATRIEME — 
Chafte & retenu, il fouffrira pluficars affronts, 
& fera un peu indifferent fur fes propres af-' 
faires. Ce figne domine fur le cuivre, & il 
eft fort dangereux pour les malades : il ne 
faut point fe faire tirer du fang, ni prendre 
medecine , mais il eft bon de changer de lieu. 


Les plus grands dangers font dans la 12. 224 


33. 40. & 74. année de fon âge. 
+ ME AN 


I Es gemeaux dominent depuis le 20. de 
fi, May jufqu’au 21. de Juin. Ce fignerend 
l’homme d’une corpulence mediocre , avec 
Peftomac large, beau de vifage, credule, fi- 
del, & ferviable. Il fera incliné à l’Arithme- 
tique & pour les comptes. Ce figne qui ct 
Chaud & humide le rendra de même tempe- 
rament , melancolique & fanguin , mais 
doux & affable à un chacun. Il prefide fur les. 
épaules, fur les bras & fur les mains ; c'elt 
la maifon de Mercure qui domine fur lar: 
gent vif, & l’homme qui naîtra fous ce fig: 
ne, aura une grande fortune, & fera recher=. 
ché & aimé de tout le monde ; il fera auffi, 
porté à mettre la paix entre des perfonnes e 
nemies, & à rendre fervices. Il fera crû faci*. 
lement fur ce qu’il dira. Il ne fe faut point, 
faire tirer du fang fous cefigne , maison peut, 
prendre medecine ; & quand la Lune et pifi 
Mercure dans ce figne, les maladies font. 
dangercufes. Les perils font la9. 10, 1$ 254 | 
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JUIN. 


| È 

| jé domine depuisie 21. de Juin 
(A juqu'au 22. de Juillet. L'homme né 
{ous ce figne aura lc corps affez grand & de 
(gros membres, mais plùtòt en haut qu'en 
bas. Ses cheveux fercnt anpeu longs & fri= 


fez, fes yeux petits, fes épaules larges. Son 


temperamentferafroid & humide, feminin, 


(& melancolique. Ce figne prefide fur la poî= 


itrine, l’eftomae ; les côtes, la ratte, & le 
\poulmon ; c’eft Ja maifon de la Lune qui 
domine fur l'argent. Cet hommeaura la té= 


te dure, l’intelligence épaille, & laconver- 


fationinfupportable ; il fera riche, mais pra 
digue, fier, arrogant , & d’une humeur fé- 
ditiufe ; fa jeunefle fe paflera inutilement à 
rien faire, mais quandilaura atteint 33- ans, 
il commencera à s'établiridansle barreau. Ii 
eft bon de feigner, & de purger en ce figne. 
Ses dangers font dans la 24. 32, 71. année 
de fon âge. 
N. JUILLET. Line 
E lion domine depuis le 20. de Joillet 
d Jufqu’au 22. d’Août. Il rend l'homme. 
fpirituel, d’une bonne reputation >» & d'une 
E° intelligence ,, d’une taille hamie & 
ienfaite, ayant la poitrine un peu large, le 
fegard fier & dédaignenx, les jambes dé. 
iées , & lementon large. 11 fera d’un tem. 
perament Chaud, fec, & colerique. Il ais 
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262 LIVRE QUATRIEME. 
mera les diguitez & leshonneurs, à prefidei 
au- deflus des autres, & à voyager. Ce figne 
qui eft la maifon du Soleil, prefide au cœur 
& aux épaules ; & fur l'or , il ne faut pren- 
dre medecine , ni fe faire tirer du fang. Ses 
dangers font à la r2. 22. 30.40. 58. 75. an- 
née de fon âge. 
À O US T. 
T° Vierge domine depuis le 22. Août juf- 
qu’au 23. Septembre. L'homme né fous 
Ce figne aura une belle taille, & fera d’un 
bon temperament, quoi que froid & un peu 
melancolique ; il fera fincere, veritable, fi- 
del, intelligent, & de bon efprit. Il n’adhe- 
rera pas à fon fentiment, & fuivra volontiers 
Je confcil des autres. Il aura une bonne for» 
tune, fera riche, pieux, & prudent. Ce f- 
gue qui eft la maifon de Mercure, prefide 
ur le ventre, les flancs, les côtes , les in- 
eftins, & auffi fur le vif argent. Il eft bon 
de fe faire tirer du fang, mais non pas de fe 
purger. Ses perils font dans la 16. 28. 42. & 
85. année de fon âge. 
SEPTEMBRE. | 
À Balance domine depuis le 23. de Sep-. 
tembre jufqu’au 22.d'Oétobre, & rend 
l'homme beau de vifage, & bienfait detaille, 
quelques fois il arrive que ceux qui naiflent 
fous ce figne, fe plaifent à la mufique, & 


«chantent ben, d’autres qui font éloquents, | 
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& parlent jufte, mais ils font pour la plùpart 
i addonnez au plaifir de Venus, & aux fem. : 
i mes. Ccfigne qui eftis maifon de Venus, & : 
i faperieur aux Poiffons, prefide erttre les me- 
i taux, fur le cuivre , entre lesparties de l’hom- 
me, {ur les lombes7 les reins, le nombril, 
i & les inteftins. 1] ne faut fe fervir durant le 
| regne de ce figne d’aucunsremedes, furtout 
» pour les reins & le ventre, Les perils de 
» l'homme fous ce figne font dans la 15: 28. 
à 42. 85.annéc de fon age. 
4 OCTOBRE. 
‘ Fe Scorpion domine depuis le 22.O@obre 
À. jufQqu’au 21. de Novembre. L’hornme 
| qui naît fous ce figne, a le vifage & les ycux 
beaux, avec beaucoup de cheveux Sale 
; large, gros, & de petite taille, mais la jam» 
"be & le pied grand ; ileft vite à la courfe N 
& propre à la danfe, aimant à {auter & gam- 
| badér. Cc figne qui eft la maifon de Mars A 
» cit fupericur au Verfeau, il eft froid & humi- 
‘de, rendant l’homme participant de fa qua- 
lité melancolique ; il prefide fur les partics 
naturelles, les teiticules & la veffie: Parmi 
Ceux qui naiffent fous ce figne, iky en a qui 
‘font ladres, défiants, luxurieux, tardis & 
temcraires, fans craindre les plus grands dan- 
(gers, & la morte même. Îl ne faut point dans 
‘ce ligne ufer de remedes, fur tout aux Par- 
ties fecretes. Lies dangers de hs {ont 
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la 14.38. 46. 61. & 80. année de fon âge. 
NOVEMBRE. 

ta fagittaire domine depuis le 21. de No- 
vembie jufqu’au 21. de Decembre. Il 

rend l’homme de couleur pâle, avec de lon- 

gues&. grofles jambes, ayant le vifage & la 

barbe longue, le regard percant, les cheveux 


deliés & mols. Ce figne qui eft la maifon de 


Jupiter , eft fuperieur au capricorne, & prefi- 


de fur l’étain, il et oriental, chaud, & fec, 


rendant l'homme fort robufte & de fongue. 
wie. Il eft bon defe faire tirer du fang, mais. 


non de prendre medecine , ni les bains. Les 


dangers de l’homme fous ce figne font la 8. 


9.19. 28. & 85. année de fonàge. 
DECEMBRE. 


LD capricorne domine depuis le 21. de De- 

cembrejufqu’au 20. de Janvier. L’hom:. 
ame né fous ce figne aura les jambes delicates. 
& féches, le vifage long & cnpointe, la bars | 
be courte & feparée, Ce figne eft meridios | 
mal & melancolique, infcrieur au fagittaire $ | 


entre les parties du corps, il prefide fur les 


genoux ; c’eft la maifon de Saturne qui do: | 


mine fur le plomb. Ceux qui naîtront fous 
ce figne , front fujets à avoir mal aux ge. 


noux, au front , & inclinez à l'amour. Îl} 
eft bon fous ce figne de prendre medecine). 
& de fe baigner, mais il eft dangereux detoms 
ber malade ; la guerifon étant difficile en ce | 


» nez 


n 
; 
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| temps. Il eft auffi bon de marcher & d’agir 
les humeurs fe diffipant plûtôt que dans 
le repos. Les dangers de l’homme né fousce . 
| figne font dans la 8. 18. 32. & 77. année de 
fon âge. pr 
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‘De la phifionomie de l'Homme 
e la Femme. 


Da front, 


E front grand marque un homme paref. 
feux, pefant, & endormi. DES 
Le front petit & étroit Marque un homme 
indocile , grand mangeur, gourmand, &. © 
femblable aux porcs. }. 
Le frontrond marque un homme Coleri- 
que, vindicatif, & miferable. 
Le frontlarge fignifie fagefle. 
+ Lefront ample fignifie liberalite. 
! Le front quarré & mediocre fignifie mag: 
Danimiré & fagefle, si 
+ Le front fombre & fourcilié marque un 
lomme colerique & audacieux, femblable 
lux lions & aux taureaux. | 
Le front pâle marque un homme melan 
olique, 
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De la tête, » 


A tefte pointué par en haut, fignifie un 
homme pefant, & d’un efprit grofficr. 
La tête mediocrement grande marqueun 
hommeingenieux, rufé, fubtil, & de bon- 
ne memoire, 
Latéte petite fans être trop longué, mar- 
que un homme fenfé , prudent & doëte. 
La tête petite & le col long, marque un 
homme malheureux & infenté. 
© Da vifage. 
E vifage maigre , marque un homme 
foigneux de fes affaires. i 
Le vifage un peu petit, marqueun hom- 
me fans courage qui reffemblc à la poule, & 
au finge. i 
Le vifage grand, marque un homme tar-. 
dif, &eft femblable au bœuf & à lane. <Y 
Le vifage mediocre , figuifie magnani« 
‘mite. | : 
. Le vifage rond, fignifie ignorance. à 
Le vifage difforme, fignific dereglement 
un homme qui fuë facilement du vifage, cit. 
luxurieux, gourmand, & yvrogne. 1 
+ Le vifage enfoncé vers le front, & lemen:w 
ton, marque un homme interreflé, & quil 
s'approprie volontiers le bien d’autrui ; auf 
fujet à la ladrerie. 06 


LA 
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Le fourcil. SA 
N doit fe défier de ceux qui ont le four- 
cil foncé, étant traitres & vindicatifs 
au fentiment d’Ariftote. ‘ 

Les fourcils un peu pendans marquentun 
homme envieux. . | 

Les fourcils faits en arc fe joïgnant au nez, 
marquent un homme fous Pafcendant de 

ercure, porté à l'étude, & d’efprit fubtil. 

Les fourcils longs marquent un homme 
 arrogant, fier & luxurieux. : 

Des cheveux. pa 
| i Dre Cheveux blonds & mols IMarquentun 
homme de bon efprit. 

Les cheveux noirs & frifez marquent un 
homme affez robufte, fuperbe & méchant, 

Les cheveux blonds marquent un hom- 
me timide & honteux. 
| Les yeux, 

Es veux qui regardent en bas marquent 
un homme refveur & penfif, 
* Les yeux fort élevez vers le front, mar: 
quent.un homme fans Jugement, babillard, 
& menteur. 

Les yeux qui font fouvent agite zdans la 
pete ; font perçants, & Marquent un homme 
addonné au larcin. 

Les yeux qui regardent fixement , mar: 
quent un homme envieux, qui penfe à bcau- 
oup dechofes à la fois, & à tromper. 
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Les Yeux petits marquent un homme ig< 
norant, fans courage. | 

Les yeux trop concaves marquent un hom- 
me fujet à la ladrerie. 

Les yeux mediocres & de couleur celefte, 
marquent un homme de bien , & fort intel- 
ligent. 

Les yeux noirs fignifient timidité. 

Les yeux gui fortent en dehors, marquent 


«un homme méchant , colerique, effronté, 


menteur , fourbe, cruel, & dereplé. 

Les yeux riants ; & un peu couverts par 
les paupieres , marquent une longue vie, & 
plus cette perfonneaura de cheveux , & plus 
long - temps elle vivra. > 

Da nez. 
pio nez grand & large marque une perfon« 
ne luxurieufe, traitre, & envieufe. 1: 

Le nez grand fans être large, marque un 
homme de bien. 

Le nez aquilin marque un ‘homme vindi.! 
catif. 

Le nez pointu marque un homme babil: 
lard, emporté, colere, & contentieux, ais. 
nant les procés. 

Les narines larges fignifient tuxure Mi 

- Lenez dont le bout eftrond & émoulfé}, 
fignifie maguanimité, & l'homme ni 


au lien. 
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7 © Des oreilles. 

T Es orcilles mediocres marquent un bon 
dA temperament. | 
| Les orcilles grandes fignifient fimplicité, 
peu de mernoire, & longue vie. 

. Les orcilles petites fignifient méchanceté, 
indifcretion ,envie, & courts Jours. 

Les oreilles longues & étroites marquent 
l'envie. 

Les oreilles trop reculées & épaifles, mar- 
quent ftopidité & psrefle. 

i Les oreilles velués marquent un bon en- 
tendeur. 


=. hs 


De la bouche. 
+ bouche un peu grande marque un 
2 homme vaillant, guerier, & audacicux 3 
Mais quand elle fort grande, fignifie gour- 
andife, & yvrognerie. 
X Des levres. 
_€s levres groffes, marquent un homme 
ignorant, & flupide. 
Les levres vermeilles, fi guifient vne bon- 
le compiexion, & unbon regime, comme 
‘elles qui font pâles, marquent le contraire, 
Les levres groffes retournées en dehors L 
farquent un homme fimple, facileà croire, 
ct de petit efprit. | MAT 
Les levres petites & un peu grofles à l’ex- 
einité, marquent un homme magnanime, 
purägeux, liberal, & fage, 


ER CE 


meaudacieux , fier, babillard, & propre 
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Les levres qui font tellement relevées en 
dehors que les gencives paroiflent, marquent 
un homme envicux » qui aime les difputes & 
les procés. 

Les levres paffables ni trop grandes ni trop 
petites, marquent une perfonne fecrete en 
toutes chofes, ingenieufe & prudente. 

| Des dents. 
Es dents longues & fermes, fignifieni 
cavic, malice, & méchanceté. 

Les dents groffes. qui fortent en dedan: 
où en dehors, marquentune perfonne vaine 


&iaflive. | 


Les dents petites & bien rangées, mar: 
quent une longue vie. 
De la langue. 
À langue groffe & épaiffe, marque ur 
efprit femblable. 
La langue sin marque pauvreté & mis 
fere. 
La langue un peu rouge, marque un bof 
efprit. 
De la voix. © al 
| pa voix groffe comme une trompettes, 
lignifieforce. Ù 
La voix forte & haute, marque un hom= 


la guerre. af 
£a voix foible& bafle, fignifié timidit 7 


La voix mediocre, fignific fagefle, # 
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. L'homme qui rit peu eft d’une bonne in- 

telligence & fpirituel. i 
Celui qui ritfouventeft de petit entretient, 

& n’a pas grand efprit. vis, 

| Celui quiritfans fujet & avec des geftes de 

tête, eft de petit jugement, & incredule. 

i Du mentont9 de la barbe. 

di menton long, fignifie cruauté & cole- 

xe: 


._ Le menton petit & court, eft cruel & af- 
€z prudent. | 

+ Le menton rond , Marque un cfprit foi. 

ble & feminin. : 

- Le deflous du menton fu: arbu, fignis 

fieluxure. 

| La barbe bien rangée, Marque un home 

me d'une bonne complexion » täifonnable 

È fpirituel. 

È Du col, 


E col gros par les nerfs enflées & les 0$,) 
fignifie force. 

Le col gros&charnu, marque la colere, 
) Le col long & delié, fignifie timidité. 
Le col petit & cour, marque ingratitude 
i trahifon. 


? 


Des bras. 
| Es bras qui touchent aux genoux la per. 
 fonne étant debout, ce qui eft rare, fig- 
ifient Rardiefle, arrogance, efprit, & delle 
être élevé au + deflus des autres. 


» «ite 
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Les bras fort courts, manquentunhom: 
me médifant & envieux. 
Les bras aflez velus, fignifient Inxure- 
Celui qui remuë les bras en parlant, ef 
babillard, charlatan, & envieux. 
Celui qui fait le contraire cf d’un efpri 
parfait, pofé, fage, & de bon confeil. 
’ Des mains. 
LF mains qui font courtes, fignifient fri 
| gidité & fang proffier. È 
| Les femmes qui ont ce défaut font mn 
à de difciles couches, mais celles qui le 
ont bien articulées, feront de longue vie. 
mais pleines de malice. | 
- Les mains pesites & bien proportionnéesi 
1 marquent une longue vie , un bon tempe 
-rament, un homme qui aime lajuftice. | 
Celui qui prend quelque chofe en tre 
blant , ef fujec à la colere, mais il revien! 
d’abord, & cette perfonnceft d’un bonnatu! 
rel. 


| 


De la poitrine &$ des épaules. 

LA poitrine grande & allez large, figoifié 
magnanimité & audace. | - 1% 

Le fein des femmes pendant furla poitri 
ne, fignifie courage. 4! 
Le ventre gratid, marque un homme fi 
perbe & luxurieux. | 
Les épaules larges, marquent la generofité 
Les épaules courtes, marquent l’avarice? 


ose. 
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D. «—_ . Des pieds. ; 

TT Es pieds charnus marquent une perfon- 
— ne portée à la danfe, 

Les petits pieds fignifient legereté. 

Les Jambes deliées fignifient ignorance 


È; 


È 
1 Les jambes grofles fignitient force. 

. Les jambes robuftes & nerveufes fignifient 
force & gaillardife - 

. Les jambes molles marquent qu’une per- 
fonne eft d’une bonne conftitution, 

| Le marcher pefant & la jambe grofle mar- 
quent infamie. 


} 


Fin de la phifionomie naturelle. 


Remarques fur l’état de l’homme depuis le mo: 
| #0ent de faconceptson fujqu’afa vicilleffe, 


ha faut fçavoir que les Plancttes le gouver- 
nent.tour à tour depuis fa conception juf= 
qu'à (a mort. Premierement Saturne gou- 
‘erne le fœtus pendant le premier mois. Ju- : 
iter lefecond, & lui communique un na- 
arel Joyeux, Mars Ictroiliéme , & jui done 
€ la force. Le Soleil le quatriéme mois , & 
M donne la chaieur, en fortifiant les meme 
es. Venus le cinquiéine qui lui donne la 
leur, & lui fait venir les cheveux. Mere 
ire le fixiéme: & lu: forme ta laigue, La 
ne le feptiéine mois, & perfcétionne en- 


i} 
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tierement le fœtus. Saturne recommence : 


. le gouverner au huitiéme mois ; & s’ilvien 


au monde en ce temps, il ne peut vivre: mai 
bien au huitiéme qui vient à Jupiter. 

Auffi - tôt que l’homme eft né, au fenti 
ment des Aftronomes, la Lune en pren 
foin jufqu’à la quatriéme année ; c’eft € 
qu’on appelle l’enfance. 

Depuis la 4. jufqu’à la 14. année, Mercu 
relegouverne; & c’eft l’état de pucrilité. 

Depuis la 14. année jufqu’à la 22. Venu 
s’en charge, & l’homme commence à étu 


 dier, È contioite le monde en s’inclinani 


aux vertus où aux vices fuivant fon penchant 
Cet état eft celui de l’adolefcence. 

Depuis la 22. année jufqu’à la 41. le So: 
leil le gouverne ; & iuidonne toutes fes for. 
ces & fa chaleur ; cet état eft le meilleur étant 
celui de ls jeunefle. 

Depuis la 41. année jufqu’à la 55: Mars I 
gouverne, & la perfonne elt plus colerique 


"que dans tout autre âge; celui ci cit l’âge 


l’éta: de la premiere veillefle. 


viril. 
Depuis la 56. année jufquà la 68. Jupiter 
gouverne l’homme qui eft alors dans la plus 
rande force de fon experience , étant capa: 
le de confeil & d’enfeigner les autres ; C° i; 


Depuis la 68. année jufqu’à la 96. Saturne 
regle & conduitl’homme, qui devient ak 0 18 


À | 
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‘plus fombre & plus mélancolique , ennuyeux 
à lui-même & aux autres ; c’elt proprement : 
l'âge decrepit qui le conduit triftement au 
tombeau. 


j Regles qu'il faut obferver pour feigner 
| î9° purger. 


price c’eft une regle generale 
qu’on ne doit ni feigner, ni purger dans la 
Canicule fais une neceffité abfolnë , de me- 
me que dans les fignes du Belier, du Tau- 
reau, du Lion, & du Capricorne, fur tout 
lors qu’ils fontenconjon&ionavec la Lune, 
comme on peut le remarquer dans la table 
de ce Livre, parce que ordinairement.on re- 
jette les medecines , ou qu’elies ne font point 
d’effet. 

Secondement la Lune étant dans l'Ecre- 

vifle, il faut donner la medecine en mor- 
Ceaux, Lors qu’elle eft dans le Scor- 
ion , il la faut donner en breuvage ; & 
quand elle cit dans les Poiffons, en pilules : 
le cette maniere on réüflit tuûjours étant la 
reritable methode de purger. 
Troifiémiement le veritabie temps de pren- 
re medecine & de fe purger, c’eft Ie Prin: 
emps & lAutòme; mais lors que la necef. 
té prefle , il faut fuivre la regie que je viens 
e donner. | 
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Ce qu'il faut obferver dans la feignde, 


TL ne fe faut point faire tirer du fang, | 

Lune étant dans le figne des Gemeaux 
& dans le Lion, parce que l’un dominel 
bras, & l’autre le coeur, qui font dangerew) 
mais quand elle elt dans le T'aureau , | 
Vierge, & le Capricorne , on peut fe fait 
tirer du fang. Les uns étant coleriques, le 
autres hurinides , comme l’Ecrevifle , | 
Scorpion, & les Poiffons; d’autres melar 


coliques comme le Verfeau , & ficgmatique 
comme le Belier & le Sagittaire : ainfi il e 


bon de feigner, fur tout les perfonnes de c 


temperament lors que la Lune ct dans ce 


figues. 


Lane. FPT SONORE 
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Table des jonrs bons ES mauvais pour 


| la faignée. 
Jours bons. Jours mauvais. 
Janvier 9. 12. | Janvier 2, 6a 
evrier 4. 15. | Fevrier 1, 19% 
ars 6. 17. | Mars 8, 28. 
Avril 6. 23. | Avril 9. 29. 
May 13. 21. | May 3. 20e 
Juin 22. 27. | Juin I. 17. 
Juillet 18. 23. | Juillet 3 13 
Aouft 16. 24. | Aoult 6. 163. 
Septembre 16. 25. Septembre 6. 21. 
O&obre 6, 26, | O&obre + Y1: 
Novembre 21. 18. | Novembre 3. 22°- 
Decembre 16. 25.} Decembre 7e 21e 


… Remarquez qu'il n’eft pas bon de féfaire 
tirer du fang chaque jour, parce quil y 
en a qui font tellement dangereux, qu'ena 
Core Qu'on eût évité de fe faire faigner 


dans quelques uns de ces mauvais jours, 


xpliquez ci-deffus , on courroit rifque 
€anmoins par la méchante influence des 
’lanctes qui n: font pas fixes , mais qui 
hangent de jour en jour ; Ceft ce que 
è Médecin ou Chirurgien doit obferver. — 


‘cd 


N 


\ 
da 
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Pour fcavoir fi les maladies feront dange: 
reufes 5 de longue durée dans les 
Jours de la Lune. | 


1 La maladie douteufe jufqu'au 14, 21. 
28, & fe guerit enfuite. 
2 Incertaine jufqu’au 14, puis fe gucrit. 
3 Forte & dangereufe, puis fe gucrit. 
4 Doutcufe jufqu’au 21, puis fe guerit. 
$ Se gucrit d’abord. 
6 Dangereufe. 
. 7 De même jufqu'au 14. de 
| $ Forte & dangereufe, puis fe guerit. 
9 Dangereufè, puis fe guerit. 
10 Dangereufe. 
ri Se guerit d’abord. | 
12 Dangereufe jufqu’au 12; puis fe guerit 
13 Douieuie jufqu’au 18, puis fe guerit. | 
14 Dangercuie jufqu'au 15, puis fc guerit 
15 Douteufe jufqu'au 4, puis fe guerit. 
26 Elie durera un mois, o 
17 De méme. 
18 Se guerit d’abord, 
19 De même. 
20 Dangereufe jufqu'au 4 de l’autre Lune 
21 Elle durera un mois. 
22 Elie fe guerit d’abord. 44 
23 Dangereufe pendant un mois, puis fi 
guerit, — a dé 


"1 
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24 Se gucrit d'abord, 

25 De méme. 

26 Dangereufe. 

27 De même jufqu'au 9 de l’autre Lune; 
| puis fe gucrit. : 

23 Se guerit d’abord. 

29 Dangercufe. 

30 Douteufe. 


Pour fcavoir quels Sigues dominent le Corps 
amati, afin d'éviter de le panfer 
en ce temps, 


Le Bclier gouverne la tête. 
€ Taureau, le col. 
ses Gemeaux, les bras, 
J'Ecrevifle, la ratte. 
€ Lion, le cœnr.' 
“a Vierge, le ventre. 
ses Balances, jes fetes. 
se Scorpion, la verge. 
se Sagittaire, les cuifles. 
€ Verfecau , les jambes. 
4€s poiffons, les pieds. RARE à 
4 Equinoxe du Printems commence au 26 
de Mars, y 
€ Solftice d'Eté, au 22 Juillet. 
’Equinoxe d'Automne , au 23 Septembi 
€ Solftice d'Hiver , au 22 Decembre, 


N 2 


_ air; & la mer fera dangercufe. Que Dieu 
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Pour connotsre le tems qu'il fera toute Î' Ana 
née par l’influence des Planetes. 


Si le premier jour dc Janvier commen= 
ce par le Dimanche, la Planete dominane 
te fur Année , rendra l’Hiver chaud , le 
Printems humide, l'Eté & l’Automneven- 
teux. L’Année fera abondante en grains, 
en bled., en miel, & en vin; mais il y au- 
ra peu de fruits, 

S'il commence par le Lundi, l’Hiver fe- 


£a à fon ordinaire , le Printems & l'Eté 


temperez , l’Automne humide : il pleuvra 
beaucoup cette année, & les maladies re- 
gneront ; partant il:y aura grande mifere, 
les grains feront chers , & les abeilles 
mourront. s +3 

S'il commence par le Mardi, lHiver 
fera de longue durée avec de grandes nei- 
ges , bruines & de fortes gêlées. Le Prin 
tems & l'Eté feront humides: mais PAu- 
tomne fec , les vendanges mediocres; on 
appercevra des vapeurs enflimmées dans 


détourne la pefte dont on fera menscé. 
S'il commence par le Mercredi + 1’Hi- 
ver fera froid, le Printems humide, l'Eté 
bon, & l'Automne temperé. Il y aura af- 
{ez de grains, mais beaucoup de fievres 
4 f 4 | 


dr Pd 
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 & de maladies dangereufcs, fur tout pour 
| les jeunes gens. n. 

« S'il commence par le Jeudi , l’Hiver fe- 
» ra temperé , le Printems ventenx » l'Eté 
. chaud, & l’Automne bon. Il y aura abon- . 
. dance de bleds & de fruits s Peu d’eau & 

| grande féchercife de rivieres, &c. 

i Sil commence par le Vendredi, l'Hi< 
| ver fera paflable , le Printems bon , l'Eté 
» & l’Automne fecs. Lies grains feront à bon 
marché , il y aura beaucoup de vins, & 
grande mortalité des enfans. 

» Oil commence par le Samedi » l’Hiver 
“fera venteux , le Printems long , l'Eté 
.chaud & fec, & j’Automne Variable. Les 
‘vendanges feront raifonnables , & les fic< 
\vres tierces & quartes regneront ; il y aura 
abondance de fruits .& de leguines , avec 
‘€clipfe de Lune & de Soleil, ce qui rendra 
l'influence des Pianetes plus forte. Que 
‘tout foit entre les mains du fouvcrain Mo» 
narque de l'Univers, qui nous fauve tous 
Par {a mifericorde. | 
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d'erles contrefaites. 149 


Leins pour les doulenrs 30, 38, 68 


987 77 
Capture, | 85, 86, 100 


D Zrod pesvral , gui a 60 
D Sir pour lescrevyres, © 80,81 
udité, | 83,54 
ciatique, à 86 
avoneises mufquées, 123 
ye blancbie, © 0 150 
| 4; i 
Îgne, buile pour la, 703 72, 74 


Atte pour la» 41,42,87, 90 


Zumeurs pour les confommer, 07. 


LI 


| 
| 
| 


DES MATIERES. 


Tale eau de, 11 
Taches de lapeti le étdes IT 
GUPEL ne 1a petite verole Otées cx} 
Zeinture noir, i Marzi 
Vv E 

\ T Omiffement podr le poi/on , 12,1 3 
__V Vomiffémnt , pour l’appaifer ,13,14, ax 
Urine pour la provoquer ; 10, 26 
»- pour l’ardeur, 20 
Vertiges pour les, 1° 
Vents pour les, - » 20) st 
Verge pour la carnofité de la, 3) 
Vers pour les, | 48, 93 
Verruës pour les diffiper, — 88 
Veneriens TAUX , 102, 165,106 
Vinaigre purgatif, | 110 
Vifage pour le blanchir, TR 
Vif argent durci, AE 137 
vert pour la mignatare ; 142 
Vernis de laChine. À 


Vin pour l'émpécher de devenir fort, rs 
ee Muscat; | | 
ne por lefaire hair i 


Vinaigre forti - | 
ren A Y i 
n'e powr les 22, 23 24 
A Tvoire amoli 1 149; 140 
ge Verte è fr 140, 141 
4 FIN. ds 
<>" "a tace 


à, 


